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Chap,   XXI.  Z)*^  aflions  prefcrites  pur 

la  Bulle  &  premièrement  des  Stations. 

ChAp.  XXII.  Des  Jeûnes  ordonnez,  pdr 
la  Eiille,  37y. 


DES    CHAPITRES, 

Chap.  XXIII.  Des  -^Hmones  fendant  le 

Çhap.    XXIV.   Motifs   pour  exciter  4 
conferverU  grâce  dn  Jubilé^  *  5  83 . 

j       • 

Fin  delà  T^blc  de*  CJiapitrcs. 
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Fautes  à  corriger. 

Age  8ç.  ligne  9,  qui  a  voit  deux  prêtres  de 
même  autorité  ;  effacez»  ces  mots»  Même 
f^gCy  ligne  14.  effacez,  égaux.  P,  itfS.  /.  10,  Il  n'y 
a  guercs  que  faint  François  ;  lifez  ,  fàint  François 
cfl  un  de  ceux  qui  a  pu  dire.  P,  i6.  l.  pénultième  , 
doit  n'en  ordonner  que  de  légères  ;  lifez  ,  doit  pas 
n'en  ordonner  que  de  légères.  P,  1^1.  /.  dernière  , 
qu'on  aura  ;  lifez ,  qu'on  ouvre.  P.  319.  /.  14.  di- 
ionSylifex,,  deCrons.  P.  ^6$.  l.  11.  oiFrant  ;  lijèi;^^ 
ofient.  P.  371.  /.  16,  le  ;  lifez  ,  les.  P.  371.  /.  7. 
remeurc  ;  /i/*:^,  mettre. 

L' obligation  oh  on  a  été  d'imprimer  prompte^ 
tnent  cet  O'Avrage ,  par  V approche  du  Jubile  ,  eft 
caufe  que  ces  fautes  s* y  font  gUffées  ,  ^  encore 
quelques  autres  moins  importantes ,  que  le  Lee* 
teur  corrigera  aifément. 


JffROBATION-.    ' 

J*A  Y  lu  |)âr  rotdrè  de  MonfeigRciir* 
le  Chancelier 4  ce.  Manufcric  inticidè; 
îfloire  abrégée  dei  Indulgences  &  des 
Jubilez  ,  avec  des  infirufiions ,  &c.  je  n'y 
ay  rlcxi  trouvé  d^e  ^contirâîre  .à  la  Foi  dc 
l'Eglifc ,  ny  aux  bonnes  mœurs.  Il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  (êra  utile  au  Public; 
Dmnc  à  Paris  le  lo.  d'Aouil  1701. 
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HISTOIRE 

A  B  R  E  G  £■  E 

DES 

INDULGENCES 

E  T 

DES    JUBI  LEZ. 

LITRE     PREMIER. 

CHAPITRE       PREMIER. 

oh  ton  exfUqat  le  dejfem  de  cet 
Ouvrage. 

\  E  Concile  de  Milan  &  celui 
f  de  Nacbonne  ,  ordonnent  aux 
J  Prcdicatcuïs  &  aux  Curez  , 
"d'enfcigncr  aux  Fidèles  1.1  vcrm 
des  Indulgences  >  &  pac  quels  exercices  de 
^  A     ^ 


^  Dejfeîn 

;picté  ils  doivent  s'en  rendre  dignes.  Ccft 
pour  (è  conformer  à  ces  fàintcs  Ordon- 
nances qu'on  a  entrepris  cet'Ouvrage.  On 
,écablira  premièrement  par  des  monumcns 
inconteftablcs  la  vérité  de  THiftoire.  On 
répondra  enfiiite  aux  diificultez  qu'on 
peut  faire  fur  la  vertu  &  Tufagc  de 
ces  grâces  -,  on  en  montrera  les  effets  & 
rutilitc  ,  en  enfcignant  en  dernier  lieu 
quelles  font  les  difpofîtionsque  les  Fidèles 
doivent  apporter  afin  d'en  profiter. 

Comme  cette  matière  eft  une  de  celles 
qui  fpuffre  de  plus  grandes  diiKcultez,  oa 
n'avancera  rien  félon  Ces  propres  conjec- 
tures. Les  Conciles ,  les  Pères.,  les  Dé- 
crets des  Papes-,  font  les  guides  Cùts  qu'où 
prétend  y  (uivre.  fidèlement.  Car  il  y  a 
fur  ce  point  de  la  foy  &  de  la  difoiplinc 
,des  Chrétiens ,  une  Tradition,  auffî-bien 
que  (iir  tous  les  autres  qui  règlent  leur 
rréance  &c  leurs  mœurs.  Perfonne  ne  dou- 
te maintenant  qu'on  ne  doive  s'attacher  à 
cette  Tradition  ,  &  qu'en  la  foivant  on 
ne  peut  s'égarer.  Loruju'il  fe  rencontrera 

Î[ue  les  fcntimens  des  Auteurs  Catholiques 
ontpartagez  cnquelques  points,(urlefqucl$ 
KEglifc  n'a  pas  prononcé,  ileftjuftcde 
s'attacher  à  ceux  de  ces  Auteurs  qui  font 
les  plus  habiles  &  les  plus  univerfellcment 
pftimez  fur  cette  matière  :  Ccft  auflî  ce 


âe  cet  Ouvraqt ,  Ch  I,  ^ 

'^ue  Ton  tâchera  de  faire  exaâiemenr. 

Quant  \  l'Hiftoire  des  neuf  premiers 
Siécles^qui  fervent  comme  de  fondement  à 
tout  ce  Traité ,  il  m'auroic  été  difficile 
d'y  apporter  plus  d'examen.  Je  ii'ai  pas 
Xiu  devoir  être  fi  fcrupuleux ,  en  parlant 
de  rétabliflèment  de  quelques  Confréries^ 
&  de  ce  qui  en  a  été  Toccafion  y  afin  de 
ne  faire  de  peine  à  perfonne  ;  outre  que 
ces  endroits  d'Hiftoire  font  de  petite con- 
icquence  ,  Bc  n'appartiennent  nullement 
au  dogme  Ecclcfiaftique -,  car  ladoârine 
des  Indulgences  demeure  dans  fon  entier» 
iôit  qu'un  tel  fait  hiftorique  ou  une  telle 
vifion ,  fe  trouvent  vrais  ou  ne  le  foiçnt 
pas. 

Tout  Ecrivain  eft  fujet  à  fe  tromper,  & 
iùr  tout  lorsqu'il  n'a  pas  plus  de  mérite 
que  j'en  ai  :  mais  la  docilité  &  la  foumif- 
ïîon  en  récompenfe  ,  iie  peuvent  être  plus 
'^  fincex^Sy  étant  tout  prêt  à  corriger  ce  que 
)*aurois  dit  mal  à  propos  ,  non-fculcmcnt 
dans  les  fentimens  &  dans  les  penfécs  peu 
îuftes  ,  mais  encore  dons  les  expreilions 
tioins  exàâes. 


A  ij 
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CHAPITR  E    IL 

DoFirine  (^  ufage  dits  Indulgences^ 
félon  faint  Paul»  les  Pères ^  &lcs 
Conciles  fendant  les  trois  premiers 
Siècles. 

LEs  Chrétiens  qui  ont  eu  le  malheur  * 
de  tpnnbcr  dans  le  crime ,  ont  la  con- 
fohtion  d'apprendre  que  les  Indulgences 
par  IcfquellesrEglifeles  invite  à  en  (brtir, 
ne  font  pas  moins  anciennes  que  le  Sacre- 
ment de  Pénitence. 

Car  c'cft  Nôtre- Seigneur  Jefus-Chri/îj' 
qui  en  donnant  à  fon  Eglife  le  pouvoir 
d'impofer  aux  Penitens  des  fatisfaâions 
proportionnées  à  leurs  péchez  ,  lui  aaufH 
accordé  le  pouvoir^de  s'en  relâcher.  Saint 
Paul  a  ufé  le  premier  de  ce  pouvoir  \  car 
ayant  mis  en  pénitence  Flneeûueux  de  ' 
Corinthe,  ce  pécheur  fubit  la  correâion 
&  la  peine  qui  lui  fût  impo(ee  avec  une 
fi  grande  douleur  de  fon  crime  ,  qucTA- 
pôtre  en  fut  touché  ;  &  les  Corinthiens 
mêmes  lui  demandèrent  grâce  pour  lui; 
Saint  Paul  confiderant  donc  Textrcme  , 
/Joulcur  4^  pénitent  j  &  la  charitç  de» 
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•     des  Indulgences >  Ch.  II.         j 
Fidèles ,  lui  accorda  l'indulgence  au  nom  ^  ^^^ 
&  en  la  perfonne  de  Jefus-Chrift ,  de  peur 
u*il  ne  fût  accablé  par  un  excès  de  triftet 

;  ce  qu'il  fit  environ  un  an  après  l'avoir 
mis  en  pénitence. 

Saint  Jean  TEvangclifte ,  au  rapportTdc  Lîb.  5.  ty 
iâint  Clément  d'Alexandrie,  d'Euiebc  &  ^^'  - 
de  {kint  Chryfbftome ,  ufi  d'une  même 
indulgence  envers  un  jeune  homme  qu'il 
avoir  recommandé  à  l'Evêque  d'une  ville 
proche  d'Ephefe.  Ce  Prélat  l'ayant  pris 
chez  lui ,  l'inftruifit ,  le  bapti(à  ,  \&  lui 
donna  le  fceau  du  Seigneur  *,  mais  comme 
fî  les  Sacremcns  euflfènt  mis  ce  jeune  hom- 
me dans  une  pleine  aflïirànce^ilcommença 
à  n'en  avoir  plus  tantdeibin.  Ainfî  l'ayant 
laide  vivre  dans  une  grande  liberté  ,  il  6it 
corrompu  par  déjeunes  gens  dont  il  forma 
en  fuite  une  troupe  do  voleurs ,  &  comme 
il  étoithatdi,  il  s'en  rendit  Iç  chef.  S. Jean 
ne  Teut  pas  plutôt  appris  qu'il  fcfit  auflî- 
tôt  conduire  au  lieu  où  il  fe  retiroit ,  & 
J'ayant  touché  par  fes  larmes ,  il  le  rame- 
na à  l'aflcmblée  des  Fidèles  ,  offrit  à  Dieu 
fes  prières,  fc  mortifia  avec  lui  par  des  jeû- 
nes continuels ,  ce  qu'on  ne  croit  pas 
avoir  duré  plus  de  deux  ou  trois  mois,  & 
ne  s'en  (cpara  point  qu'il  ne  l'eut  rétabli 
dans  la  panicipatioh  des  Sacremens  par 
rabiblucioA  de  fes  péchez. 

A  iîj 


6  Eti^lli(femtnt 

Saint  Polycarpe  difciple  des  Apôtres  >• 
nommcmcmde  faitit  Jean,  nous  foUtnit- 
une  nouvelle   preuve   fur  cette  matière». 
C'eft  dans  ion  Epître  aux  Philippiensy 
écrite   vers    Tan    107.  ou  icr8.  Il  étoit 
difficile  dans  cq^  premiers  tems  de  trouver 
pour  le  Sacerdoce   des  perfbnnes  qui  ne 
fuflènt  pas  mariez.    Un  des  Prêtres  de 
cette  Eglifc  nommé   Valens  étoit  tombé- 
ayec  fa  femme ,  &  il  {êmblc  que  Tavaricc 
eut  été  caufe  de  leur  chute.  Saint  Policarpe 
ne  fait  aucune  difficulté  d'exhorter  les  Phi-, 
lippiens  à  leur  pardonner  &  à  les  rejoindre 
à  leur  corps. 
L'Eglife  Romaine  en  ufi  de  mêmccn-r 
T>rçrc.  c.  vers  l'hercfiarquc  Cerdon  ,  félon  que  nous^ 
T^'iicm    l'app^^cnd  Tertullicn:  c'étoit  une^rîtin- 
lom.   2.  quiet ,  qui  avoir  été  excommunié  par  dciiir 
moir«p.  fois,    &C  cbafle  de  PEglife  par  le   Pape 
^99'       Hygin  ,    ouPie.fon  Succeficur  ;    mais- 
^^  ^^^'    comme  il  recourut  encore  depuis  à  la  Con- 
feffion&  à  la  pénitence  ,  on  lui  promit  fit 
paix  ,    pourvu   qu'il    ramenât  avec  lui 
tous    ceux     qu'il    avoir      fait    tomber 
dans  rherefie. 
Eufeb.        En  177.  on  vit  à  Lion  ,  ce  qui  fe  re- 
Va  *^'  **  marqua  dans  la  fuite  à  Carthai^e^  où  les 
Marc.      Martyrs  qui  avoient  lignaic   leur  roi  par 
sciec.  ^  laconfcffion  du  vrai  Dieu,  fignalerent  en- 
core leur  charité  ,  en  accordant  le  pardoa 


dés  Indulgences ,  Ch.  ï  I,        -if- 

a  leurs  irercs  qui  avoicnt  renonce  Jefiis- 
Chrift  :  &  l'Eglife  ,  félon  Eufcbe  ,  fut 
c:ombléede.joic,  de  recevoir  vi vans  dans' 
fon  fein  prefquc  tous  ceux  qu'elle  en 
avoit  rcjcttez  ,  comme  des  avortons  fansP 
vie. 

Rieii  n*€ft  plus  célèbre  que  ce  qui  arriva 
dans  rÈrfifc'd'Afriquc  fous  faintCyprien 
en  zjo.  Une  violente  persécution  s  étant 
élevée  Contre   les  Chrétiens  (  c'eft  celle 
de  Dece  )  il  y  en  eut  beaucoup  à  qui  la 
crainte  des  (lipplices  fit  offrir  de  Tcncens 
tux  Idoles  ;    mais  après  avoir  commis* 
ectte  lâcheté,  ne  pouvant  plus  efpercr 
d'être  reconciliez  que  par  une  longue  pe- 
niteoce ,  &  fâchant  que  ceux  qui  étoient 
dans  les  priions  pour  la  foi  3    pou  voient 
beaucoup  auprès  de  Jedis-Chrift  >&   de 
£>n  Eglifè  y    il  s'adrefferent  à  eux  ,  les* 
priant  de  (blliciter  leur  grâce.  Les  Martyrs 
touchez  des  larmes  de  ces  pécheurs  ,  în- 
tcrcedoient  donc  en  leur  faveur  ^  çn  fup- 
pliant  les  Evêqucs  de  leur  remettre  le  refte' 
de  la  peine  que  méçitoit  leur  crime  ,   & 
de  les  reconcilier.   Les  Evêqaes  de  leur 
part  avoient  tant  de  refpeâ  pour  les  chaî- 
nes de  ces  faints  Confefleurs ,  quils  fai- 
foient  grâce  en  leur  confideration.  Ils  re- 
[ardoient  leur  generofitc  chrétienne,  & 
:urs  grandes  to»ffranccs ,  comme  çapa- 

A  uijv 


V       8  Bt/ihli^ement 

blés  de  fupplécr  à  ce  qui  manquoic  A  la  pc- 
ivcence  des  laps.  Ils  efperoient  de  plus,  de 
la  proccAion  &  de  l'intcrceffion  de  ces 

»  bien-heureux  Confciîèurs  ,    qui  alloienc 

être  couronnez  par  le  martyre  ;  que  Dieu 
fèroit  grâce  aux  peiiirens  pour  Iciquels  ils 
s'étoient  entremis. 

Cela  fe  pratiquoit  de  même  dans  l'E- 
luftB,  gypce,  car  faim  Denis  fait  Evêque  d'A- 
^,,  '  ^'  Icxandric  en  248.  alTuTc  que  les  Martyrs 
quiéloient  alors  avec  Je(ùs-Chrift  ,  re- 
çurent étant  encore  en  vie  quelques-uns 
de  ceux  qui  avoicnt  éic  convaincus  d'a- 
voir Jàcrifié  aux  Idoles  ,  &  communi- 
quèrent avec  eux  dans  les  prières  &  le 
banquet. 

adMart-  Dés  le  [ems  de  TertuHien  ,  déjà  célèbre 
*■  '-,'■  à  la  findu  II.  Siècle  ,  ceux  qui  étoient 
tombez  dans  la  perfecuiion  ,  comme  il 
■rend    lui-mciiie  ,  s'adrc{Ibient 


\ 


I 


nous  I 


appî 


aux  Martyrs,  &  en  reeevoient  des  lettres 
de  recommandation  ,  afin  qu'en  leur 
coiifîderation ,  on  les  reconciliât  à  l'E- 

aMar.  Nouslifons  auffi  qu'a  Smymeen  A(îc, 
:lcè-  p-  les  tombez  vinrent  avec  de  grands  cris 
>°-  implorer  le fecours  de  S,  Pionc  Prctred: 
cette  Eglilc,  qui  dans  la  perfècution  de 
Dcce,  croit  prifonnier  pour  lafoy. 
L'on  rcniarque encore  4>i^s  la  ;4.  Epûic 


des  Indulgences  s  Ch.  ÎL        il 

hcré  à  fôn  fchifmc ,  &  /igné  des  letrres 
féditicufes  envoyées  de  tous  cotez  en  leur 
nom.  Car  ayant  demandé  avec  inftancc 
J'abfolution  de  tout  le  paifc  ,  donne  un 
aAe  par  lequel  ils  rwionçoient  à  la  com- 
munion dcNovatien,  reconnoiflàni  faint 
Corneille  pour  légitime  Pape-,  ce  Saint  les 
reçût  avec  une  extrême  fatisfadion  de 
tout  le  peuple,  &  rendit  même  à  Maxime,. 
lun  de  fcs  Confeffèurs  ,  le  rang  qu'il 
devoir  avoir  comme  Prêtre. 

Les  Conciles  d*  Ancyrc  tn  3 1 4.  &  de 
Ncoce&rée  au  même  tems ,  donnent  pou- 
voir aux  Evêques  de  diminuer  la  peniten* 
ce  à  proportion  de  la  converfion  Pc  de  la 
fervcor  du  pénitent.    Ces  faims  Evêques 
avoient  de  la  jïoulcur  de  voir  les  enims 
de  TEelife  feparez  de  (es  myftctcs,  &  en- 
core dans  la  fouillùre  du  péché  ;  ils  vou- 
loient  donc  les  hâter  de  (c  remettre  en  • 
grâce,  &  pour  les  y  exciter  leur  accor- 
doienr  l'Indulgence.  Par  la  même  raifbn' 
lie  grand  Concile  de  Nicéeen  jiy.  veut  que 
l'Evêque  ait  la  faculté  d'adoucir   &  d'a- 
.breger  la  pctiit  en  ce  de  ceux  qu'il  trouve' 
fervent  dans  les  bonnes  ^œuvres. 


'''V 
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CH  APITR  E    IlL 

Ou  l'on  continué  à  faire  voir  ïufa^t 
des  Indulgences  dans  /i?5  4 ,  5 ,  6  r 
7  >  8,5^^.  Siècles. 

SAint  Pierre  d* Alexandrie  fit  des  Ca- 
nons fur  la  Pénitence  en  jo^,  où  il 
régla  Tahrolution  par  la  ferveur  auflî-bien 
que  par  la  longueur  de  la  pei>itence.  Saine 
Badle.dans  fa  lettre  à  f^nt  Amphiloque  > 
écrite  en  374.  &  au  Canon  74.  qui  eft  de 
(sL  troifîéme  lettre  au  même  Sainte  établit 
la  même  règle.  Ces  Canons  ne  (ont  pas 
les  fentimens  particuliers  de  S,  Banlej 
mais  les  loix  de  TEglife  j  &  les  décifions 
Synodales  de  fon  tems^ 

Son  frère  S,  Grégoire  de  Nyfle  ,  a  &it 
une  Epître  canonique  quil  adreffe  à 
Letoïus^  dans  laquelle  il  laiile  le  pouvoir  à 
l'Evêque  d'adoucir  ou^de  prolonger  le 
tems  de  la  pénitence.  En  cet  endroit  il 
parle  des  fornicateurs  &  des  adultercs,au^ 
quels  il  impofè  neuf  &  dix-huit  ans  de 
pénitence.  Il  perànct  la  même  cho(c  à  1  c- 
g^rd  des  homicides  >  à  qui  il  en  impofc 
vingc-fcpr. 
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Innocent  ï.  qui  gouverna  TEglife  jul- 

3[ues  en  417.  parlant  de  la  reconciliation  ^nfalcr^ 
espcnitens  qui  {c  fait  le  Jeudy  Saint  >  trc  à  De; 
déclare  que  pour  juger  de  la  pénitence,  il  ""l""*' 
faut  avoir  atcenrion   aux  larmes    &c  aux 
travaux  du  pénitent.  Et  S.  Léon  du  même     ' 
fîécle,dans  fa  lettre  à  TEvcque  d'Aquilce> 
qui  eft  la  129.  écablit  que  l'on  ne  doit 
pas  tant  confidercr  la  longueur  du  tems 
que  la  compondlîon  &  la  devotioli  dans 
la  pénitence.  Le  IV.  Concile  de  C^riha- 
ge  ordonne  aux  Evcques  de  fuivrc  la  me-  ^*7u 
me  règle. 

Dans  le,fixiéme  Siècle,  le  Concile  d'E- 
paone  foiis  A  virus  Evêquede  Vienne,  eft 
remarquable  (ur  cette  matière.  L'antiquité 
a  ordonné,  dit- il  ,  qu*on  ne  rccevroît 
qu'avec  beaucoup  de  difficulté  ceux  qui 
ayant  été  baptifcz  dans  TEglife  catholi- 
que, font.paflèz  par  une  prévarication 
damnable  dans  ITierefîe.  Mais  nous,  après 
avoir  abrégé  la  multitude  des  années^ 
nous  nç  leur  enjoignons  que  deux  ans  de 
pénitence ,  à  condition  que  durant  ce  tems 
ils  jeûneront  de  trois  jours  Tun  :  Qu'ils 
viendront  affiducment  a  l'Eglifc  ,  où  ils 
obferveront  la  coutume  de  (c  tenir  dans  le 
lieu  des  penitens ,  &  y  feront  humble- 
ment leurs  prières ,  (c  retirant  au  même 
tems  qu'on  aveitit  les  Cathecumcncs*  de 


1*4        Étahii^ewent  (^  ùfage^ 

fbrtir  de  l'Eglife;  s'ils  croycnt  que  cette 
[Pénitence  eft  trop  dure ,  ils  garderont  les^ 
ordonnances  des  Canons  precedens. 

Le  Concile  de  Trulle  en  €^i.  donne 
cet  avertiflcmenc  :  Qu'il  faut  que  ceux  qui 
ont  reçu  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier, 
confiderent  la  dévotion  de  celui  qui  a  pé- 
ché ,  auffi- bien  que  la  qualité  de  fon  pé- 
ché ;  &  que  là-deflu$  ils  fe  conduifçnr 
dans  lés  pénitences  qu'ils  lui  impofenr. 

Celui  d  Aquilée  tenu  Tan  7^1.  auCanon  • 
c>n2iéniie,  parlant  des  Vierges  &  des  Veu- 
ves ,   Icfquelles  ont  promis  de  vivre  dans 
le  célibat ,   &  qui  néanmoins  fe  laiflènt  • 
corrompre*,  après  les   avoir  feparces  Se 
ifii/ês  en  pénitence  pour  toute  leur   vie , 
ajoute  que  TEvêqueconfiderant  la  gran- 
deur de  leur  pénitence ,  pourra  ufcr  envers  ' 
elles  de-quelque  indulgence. 

Le  Concile  de  Wormes  prefcrivant  \z  - 
pénitence  des  parricides   &   fratricides , 
permet  aux  Evêques  de   labrcger  >   félon 
la  ferveur  &  l'humilité  qu'ils  renaârquc- 
ront  dans  ces  penitens. 
,    Il  eft  necc flaire  ,  dit  celui  de  Châlons 
fous  Charlcmagne  ,  de  pefcr  la  pénitence, 
non-feulement  par  la  durée  du  tcms ,  mais 
encore  par  l'ardeur  de  l'efprit  &  desmor- 
tificatioûs  que  le  pénitent  embiaflc  :  A% 
épieemm  fenfanda  efi  fosnitentia^iirjiti- 
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tate  temporis  ,  fed  ardore  mentis  &  mor-^ 
t'ificatione  corporis, 

Rabaniis  Maurus,  célèbre  dans  le  mê-  0*15, 
itje  (îcclc,  en  fon  Traité  des  penitcns , 
&  encore  plus  en  fa  lettre  à  Keginalde  , 
pofè  pour  principe  :  que  le  pcniterit  qui 
-fait  paraître  plus  de  ferveur  ,  mérite  d'ê- 
tre traité  avec  une  difcipline  moins  ri- 
goureufè  :  Levlori  difciplina  traSandns 
efi.  Les  Capimlaires de  nos  Rois  enjoi-,., 
gnent  deluivre  là  même  règle.  ^7*^1^* 

Une  autorité  fans  exception  encore  plus 
grande ,  eft  celle  du  huitième  Concile  Ge- 
neral.  On  avoit  impofé  une  trjfs-grandc  Aafoîv* 
pénitence  à    ceux  qui  avoicnt  confpiré  neuvi6^. 
contre  le  Patriarche  Ignace  ,  &  travaillé  °*^* 
à  le  faire  dépofer.  Tes  Empereurs  dans  ce 
même  Concile  intercédèrent  auprès  des 
Légats  du  faint  Siège ,  afin  qu'il  fût  per- 
mis au  Patriarche  Ignace  de  modérer  la 
rigueur  de  cette  pénitence  ,  Vivant  que 
ces  perfonnestêmoigneroient  plus  de  con- 
trition de  leur  faute  ,  ce  que   le   Concile 
accorda.    Il   eft  difficile  de  trouver  une 
tradition  plus  fuivic ,  plus  univerfclle ,  ic 
plus  confiante. 
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CHAPITRE    IV- 

Cu  l'on  refVefente  les  Indulgences  c^ 
les  diverfes  Pianicres  £  abréger  la 
fenitence  fendant  les  lo.  ^  II. 
Siècles. 

BUrchatd  élu  Evêque  de  "formes  a« 
commencement  du  XI.  Siècle,  Pré- 
lat d'un  grand  mérite ,  &  d*une  fînguliere 
doârine pour  (on  tems  ,  travailla  aune 
grande   complication  des  Canons  pour 
înftruirc  les  Prêtres  de  fon  diocefe  dans 
fcs  chôfes  qui  regardent  radminiftration 
du' Sacrement  de  Pénitence?  Au  dix-hui- 
».if,      riénie&  au  dix-neuvième  livre  dccet  ou- 
^*'\    vtage,   il  leur  en  feigne  à  traiter  les  peni- 
tensavec  indulgence^  félon  la  grandeur 
de  leur  contrition, 
m  1091,      Ives  élevé  à  TEvcchéde  Chartres  fur  k 
DU  10^3.  findu  même  Siècle,  imita  Burchard  ,  & 
fit  un  recueil  des  règles  £ccle{iaftiques,qiic 
Ton  appelle  communément  Décret,  Dans 
la  partie  15.  chap.  2^,   40,  $6.  il  éta- 
blit les  mêmes  re^«  que   l'Evêque   de 
Vormes. 
Enfuitc  eft  venu  Gratien  ^    Moine  de 
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/âint  Benoît ,  qui  en  1151.'  acheva  (on 
Cecret  ou  Colledion  des  Canons  y   êxs 
Decrctales  &    des  paflàees   des    Pcrcs*  ^    , 
C  eit  la  qu  on  trouve  la  même  doanne  is.  q.  7. 
touchant  les  Indulgences  ,  que  dans  Ivcs  çônfêc^ 
&  dans  Burchatd.   Ce  qui  eft  de  renfiar-  dift.  jl 
quable  ,  c'eft  que  les  décifions   des  deux  ^'*'^* 
premiers  n'avoient  été  regardées  que  com- 
me l'ouvrage  de  deux  particuliers  ,  qui 
n'avoient  d'autorité  qu'autant  que  les  mo- 
•  numens  dont  elles  écoient  tirées  pou  voient 
en  avoif  ,  au  lieu  que  la  Colledion  de 
Graticn  fut  lue  &  enfeignée  publique-  ^ 
ment. 

Mai$  parce  que  les  pénitences  publiques^ 
ces  pénitences  humiliantes  faites  en  face  de 
toute  l'Eglifè,  où  les  penitcns  embralïoient 
les  genoux  des  fidèles ,  étoient  obligez  de 
fc  veiir négligemment,. de  fe  priver  de 
tout  divertiflèment  public  î  où  on  les  fe- 
paroit  des  myfteres ,  ou  on  les  chafloit 
même  de  l'Eglife,  de  forte  qu'ils  n'y  en- 
troient que  pour  être  exhortez  ,  &  pour 
recevoir  rimpofition  des  mains  :  Parce 
ue,  dis- je,  ces  pénitences  avoientcefle 
es  le  fcptiéme  fiecle  en  Occident ,  & 
bien  plutôt  en  Orient  \  les  Indulgences 
fepaulçi plièrent  ,  &  il  y  eut  diverks  ma- 
nières d'abréger  Icsnenitences. 
Dés  le  huitième  uecle ,  6c  encore  plu$ 
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dans  les  fuivans,  rori  permit  d'en  rache- 
ter la  longueur  &  les  aufteritez  \  non  pins 
feulement  par  l'ardeur  de  la  contrition,mais 
en  recitant   à  genoux  un  certaih  nombre' 
de  Pfeaumes ,  en  prenant  tant  de  fois  la 
difcipline-,  ou  en  nourriflant  quelques  pau- 
vres ,  Cq  qui' a  continué  tout  le  teras  que 
là  pénitence  canonique  a  été  en  ufage;  je 
Veux  dire  ,  celle  qui  s'impo/bit ,   non  fé- 
lon la  volonté  des  Prêtres,   mais  fuivant 
les  Canoris  de  ces  Siècles,  laquelle  n*a  ccflc* 
qu'au  treizième. 

•     Or  dans  ce  rachat  de  la  pénitence  ,  Ton 
^^^*  voit  par  le  Concile  de  Tribut ,  qui  régla' 
à  fcpt  ans  celle  des  honiicides  volontaires, 

-  qu'on  ne  rachetoit  rien  de  la  -première^ 
année  >  qu'il  étoit  permis  de  racheter 
quelque  chofc  de  la  féconde  &  de  la  troî- 
ficme  \  mais  que  dans  cette  féconde  & 
cette  troificme année  5  Ton  ne  pouvoit  rien 
racheter  de  la  pénitence  qui  étoit  quadra- 
gefimale.  Aucun  Prêtre ,  comme  s'expri- 
Ï015-  me  le  Concile  de  Selgcntad,ne  retranchera' 
rien  du  jeûne  de  quarante  joLirs  impofé 
aux  penitens  *,  &  par  la  même  raifon  ,  il* 
leur  étoit  défendu  de  voyager  pendant 
les  quarante  jours  de  leur  jeûne.  La  ma- 
nière d'accorder  ce  rachat ,  étoit  de  dire 
aux  penitens  :  Vous  reciterez  à'gcnoux  cin- 
quante Pfeaumes  chaque  jour  qye  vous 
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île  jeûnerez  pas  ,  ou  vous  nourrirez  deux 
pauvres,  ou  vous  vous  donnerez  cinquante 
coups  de  fo tiers  :  Qmn^Hagmta  fercuf- 1.  ^   p.: 
fiones,  C*eft  ce  que  nous  lifons  dans  Re-  J^?-    ^ 
ginon  auteur  du  ix.  Siccle. 

Peu  après  Ton  racheta  les  années   en* 
rieres ,  ce  qui  a  été  fort  en  pratique  du 
rems  de  S.  Pierre  Damien.  Le  rachat  alors 
le  faifoit  principalement  par  les  flagella-  tîv.  f  ;  ' 
tionsdontcc  Cardinal  parle  amplement  j^^***  *• 
dans  fcs  Lettres  au  Clergé  de  Florence,  Epift.*?!* 
&  au  Moine  Ccrcbrofus.    On  voie  fur  ce    ''* 
fîijctun  exemple  extraordinaire  de  ferveur  . 
dans  fainr  Dominique  TEncuiraflé,  lequel 

Îoufl'c  par  un  mouvement  de  l'efprit  de 
)ieu,  afin  de  rétablir  la  pénitence  qui 
fc  relâchoit  de  jour  en  jour,  donna  grand 
cours  à  cette  manière  nouvelle  de  rache- 
ter les  années  de  fà  pénitence. 

Ces  années  &  lesaufteritez  de  chacune, 
«toient  marquées  dans  les  LivresPeniten- 
tiaux  qu'il  falloir  fuivre  ,  félon  les  diffé- 
rentes efpeces  de  pcché.  Le  Prêtre  qui  en- 
tMidra  les  Confeffions  ,  dit    Reginon, 
donnera  une  pénitence  fiiivant  la  qualité  ja!^*^ 
des  péchez  ,  comme  il  eft  écrit  dans  le 
Penitentiel.  C'efl  pourquoi  ce  Livre  étoit 
Tun  de  ceux   qu'il   leur  étoit  davantage 
recommandé  d'avoir.     Et  Charlemagne j^^jj^j^..; 
dans  fès  Capitulaires  leur  ordonne  de  Icinfiacç  ' 
bieniàvoir- 
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Lorfqii'il  y  avoir  de  ces  livres  qui  rc- 
gloient  mai-à-propos  les  Pénitences,  par- 
cequ'ils  r^pportoient  les  Canons  à  lent 
phantaifie,  &  favorifoient  le  relâchement, 
les  Conciles  en  ordonnojcnt  lafiippreffion^ 
Les  Confènêtirs  ,  li/bns-noiis  dans  le- 
Concile  de  Châlons  en  Sij,  rejetteront  les 
livres  Pcniteniiaux  dont  les  erreurs  font 
certaines,  &  les  Auteurs  incertains:  par- 
ce qu'ils  n'impoJcnt  que  des  pénitences 
légères  pour  de  grands  péchez  ,  &  font 
caufe  de  la  naort  de  plufieurs.  Le  VI.  Con- 
jis.  cile  de  Paris ,  quelques  années  après  cc- 
tnfon  jyj  (]^  Châlons  ,  condamne  ces  Livres  au 
apjieiieie  fcu  ;  &  dans  le  XI.  Siècle  Pierre  Damicn 
tbka''  '^^  fcjctioit  encore. 

Veici  comment  l'on  s'v  prenoitdtitems 
de  cet  Aurciir  pour  racheter  fi  pénitence , 
félon  la  liberté  qu'on  en  avott.  Il  fjibit 
trois  mille  coups  de  foiiets  ,  en  récitant 
trois  Pfëautiers  pour   racheter  une  annéa 

(de  pénitence.  En  doubl.int  les  coups  Se  les 
Pfcautierson  accorapliiTôit  un  plusgrand 
nombre  d'années  ;  de  (ôrte  que  vingt 
Pfcanticrs  avec  une  quantité  de  difciplincs 
proportionnée  ,  expioienr cent  années: 
ce  que  plulîeursarcompliilbient  en  vinj;t 
jours.  Mais  comme  la  ferveur  de  faint 
Dominique  l' EncuiralTé  le  porcoii  à 
difciplincr  des  deux  nulns ,  il  accoi 
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pliffbic  en  fix  jours  cent  années  de  pcni^ 
tenee.  . 

Oeft  à  raifon  de  cette  pratique  qu'on 
trouve  quelquefois  des  cent  années  de  pcr 
nitence  impofêespour  de  certains  péchez  ; 
ce  qui  n'étoit  autre  chofe  y  qu'ooliger  à 
reciter  vingt  Psautiers ,  &  à  (c  donner 
un  nombre  de  difciplines  qui  y  fut  pro* 
pertionné  ,  ou  bien  à  uier  au  lieu  des  exer- 
cices de  la  pénitence  ,  des  autres  com- 
pènfations  &  rachats  qui  étoient  en  u(âge. 
L'on  prenoit  pour  accomplir  ces  cent  an-», 
nées  le  nombre  de  jours  que  l'on  vouloiti 
les  plus  fervcns  y  en  mettoient  moins. 


CHAPITRE    V. 

Des  Indulgences ,-  ^  de  la  manière 
d! abréger  les  pénitences  en  faveur 
des  Dédicaces  &  des  bktimens  fu^ 
^  bliçs  y  dans  les  ii.  d^  ii.  Siècles* 

LA  Dédicace  des  Eglifes  donna  au(C 
lieu  à  de  fréquentes.  Indulgences  s 
&  à  abréger  les  periitences  enjointes. 
Lorsqu'un  Evcqoe  en  çonfacroît  quel- 
qu*unp. ,  il  accordoir  un  an  ou  plus  d' la- 
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dulgences ,  &  lorfqu'ils  éroient  plufîears 
Evêques  à  cette  confècration ,  ils  augmeii- 
«toient  les  Indulgences.  Cela  fut  en  ulage , 
prinicpalement  au  xir.  Siècle;  dans  Tan- 
niverfaire  de  Ja  Dédicace  ils  en  donnèrent 
auflî. 

Nous  avons  là-defliis  un    Règlement 
'que   Ton  obfèrvc  encore,  qui   eft  celui 
que  dreflà  le  grand  Concile  de  Latrjn  en 
iziy.  Pircc  que  les  clefs  de  TEglife  font 
tnéprifces  ,   dit-il ,  &  que  la  fatisfadtion 
de  la  pénitence  eft  affoiblie  par  les  Indul- 
gences exceffives  &indi(crete8,  que  quel- 
ques Prélats  de  l'Eglifê  ne  craignent  pas 
d'accorder  :  Nous  ordonnons  que  quand 
on  confacrera  une  Eglîîe  ,    l'Indulgen- 
ce ne  paffera  pas  au-delà  dç  Tan ,    (o\t 
qu'elle  foitconCicrée  par  un  ou  parplu- 
rfîeurs  Evêques;  &    que  dans  Tanniver- 
faire  de  la  Dédicace  ^  on  ne  remettra  que 
•quarante  jours    de  pénitences   enjointes. 
Nous  voulons  auflî  que  le  même  nombre 
de  jours  foit  abferve  dans  les  Indnlgea- 
ces  qui  s'accordent  dans  les  autres  Fêtes  ; 
.ou  pour  quelque  fujet  que  ce  fbit ,    puit 
que  le  Pontife  de  Rome  qui  poffède  la 
plénitude  de  la  puiflance,a  coutume  d'ob- 
ièrver  dans  ces  rencontres  la  même  mo-' 
.dération. 

Pûvir  détendre  cetrc  année  &  ces  qua». 
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ttante  jours  de  pénitence  ,    il  faut  (avoir 

Sue  fuivant  les  règles  de  l'Eglife ,  on 
onnoic  encore  alors  diverfès  années  de 
pénitence  ;  &  que  pendant  ces  années  oçi 
jcûnoic  une  grande  parue  au  pain  8c  à 
J'eau  :  Savoir  dans  une  année  trois  qua- 
rantaines ,  outre  quoi  Ton  jeûnoit  tous 
les  lundis ,  les  mercredis  &c  Jes  famedis. 
Une  Indulgence  de  plufieurs  années  étoic 
donc  celle  qui  remettoit  toutes  les  péni- 
tences qu'on  y  devoit  faire  felon  les  or- 
donnances de  l^Eglife.  Celle  de  quarante 
jours  remettoit  l'une  des  quarantaines. 
L'Indulgence  de  plufîeurs  jours  étoit  une 
remiffîon  d'autant  de  lundis  ,  de  mercre- 
dis &  de  famedis  qu'on  en  devoit  jeûner 
chaqucLfemaine. 

Vers  le  milieu  du  même  Siècle ,  j'en-  Kforîn  i. 
tens  du  XII.  il  y  eut  encore  une  nouvelle  *°-*^-*°' 
manière  d*abreger  les  antïées  de  péniten- 
ces ,  &  d'accorder  l'Indulgence.    Ce  fut  in  €.  ^^ 
en  faveur  de  ceux  qui  contribueroient  de  P*"*  * 
leurs  deniers  aux  bâtimens  des  Eglifes-, 
même  aux  réparations  des  ponts ,  Se  des 
chauffées ,  comme  étant  des  ouvrages  pu- 
blics ,  &  pour  la  commodité  commune. 
A  proportion  de  ce  que  l'on    y  contrî- 
buoit,  on  accordoit  la  relaxation  de  la 
troilîémeou  de  la  quatrième  partie  de  la 
£iiisfa<ftion  >  ce  fqui  fut  en  patrie  caufc 
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ail  M  XIII.  Siècle  la  pratique  s'introduifit 
c  donner  Tabfolurion  avant  Taccomplif^ 
ftment  de  la  pénitence  ;  &  de  là  vinrent 
les  abus  qui  (e  gliflcrent  dans  les  qucftcs, 
lc(quellcs  ont  donne  lieu  aux  ennemis  de 
l'Eglifè  de  blâmer  les  Indulgences,  com'- 
ine  s'il  y  Avoît  eu  en  cela  autre  chofe  di- 
gne deccnfùrc  que  l'avarice  des  quefteurs 
&  l'indifcrétion  de  quelques  Prélats  defa- 
vouée  par  l'Eglife^ 


CHAPITRE    VI. 

Des  Indulgences  accordées  en  fft- 
veur  des  Cm  fades  pour  la  Terre 
Sainte  y  dans  les  12  ,  13  ,  14,  jj, 
^  iG.  Siècles* 

LEs  Indulgences  les  pliw  mémora- 
bles ,  ont  été  celles  qui  furent  ac- 
cordées en  confîderation  des  Croifàdes  , 
&  des  voyages  d'outre-mer.  Jufques-Ià 
il  n'y  en  avoir  pas  eu  de  plcniercs  &  gé- 
nérales dans  tous  les  Royaumes  Chrétiens, 
car  on  donnoit  à  tous  ceux  qui  s'étoienc 
croifcz  l'abfolution  de  leurs  péchez 
avaijLC  que  de  partir  ,  quoi  qu'ils  n  eufTenc 

faic 
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fiîr  aucune  pénitence.  Les  périls  &*  fati- 
gues de  CCS  voïages  étoicnt  confîdercz  . 
comme  une  fatisfadion  abondante  :  Ils 
commencèrent  fur  la  fin  du  xi.  Siècle. 
QjJtconque  y  viendra  par  dévotion ,  &C 
pour  mettra  FEglifc  de  Jerufalem  en 
liberté ,  non  pour  acquérir  de  la  gloire  & 
s'enrichit  ,  ce  voïage  lui  tiendra  lieu  de 
toute  pénitence.  Ce  font  les  paroles  d'Ur- 
bain II.  Tan  1095.  au  Concile  de  Cler- 
«nont. 

Un  Ecrivain  de  ce  rems  là  témoigne  que  orderîc 
Icé  fonds  de  terre  fc  vendoient  à  vil  prix,  vîwi , 
quoiqu'ils  euflènt  coûté  beaucoup  -,    afin  J^Evioî 
de  fournir  à  la  dcpenfe  de  cette  guerre  > 
que  les  plus  fcclefâts  touchez  de  Dieu, 
quittoicnt  leurs  defordres,  venoient  les 
confefTer ,  &  prendre  la  Croix  :  Que  le 
le  Pape  de  /on  côté  excitant  tous  ceux  qui 
ctoient  en  état  de  porter  les  armes ,  leur 
donnoit,  en  vertu  de  l'autorité  de  Jesus- 
Christ,  l'abfblution  de  tous  péchez  dés 
l'heure  même  qu'ils  s'étoient  croifcz  ,  & 
&  confcflcz,  leur  relâchant  par  pieté  tou- 
tes les  peines  qu'ils  auroicnt  du  uibir  dans 
les  jeûnes  ,    &   autres    macérations  de 
U  chair  9   à  eau fe  des  grandes  &  longues 
fatigues  qu'il  leur  faloît  fîipporter  ,    le(-^ 
quelles  dévoient  expier  toutes  leurs  fau* 
tes> 
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Ifl  1113.     ^^  Sicclc  uiivaiit  dans  le  premier  Con* 
cile  gênerai  de  Latran,  Callifte  1 1.  accor* 
da  pour  la  même  cxpcdicion  de  femblables 
Indulgences  :  Il  en  parle  ainfi  dans  le  Car  . 
^,  non  X I  .Nous  accordons  à  tous  ceux  d'entre 
„  les  Fidèles  qui  entreprendront  le  voïagç 
3,  de  Jcrufalem,  &  qui  emploieront  efficace?- 
„  ment  leur  pouvoir  pour  délivrer  les  Chrcr 
„  tiens,  de  la  tyrannie  des  Infidèles  ,  la  re» 
•    a,  miffion  de  tous  leurs  péchez  ;    &    nou$ 
aj  prenons  (bus  la  protedion  de  faint  Pierre 
^  &  du  Siège  Apoftolique  ,  leur  Emilie  , 
»  leur  maifon,&  leurs  biens.  Ceux  qui  après 
^  avoir  pris  la  Croix  ,  abandonneront  leur 
>3  dedein  ,  nous  Leur  interdirons  toute  entrée 
n  dans  l'Eglifê ,  &  n'entendons  pas  qu'on 
M  faflTe  le  Service  divin  dans  leurs  Terres  , 
33  à  l'exception  du  baptême  des  enfans^&  d« 
«  Tabfokition  des  mourans^ 
l'^i45.       Eugcne    III.  dés   le   commencement 
de.  (on  Pontificat ,  excita  Loiiii  le  Jeune, 
Roi  de  France ,  à  une  pareille  expédition, 
afin  de  reprendre  fur.lcs  Infidèles  la  ville 
d'Êdeflè  &  les  autres  qu'ils  avoient  con«» 
quifcs.  Il  y  confirme  tous  les  privilège^ 
accordez  aux  Croifez  par  fon  PredeccC- 
(cur  Urbain  ;  met  leurs  feAmes  3    Icun 
en  fans    &  leurs    terres  ,     fous  la  pro- 
itedion  des  Eglifcs  &  des  Evcqucs  :    Fait 
idéfcpics  de  pourfuîvre  contre  eux  aii? 
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<Un  procès,  &  leur  accorde  la  remiflîoti 
^  abfblution  de  rous  les  péchez ,  donc 
ilsfc  feront  confcflcz  avec  un  cœur  con- 
fît &  hafnilic  y  quand  inêmc  ils  vien- 
Aoient.à  mourir  dans  le  voïage  :  Mais 
îl  leur  défend  les  équipages  inutiles  ôc 
magnifiques  >  leur  recommandant  de  gar- 
:der  une  conduite  dévote  &    chrétienne- 

Tirer  fes  frères  de  loppreflion^délivrcr  > 
les  Lieux  (àints ,  croient  de  dignes  objets 
-de  la  pieté.  Les  fatigues  pour  ce  fujec 
étoicnt  extraordinaires  ,  les  dépenfes  n'jr 
Croient  pas  moiirs  grandes.  On  y  cxpofbit 
ik  vie  5  quelle  charité  plus  grande  ?  De 
ifi  grandes  œuvres  cntt-cprifes  &  accom- 
plies dans  un  efprit  chrétien  ,  ne  pou- 
^oient-clles  pas  tenir  lieu  des  plus  gran- 
des &  des  plus  longues  pénitences  ? 

C'eft  pourquoi  faînt  Bernard  emploïa  Ep.  î<|.- 
ibnzcle,fes  prédications,    (es  miracles j[^^^?j?* 
pour  une  de  ces  entrepiifes  :  Il  en  écrivit  tcmp. 
aux  Rois ,  aux  Princes ,   aux  Republi- 
■oues.   Heureux  ceux  ,    s'écrioit  il ,  qui  m 
a  trouvent  en  ce  tems  !    la  grâce  y  eft  « 
abondante  ;  on  y  obtient  la  remiflîon  de  « 
.tous  fes  péchez.  « 

Il  admire  Ic-grand  nombre  de  pcrlbn- 
Sics  y  à  qui  cette  guerre  faintc  étoit  une 
occadon  de  fe  convertir  :  Confiderez  les  «* 
cichcâès  de  la  bonté  de  Dieu ,  leur  difoit-  ^ 
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il ,  qui  veut  bien  (ê  rendre  la  recompenfe 
&  ie  débiteur  de  ceux  qui  combattent  pouE 
(on  Nom,   &  qui  leur  offre  un  Roïaume 
^3  éternel.  Que  fi  vous  çtc$  comme  ce  naar- 
»)  chand  habile  ,  quî  acheté  un  champ  dans. 
^3  lequel  il  fait  qu'il  trouvera  uij  tréfor  }  j« 
»3  vous  apprens  quel  eft  le  négoce  avanta- 
>3  geux  que  vous  ftrçz  ;  Prenez   la  Croix  ,. 
n  die  vous  procurera  la  remiffion  de  tous  h^ 
w  pechez,que  vous  confeflprez  ^vec  un  cœur 
M  contrit. 
Lîv.t.dc     Othon  de  Frifingen   qui  accompagna 
iGcftis     TEmpercur  Conrad  fon  frerc  dans  cette 
(i[\\  ^  guerre,s'écrie:  Ici  paroît  la  main  du  Trésr 
haut  dans  le  changement  de  tant  de  cou- 
pables, jufqu'àce  jour  abandonnez  aux 
brigandajges ,  qui  viennent  confeflcr  leurs 
fautes,   &  enefperent  le  pardon,  &  fe 
croifent.  C'eft  qaau  Siècle  précèdent ,  ic 
^  jen  celui-ci ,  les  guerres  particulières ,  les 

violences  (  fur-tout  à  regard  des  biens 
d'Eghfc  )  &ç  les  vols  publics  étoient  com- 
muns. 

Saint  Bernard  parlant  de  ce^te  multitude 
à  laquelle  fe  joignoîent  un  grand  nombre 
de  gens  de  bien ,  aflîircqueles  Villes  & 
ics  Bourgs  iétoient  dépeuplez ,  &  qu'il 
ne  rfsftoit  pas  un  homme  pour  (cpt  fem-r 
mes.  Guillaume  de  Malmeiburi ,  parlant 
^  la  prcmicrç  Expédition  ^  iious  apprend . 
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^ue  les  champs  étoicnt  dcftituez  de  labou- 
reurs y  les  Villes  déferres  s  qu'on  n'avoit 
J)lus  d'amour  pour  (a  patrie  >  plus  d'a^ 
fèd:ion  pour  (ts  parens  ;  que  la  joïc  n'é- 
toit  que  pour  les  Croifcz  ;  que  des  familles 
entières  prenoient  la  Croix. 

Ces  Indulgences  &  ces  privilèges  fè  re-  eiu  c^ 
liouvellerent  fous  Alexandre  lit.  &  Gre-  y  ^9-  «# 
goire  VIII.  né  fut  pas  plutôt  élevé  fur  j^.iei^L 
le  Siège  Apoftolique  ,  qu'il  écrivit  à  tous  oaobrc 
les  Fidèles  pour  les  exhorter   au  fecours 
de  la  Terre- Sainte  ,  &   décrivant  vive- 
ment  l'cicés  des  malheurs  arrivez   aux 
Chrétiens  dans  la  prifè  de  Jerufalem  ,   il 
accorde  de  fonblables  Inc^ul^cnces. 

Sous  Clément  lïl.   fucceflèur  de  Gre- 
goire  ,  \çs  Princes  Chrétiens  fe  croifèrent  janvier 
t)our  aller  recouvrer  les  places  que  Sala-  "^^*  *** 

.5.  T        T»r'  ^     TH      1       cette  an- 

dm  avoit  conquiies.  L  Empereur  Frede-  ncefc  le- 
tic,   Philippe  Roi  de  France,  Richard  ^\^*sf;;[: 
Roi  d'Angleterre    y  allèrent.  Il  eft  in-  dîne. 
croïable  félon    un   Auteur  qui  écrivoit  finenfî*^"" 
vers  ces  tems-là  ,  combien  grande  fut  la  en  fon 
multitude  des  Fidèles  qui  prirent  la  Croix,  Hubert 
aflurez  qu'ils  étoienr,  que  les  périls  auf-  Archev. 
quels  ils  s'expofoient ,    &  avec  tout  ce  tlx^^T 
qu'ils  /buffriroicnt  de  fatigues ,  pourvu  raportéc 
qu'ils  ne  retournaflent  plus  à  leurs  pe-  thîcû  *'* 
ciicz  ,  leur  tiendroient  lieu  de  pénitence,  p*"» 
Auflî  cjft-Ce  dans  ce  fens  que  le  Souvc*^*""^^ 
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'  raîn  Pontife  déclare  que  rpus  les  Ghr£-' 
tiens  qui  pour  l'amour  de  Dieu  cmbrafïc- 
ront  les  travaux  de  cette  guerre  avec  un- 
cœur  pénitent ,  &  pour  expier  leurs  dû- 
tes, recevront  une  entière  remilEon  de 
leurs  péchez,  &  la  vie  éternelle.. 

Ces  grâces  excitoient  une  fi  grande  dc-^ 
votîon  dans  le  cœur  de  tout  le  monde  , 
que  les  mauvais  fiiccés  ne   détournoienr 
pas  de  ces  cntreprifo.  Le  deflcin  en  fiit 
renouvelle  Tan  1115.  ^"qucl  le  iv.  Con- 
cile gênerai  de  Latran  fit  publier  ^e  Dc- 
>ï  cret:  Defirant  ardcmmen  t  délivrer  laTcrrc- 
»  Sainte  des  mains  des  impies ,  nous  or- 
»'  donnons  que  les  Croifez  fe  tiendront  prêts 
^  pour  le  premier  jour  de  Juin.  Le  Concile 
fe  tenoit  au  mois  de  Novembre.  Innocenr 
IIL  déclare  qu'il  avoit  refolu  de  fc  trou- 
ver en  perfonne  au  rendez- vous  ,  afin  que 
l'armée  fût  réglée  par  Cç$  confeils  ,    aidée 
de  fon  fccours  i   éc  qu'elle  partît  avec  la 
benedidion  apoftolique. 

Ce  qui  marque  que  la  pieté  étoit  Tamc 
de  ces  entreprifês  ,  c'eft  qu'Innocent  or- 
ddnne  aux  Prêtres  &  aux  autres  EcclcfiaC 
tiques  de  l'armée  ,  de  s'appliquer  à  la 
prière  ,  aux  inftrudions  ,  &  ce  qui  eft 
plus  ,  de  donner  l'exemple.  Il  enjoint  de 
contraindre  par  l'excommunication  ,  ceux 
qui  fe  font  croifez  3  d'accomplir  leur 


dis  Croifadei'    Ch;  Vl;        ft 

tcfcu  ,  à  moins  qu*ils  n'en  aient  un  cmp-  , 

fêchement  légitime,  dont  connoîtra  le 
.  Sicge  :  Ordonne  que  tous  lés  Princes 
Chrétiens  qui  font  en  guerre  ,  feront  au 
pioinsune  Trêve  dé  quatre  ans,  fous  peine 
d'excommunication  de  leurs  pcrfonnes  , 
&  d'interdit  de  leurs  Eftats.  Enjoint  à 
tous  les  Bcncficicrs  de  donner  la  vingtiè- 
me pattic  de  leurs  revenus  pendant  trois 
ans.  Enfin ,  il  accorde  à  tous  ceux  qui 
iront  dans  la  Terre- Sainte  en  perfonne  ôc 
à  leurs  dépens  >  une  Indulgence  plenierè 
de  tous  leurs  péchez ,  dcfquels  ils  au-  , 
font  eu  la  contrition ,  &  fe  feront  con- 
fcflcï. 

Dans  un  autre  Concile  General ,  les  cduî  de 
affaires  des  Chrétiens  étant  ea  mauvais  état  J^,.** 
dans  la^  Terre- Sainte,  Innocent  IV.  corn- 

.  bla  de  privilèges  les  Croifez  i  &  Tefpric 
de  pénitence  étant  regarde  comme  la,  con- 
dition eflcntielle  pour  gagner  les  Indul- 
gences ,  ce  Souverain  Pontife  avertit  les 
Prêtres  qui  étoicnt  dans  l'armée  ,  d'ex- 

'  horter  les  Croifez  à  la  pénitence ,  &  à  la 
pratique  dés  vertus ,  &  d'être  eux-mêmes 
continuellement  en  prières. 

Auflî  eft-ce  dans  ces  fentimcns  que  faînt  n  prfe 
Loiiis  partit  pour  cette  expédition  ,    Tan  ^'*^?r<* 
124.8.  &  quoique  la)  fin  en  fût  facheu/è,  &  vain- 
lu  Sarràfins  Taïanc  fait  prifonnier  ,  fon  ^^^^^ 
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Dans  celle  qui  fut  impoféc  à  Henry  Roî 
d'Angleterre ,  auteur  de  lâ  mort  de  faine 
Thomas  de  Cantorbie ,  par  Tanimofité 
qu'il  avoit  fouvent  témoignée. contrclui, 
parmi  fcs  autres  pénitences ,  les  Légats 
I.'anii7i.  du  Pape  lui  ordonnèrent  d*aller  délivrer 
TEfpagne  de  Toppreffion  des  Infidèles  , 
au  cas  que  fa  Sainteté  le  lui  enjoignîi-! 

Avant-  ces  Papes  les  Chrétiens  étant  . 
au  fiége  de  Saragoce,  Gelafe  IL  accorde 
des  Indulgences  à  tous  ceux  qui  mourront 
dans  cette  expédition, 
ïn  fa  j.     Dés  Tan  1087.  Viâior  III.  avoit  dbn- 
li^eft*^*     né  la  remiflîon  de  tous -péchez  à  unear- 
xnore  en  méc  nombreufe  qu'il  envx)ïa  en  Afrique 
"  ^'       contre  les  Sarrafins  :  Ex  omnibus  fere  Ita^ 
lu  partibus   exercimm  congregans  ,  iSif-' 
gne  vexillum  beau  Pétri  apofioU  tradens  , 
Jkb  remiJJiortempeccatorHm  omninm  contra 
Infidèles  dlrlgit.  Léo  Cajfinenfis  ^    /.   $ 
c.  70.  • 

L'on  étendit  cette  grâce  aux  pcrfonncs 
qui  re  pouvant  aller  a  la  guerre  feroicnt 
U  dcpcnfc  d'un  foldat.  Le  IV.  Concile 
gênerai  de  Latran  leur  accorda  cette 
pleine  IndulgCRce.  U  en  fit  part  à  pro* 
portion  à  ceux  qui  conciibueroient  de  leurs 
deniers  au  fccours  de  la  Terre-Sainte.  Clé- 
ment IIL  leur  en  avoit  promis  fuivant  la 
difciécioh  des  Evêques. 
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cfîl'c  cïe  Latran  commencé  Tan  1512.  ordon- 
na des  Indulgences  générales  dans  tout  fc 
Monde  Chrétien.  • 

Quoi  que  ces  guerres  n*aïent  pas  eu  tout 
lé  fucccs  qu'on  s'en  promettoit ,  &  que 
bien  loin  de  délivrer  les  Lieux-Saints,  les 
Infidèles  nous  en  aient  tout-à-fait  cha(l 
fez  ,  pénétrant  enfuite  bien  avant  dans 
lies  RoïaUmesdes  Chrétiens;  elles  n'ont  pas 
laifTé  de  devenir  à  plufieurs  une  occafion 
de  falut.  S.  Loiîis  en  eft  un  illuftre  ftcen> 
pie  ,  &  il  n*eft  pas  le  feul  à  qui  Dieu  a  ♦ 
fait  mi(cricorde  dans  cette  guerre»  Si  les 
Chrétiens  s*y  étoicnt  comportez  en  peni- 
tens ,  ils  y  auroient  trouvé  tous  la  même 
grâce.  Il  en  a  été  comme  des  penitens  des 
Siècles  les  plus  feveres.  Dans  les  i  1 1. 
rv.  &  V.  ou  la  pénitence  étoit  fort  en  vi- 
gueur ,  les  Pères  s'y  plaignent  de  la  tic- 
dclir  des  penitens.  S.  Pacien  leur  reprd-  Sî  ^*'^ 
cne  qu  ils  montrent  bien  leurs  plaies;,  mais  en  j8«>,. 

?u*ils  négligent  d'y  mettre  Tappareil  :  que 
îen  loin  de  f^ire  peiiiterice  ,  ils  ajoutent 
de  nouveaux  crimes  aux  anciens  ;  qu'ils 
vivent  dans  la  molleffè  ,  le  luxe  &  le  dé- 
règlement. Eux  qui  devroient  pleurer ,  dit 
faint  Ambroife ,  de  ce  qu'ils  ont  foiiillé 
le  vêtement  du  baptême  ,  vous  lesvoïez' 
marcher  dans  la  vanité  &  le  luxe  des  ha- 
bks  j    &  ils  croient  que  h   pénitence- 
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confiftc  (culcment  à  s'abftcnir  dç$  Sacre- 
mens. 

L'indevotion  de  ces  lâches  penitens  cni- 
pêchoit-ellc  le  fruit  de  l'Indulgence  dans 
ceux  qui  s  en  acquittoicnt  avec  rcrvcur  ? 
Dérournoic-ellc  TEglife  de  propofcr  cette 
grâce  à  ces  derniers  >  Il  ne  tenoit  donc 
qu'aux  Croifèz  de  profiter  des  Indulgences 
pricn,  des  Papes.  Plufieurs  Pères  ont  attribué 
otigenc,  Q^  relâchement  des  Fidèles ,  les  pcrfecu- 
&c.  tionjquel'Hglife  a  (oufFertes.  Dieu  a  tenu 
la  même  conduite  dans  les  Croifades. 
Comme  Içs  perfecutions  en  ont  couronné 
plufieurs ,  &  que  plufieurs  y  font  tombez^ 
audi  dans  les  Croifades  Dieu  a  puni  lir 
dérèglement  des  uns  par  les  malheurs  qui 
y  font  arrivez  ,  &  a  recompenfé  la  dévo- 
tion des  autres  par  la  remiffion  qu'ils  ont 
trouvée  de  leurs  péchez  ;  c*cft  pourquoi 
un  des  Auteurs  de  la  vie  de  faim  Bernard 
s'écrie  :  Qui  ne  fo  réjoiiira  du  bonheur 
de  ceux  qui  ont  donnclcur  vie  pour  Jb  sv^ 
•  Christ  en  ce  voïage,  ic  qui  y  ont  expié 
leurs  péchez  par  les  diverfcs  fatigues  qu  ils 
ont  endurées  ^  comme  par  autant  de  pe« 

l'Abbé   nitcnces^ 

ae  cafc-  Ce  que  confirme  un  Abbé  écrivant  à 
Ep.%/.  f^îi^t  Bernard.  Quelques-uns  de  ceux  qui 
•ntrecei-  font  retoumez ,  nous  ont  confolcz,  ciit^ 
Bc.a.      ilj  en  nous  rapportant  qu'ils  en  avoienc 
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vroient  les  Viclefiftcs  &  Hu/Iîrcs,  & 
qui  travaillcroicnt  à  ruiner  cette  Hc- 
rcfic. 

Saint  Jean  Capiftran  ,  difciple  de  /âinr 
Bernardin  de  Sienne  3  entrant  dans  ces 
/èntimens  y  s*emploïa  non-feulement  à  la 

f>rédication  contre  ces  Hérétiques  y  (bus* 
es  Pontificats  de  Martin  V.  d'Eugène 
IV.  de  Nicolas  V.  &  de  Calliftc  IIL 
mais  il  (c  fît  chef  d'une  expédition  contre 
eux  :  Il  défit  les  Bohémiens  ^  &  procura 
la  converiïon  de  plus  de  quatre  mille  Huf' 
fites. 

Les  Papes  dans  rextrémitê  de  leurs  a£^ 
faires  >  publièrent  aufli  des  Indulgences, 
afin  d'engager  les  peuples  à  leur  défimfc» 
Des  Tan  io*4.AnfclmeEvêque  deLuques^ 
Légat  de  Grégoire  VIL  accorda  cettc^ 
grâce  3  comme  le  rapporte  Baronius  : 
Ififtruentes  eos  ,  dit- il ,  qua  intentione 
deberent  pugnare  ,  Jic<]ue  inftantïs  beUi 
in  remijjîonem  omnium  feccatornm  com^ 
rnîtteremHs  fericulnm. 

Grégoire  IX.  en  ufa  de  même  pour 
s'oppofcr  aux   progrés   de  '  Frédéric  1 1. 
qu'il  avoir  excommunié ,  &   qui  le  fot  ^^Y** 
encore  au  Concile  gênerai  de  Lyon   (bus 
Innocent  IV.  Alexandre  IV.    contre  E-  ^^  |J 
celin  chef  des  Gibelins,  qui  s'étoit  enhpar^  de, 
de  la  Lombardie*    Le  même  Pape  £c 
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Urbain  IV.  contre  Maînfroy  ufurpateiMr' 
Ka  14.   du  Roïaume  de  Sicile  ;   Boniface  VIÏI. 
siccle.     contre  les  Colonnes,  qui  étoient  les  prin- 
cipaux du  parti  des  Gibelins,  ennemis  des 
.  Papes  :    Jean  XXIÏ.  contre    Mathieu , 
crcgoîrc  Vilcomtc  de  Milan,qui  tenoit  Gcnes  affic- 
^V-^^*2ce,    laquelle  s'ctoit  mifc  fous  la  pro- 
fétabiiiic  tcctionduSaint-Siege;  &  contre  Galeas 
d'Avign.  ^-  ^^^  frcres ,    qui  avoient    fuccedé  au 
à  Rome,  même  Vifcomte  leur  pcre  ,    mort  dans 
Unii7«.  ^excommunication.  Grégoire  XI.  contre 
Tes  Florentins  qui    s'étoient    révoltez  ; 
Jean   XXIII.    contre    Ladiflas  Roi  de 
Napless  qui  avoit  ufurpé  diverfts  terres  de' 
siccîcJ     l^Èglife ,  dans  Icrquclles  il   commit  u« 
grand  nombre  de  violences. 


CHAP  ITRË  IX. 

ïfidulgences  données  en  confideration 
des  Fêtes  jufquà  ce  Siècle. 

IL  y  eut  des  Indulgences  accordées  en 
plufieurs  jours  de  Fêtes  dés  le  xii. 
Siècle  ,  comme  nous  voïons  pat  le 
Concile  de  Latran,  tenu  au  commence- 
ment du  Siècle  (ùivanti^  lequel  ne  veut 
plus:  q[u'elles   paflènt  ^naante  jours  ^ 


ies  fêtes.  Cb.  IX.  4t 

quaùJ  les  Evêques  jugeront  a  propo's 
d'exciter  par  cette  grâce  la  dévotion  des 
peuples. 

La  plus  célèbre  fur  ce  fujet ,  cft  ccllcr 
de  Tan  II  ^4.  par  Urbain  IV.  dans  Tint- 
titution  de  la  Fctc  du  fàint- Sacrement. 
S.  Thomas  dans  TOfficc  qu'il  acompofé  - 
de  cette  (blemnité  y  en  parle  ainfi  :  Le 
Souverain  Pontife  ,  afin  qu'elle  foit  cé- 
lébrée avec  plus  de  dévotion  pendant 
toute  fon  OÀave ,  au  lieu  des  (Jiftribu- 
tions  matérielles  qui  fe  donnent  pour  la 
prefence  aux  Offices  dans  les  Eglifcs  des 
Chanoines,  a  accordé  aux  Fidèles. des  In^ 
dulgences  &  des  diflributions  rpirituelles*^ 
favoir ,  cent  jours  pour  Tafliftance  aat 
premières  Vêpres  ,  autant  pour  Taffiflan- 
ce  à  la  Mefic,  autant  pour  afïîfler  à  l'Of- 
fice delà  nuit  ,  &  la  même  chofc  fi  onfô 
trouve  aux  fécondes  Vêpres.  Pour  la 
prefcncc  à  chacune  des  petites  Heures  & 
a  Complics  ,  quarante  jours.  Clément  in  cîc- 
V.  aUCondle  gênerai  de  Vienne-,  con-^*[î^*^ 
firma  ces  Indulgences.  vencr. 

Le  Concile  de  Sens  tenu  Tan  ijio.  é-^*"^^' 
tendit  cette  grâce  à  ceux  qui  jeûneroient 
la  veille  de  cette  Fête  ,  leur  accordant  une 
Indulgence  de  quarante  jours.  Les  Papiefs 
Martin  V.  &  Eugène  IV.  en  ont  donné 
^ifqu*à  cent  jours,   comme  S.  Charles^ 
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lîous  l'apprend  dans  ion  IV.  Concile  dt 
Milan. 

Les  Conciles  d*Avignon  de  l'an  152^. 
4le  Bezicrs  de  Tan  135 1,  dcKarbonnc  en 
.:tj74.  en  accordèrent  aux  perfonncs  qui 
.tccoropagncroient    le    faint  -  Sacrement 

>uitf.    quand  on  le  porte  aux  Hialades  :  Elles  onc 

jiccic.     ^té  confirmées  par  les  Papes.  Grégoire 

XIII.  en  donne  cent   jours.  Le  Rituel 

Romain  ordonne  que  les  Prêtres  qui  ad- 

.miniftrenc  ce  Sacrement^  en  avertiuènt  les 

Fidèles. 

On  en  aauffi  accordé  en  faveur  de  Tex- 
pofition  de  cet  augufte  Sacrement ,  leA 
quelles  continuent  tous  les  jours  avec 
fruit, &  (ont  connues  fous  le  nom  des  Priè- 
res de  Quarante-heures.  Qu'on  ait  foin,  dîtf 
S.  Charles ,  de  donfêrver  religicufcment 

cV'h  cette  fainte  coutume    fi   falutaire,  &  fi! 

Miian.  fa|;emcnt  inftituée  pour  le  falut  des  arncs^  - 
miis  cette  cxpofition  nefe  peut  faire  qu'avec 
l'aurorité  ou  du  faint-Pere  ou  desEvêqucs. 
Ce  Saint  Archevêque  de  Milan  entre 
en  fuite  dant  le  détail  de  ce  qui  fê  doit 
obfcrver  alors&pour  la  décence  de  1*  Autel 
&  pour  les  divins  Offices  &  le  fcrmon  : 
▼oulant  qu'il  y  air  perpétuellement  deux 
Prêtres  ,  qui  outre  le  peuple ,  rendent 
hommage  au  faint-Sacrement. 
JEûcre  ces  dévotions  des  Quarante-  heures* 


î 
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nfitécs  dans  rEelifc  ,  ou  pour  arrêter 
les  dcfbrdres  ^  Ta  liccuct  ,  ou  pour  im- 
plorer la  miferiçorde  divine  dans  les  be- 
ibins  prcflàns;  celles  gui  furent  ordon« 
nccs  par  Clément  VIII.  font  célèbres: 
car  tout  Rome  vit  ce  pieux  Pontife  juC- 
^u'à  deux  fois  aller  nuds  pieds  à  l'Eglife 
e  (ainte  Marie  Majeure,  où  il  célébra  la 
Meflè  :  Elle  le  vit  faire  ^  en  pleurant ,  fcs 
Stations  ,  &  s'en  retourner  de  même  ac- 
compagné des  Officiers  de  fa  Maifon? 
i  le  luivoient  auflî  pieds  nuds  ;  fa  pieté 
ai  avoit  fait  ejitrcprendre  ces  faints  exer- 
cices pour  la  converfion  d'Henri  le  Grand  , 
que  le  malheur  de  (a  naiflànce  avoit  fepa-  pn  ,^ 
ré  de  l'Eglife.  Charles  II.  dernier  Roi  odobr« 
d*E(pagne ,  aujourd'hui  fi  connu  pour  *^°°*' 
avoir  appelle  à  la  fucccfïîon  de  tous  fes 
Roïaumes  un  Fils  de  France  ,  a  fondé 
par  le  même  Teftamcnt  cette  dévotion  des 
Quarante-heures  en  la  Chapelle  Roïale 
de  fon  Palais  5  profitant  en  cela  de  Tin- 
flruftion  de  (àînt  Charles  ,  Archevêque 
de  J  une  des  plus  grandes.  Villes  de  fe$ 
Efèats. 

Je  ne  parlerai  point  ici  des  Indulgen- 
ces en  faveur  des  Confrères  du  S.  Sacre- 
ment 5  parce  qu'iLfera  plus  naturel  de  les^ 
rapporter  parmi  les  autres  Confréries , 
afin   de  revenir  aux  Fêtes  par  où    |ai 


^4    indulgences  en  confiàe^a^tiorl 

Cfommcncé  ce   Chapitre. 

Celle  delà  Conception  aïant  été  ct«r- 
Dlieauxv.  Siècle,  Sixte  IV.  en  accorda 
cïetres-amplesàceuxqiM  celebreroîent  cette 
Fête,  fur  laquelle  le  Concife  de  Bafleavoic 
dit  que  lopinioni  de  l'Immaculée  Con- 
ception eft  pieu/c ,  sconforme  au  culte  de 
rÉglife  5  à  l'Ecriture- Sainte ,  &  à  la 
droite  raifon  ,  &  qu'il  ne  "fera  permis  à 
perfonne  d'enfeigner  ni  de  prêcher  le  con- 
traire. 

il  y  avoit"  même  en  quelques-unes  de 
ces  Fêtes ,  une  efpcce  de'Jubilc  attaché  > 
âinfi  qu'on  le  remarque  en  celle  de  faine 
Thomas  de  Cantorbieypuifque  les  Moi^ 
nés  y  cercbroient  tous  les  cinquante  ansf 
~  f année  Jubilaire  de  la  mort  de  ce  Saint 
Archevêque  &  Manyr.  Nous  trouvons- 
que  cette  mort  étant  arrivée  en  n^o.  une 
infinité  de  peuple  s'aflèmblacn  ijio.  pour 
y  gagner  les  Indulgences  :  &  en  1370:. 
nous  voïons  encore  ces  mêmes  Indulgences 
renouvellccs  ;  c'eft  pourquoi  chaque  ciîv- 
quantiéme  année  portoic  le  nom  de  Jubi- 
Vvîllc-  lé  defaint  Thomas  :  Anno  fanSli  Thowé^ 
ahô  n  ^^^^y^^^  tuncJubiUoy  populo  pro  InduU 
gentia  cju^fi  infinité  congre gato. 

Pierre  le  Chantre  dont  la  réputatioa' 
étoit  grande  dans  le  xii.  Siècle,  nous  ap- 
prend qu'à  Rome  le  Jcudy- Sainte  il  s'y 


des  Têtes.   Ch.  IX.  4f 

itccordoit  trois  ans  d'Indulgence  aux  Pçf 
lerins  qui  y  venoicnt  d'au-delà  delà  mer  » 
&  deux  ans  à  ceux  d*cn  deçà.  "En  effet 
^dans  le  dixième  Ôxdre  Romain  donné  au 
public  par  le  Pçre  Mabillon  ,   &  qu'il 
cftime  eftrc  du  xi.  Siècle,    nous  li(bns 
que  rindulgence  croit  donnée  au  peuple  P.  il 
ce  jour-là  par  le  Pape  :    Voici    com- 
ment cette  cérémonie  fe  pratiquoit,  feloiji 
•*   que  nous  Tappr/sud  le  même  Livre/  Elle 
le  faifbit   pjêridant  la  Meffe  :   lorfque  Iç 
faint-  Perc  y  devoit  prêcher  ,  il  annonçoi; 
lui-même  les  Indulgences'  qu'il  lui  plaifoit 
d'accorder:  Si  c'étoit  le  Cardinal- Èvêquç 
ou   Prêtre  qui  Tafliftoit,   lequel    fît  le 
Sermon  ,  le  Pape  lui  difoit  fcs  intentions 
avant  qu'il  allât  chanter  l'Evangile.    Le 
Sermon   fini,    le  Cardinal  Diacre  difoit 
le  Cor/fiteor ,  le  Cardinal  Evêque  ou  Prê- 
ttc  ,  du  lieu  où  il  avoit  annoncé  la  paro- 
.  le  ,   annonçoit  auflî  l'Indulgence ,  &  Ip 
faiiit-Pcfe  donnoit  l'abfolution.  Nous  rap-    . 
porterons  ci-aprés    les  paroles  de  cette 
abfblution. 

Dans  le  Cérémonial  rendu  public  par  ^g  p 
ordre  de  Grégoire  X.  au  xiii.  Siècle  ,  eft  « 
nous  remarquons  qu'il  y  avoit  de  fembla-  JJ^fa 
blcs  Indulgences  publiées  pendant  la  Meffè  P*  ^ 
de  fa  Sainteté  ,  la  fête  de  l'Afccnfion,  & 
le  jour  de  la  Dédicace    de  la  BaHlique 


'^^    Indulgences  en  conjtâeratîon 

des  douze  Apôtres.  Il  y  elt  remarqué  que 
ces,  Indulgences  étoient  d'un  an  &  d'une 
^quarantaine  pour  les  Romains  ',  de  deux 
ans  &  de  deux  quarantaines  pour  les  Ita- 
liens \  de  trois  ans  &  d'autant  de  quaran- 
taines pour  les  Ultramontains  ,  augmen- 
tant encore  d'une  année    &  d'une  qua- 

Mufeî,   rantaine  pour  les  perfbnnes  qui  a  voient 

^'  3e^>>    pafTé  la  mer^  C*étoit  la  même  chofc  en 
relie  du  Teudy-Saint. 

Dans  rOrdfnaire  donne  par  le  Cardi- 
nal Jacques  Caïetan,  neveu  de  Bonifacc 
VIlï.  au  commencement  du  xiv.  Sicclcj 

f  •  *;«>•  on  remarque  qu*au  premier  &  au  fécond 
Dimanche  de  Carême  ,  le  Pape  fai(bic 
annoncer  à  fà  Mcfle  pour  les  Fidcics ,  qui 
feroienc  véritablement  penitens  &  conrcf^ 
ièz ,  cinq  années  &  autant  de  quarantai- 
nes d'indulgence  \  &  qu'au  quatrième 
Dimanche  il  y  en  avoit  fept  années  avec 
même  nombre  de  quarantaines.  Cette  der- 
nière Indulgence    fe  gignoit    pareiHe- 

^.  i€€.  niçnt  au  troiûéme  Dimanche  de  l'A- 
vent. 

Le  même  Livre  témoigne  que  le.  Pape 
accordoit  jufqu'à  deux  fois  des  Indulgen- 

f  jtfg.    ces  au  peuple  aflèmbléle  Vendredy-Sainc, 
^   Elles  étoient  de  fept  ans  &  de  fept  qua- 
rantaines. Ils*endonnoit  auflî  le  jour  d< 

p.  n^.   P^^^  >  ^  ^^^^^  ^^^  Auteur ,  Iç  SouYC- 
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fàîn  Pontife  diftribiioit  çncorc  Tclon  fa 
<devotion,   cette  grâce  des    ïndulgencc$ 
le  jour  de  faint  Eftienne.  Voici  les  paro^ 
les  dont  il  fe  fcrvoit  :   De  nôtre  autorité^ 
&  de  celle  de  Dieu  tout-piii fiant  »  Père, 
Fils,   &  Saint- Efprit  :  &  des  bienheu- 
reux Apôtres  Pierre  &  Paul  -,  Nous  acp 
cordons  à  toutes,  les   perfbnnes  qui  fonp 
venuZs  k  cetrc  Fête,  tant  d*annces  &c  tant 
de  jours  d'Indulgences  ;  ajoutant  que  par 
les  prières  &  les  mérites  de  la  bienheu- 
rcufc  Marie  toujours  Vierge ,  du  bien^ 
heureux  S.  Michel  Archange,  de  faine 
Jean-Baptifte,des  faints  Apôtres  Pierre  &C 
Paul ,  &  de  tous  les  Saints ,  Dieu  tout^ 
puiflTant  &    mi(cricordieux  ait  pitié  de 
vous  ,    &  vous    accorde    l'Indulgence  ^ 
J'abfolution  &  la  rcmiffion  de  tous  vos 
péchez  ,  &vous  conduife  à  la  vie  éter- 
nelle. Ainfi  foit-il. 

Jean  Diacre,  Auteur  de  TAppcndicc  de$ 
Ordres  Romains,  aflure  que  le  9.  jour  de 
Novembre,  auquel  on  célèbre  la  Dédicace 
JiQ  l'Eglifè  du   Sauveur ,   i!  fe  fait  une 
grande  remiflîon  &  relaxation  de  la  péni- 
tence. Cette  Eglife  ,  qui  eft  celle  de  faint 
Jean  de  Latran,  eft  auflî  nommée  du  Sau- 
veur,  parce  qu'on  rapporte  que  fi  mage 
du  Sauveur  parut  miraculeufcmcnt  dépeihi» 
xs.  fur  la  rnuraillc ,  &  fut  vue  dç  toup  Iç 


4?     Indulgences-ân  conJId^MtUn 

peuple  -Romain,    L'on  a  coûte  rQftavc 
pour  gagner  'cette  Indulgence. 

Ce  n'étoit  pas  (culcmcnt  à  la  Fêcc  du 
Martyr  S.  Efticnnc,  &  aux  autres  folcmt" 
nitez  que  nous  avons  rapportées  ,  qu'on 
loiiifToit  du  don  des  Indulgences  ;  ellcf 
fe  don  noient  au  flî  dans  les  Fêtes  des  atitrei 
Martyrs,  quand  le  Pape  ycelebroit,  & 
encore  dans  celles  des  principaux  jours 
de  Tannée  ,  aufquels  il  faifoic  la  même 
fondion. 

A  Timitation  de  Rome,  les  Provinces 
defîrcrerit  joiiir  du  mêinc  privilège  dès 
Indulgences  *,  ce  qui  leur  fut  accordé;  de 
forte  qu'il  ri'eft  pas  de  Maifon  Religieu-* 
fe,  foit  d'Hommes  foit  de  Filles  ,'où  il 
ne  (è  gagne  des  Indulgences  aux  jours 
qu'ils  célèbrent  la  Fête  de  leurs  Infti* 
tuteurs ,  de  leurs  principaux  Saints,  & 
dans  les  grandes  folemnitez  qui  arrivent 
pendant  Tannée.  Dans  les  Eglifesfecnlie- 
res  ce  don  des  Indulgences  fe  trouve  aujp 
Fêtes  des  Patrons  ,  &  dans  les  rencon- 
tres des  dévotions  qui  leur  font  particu- 
lières ,  ou  des  Fctcs  qui  s'y  ccleBrent 
plus  folenanellemeic.  Quelquefois  cqs  In- 
dulgences font  attachées  à  de  certaines 
circonftances  rares  ,  qui  les  rendent  & 
plus  mémorables  &  plus  grandes  jcom- 
xne  celles  qu'on  a  gagnées,  dans  le  Care- 

mp 
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«inc  de  1701.  en  la  Ville  dn  Puy  ,  à  cao- 
4e  de  la  rencontre  du  Vcndrcdy- Saint,  Se 
Je  la  Fcrede  T  Annonciation  de  la  Vier- 
•ge  •,  les  Papes  aïant  accordé  à  cette  V  ilé 
•du  Sicçe  Epiltopal  en  Velay  ^  un  Jubilx 
paniculier  toutes  les  fois  que  ces  deu 
tgrands  jours  fe  trouvent  enfemble. 


CHAPITRE    X. 

Indulgences  qui  s  accordent  aux  jours 
^uon  canonife  quelques  Saints  ,  ^ 
delà  manière  dont  cette  cérémonie 
fe  fratique. 

COmme  ce  font  des  jours  augufles 
&  heureux  3  que  ceux  auiquds  TE- 
iglifè  fait  la  Canonifaiion  des  Saints,  il 
•iie  fe  pouvoit  faire  qu'ils  flrflcnt  privez  de 
la  célébration  &  de  la  joie  des  Indulgent- 
ces.  Nous  en  trouvons  un  exemple  re- 
marquable dans  le  quinzième  des  Ordres 
Romains  j  écrit  fur  la  fin  du  xiv.  Siècle 
par  un  Pelât  confiderable.  C'eft  au  fujet  ^°''""** 
de  (àinte  Bri^ide  fous  Boniface  IX.  un 
Samedi  7.  Oûobre.  Cet  Auteur  témoi- 
gne que  ce  Pape  donna  une  indulgence 
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fie  un  Jubilé  ce  jour  là ,  aux  perfonncs  qui 
avoieht  aflîfté  à  la  cérémonie  5  comme 
auffi  à  ceux  qui  le  même  jour  ou  le  len- 
demain vifîtéroient  FEglffe  de  faine 
•Pierre  &  de  S.  Laurent,  qu'on  nomme  in 
Pamfperna ,  parce  que  l'une  ctoit  celle 
,où  la  Canonifation  fc  faifoit  \  &  l'autre 
le  lieu,  où  la  Sainte  avoit  été  çnterrée.  Il 
étendit  cette  grâce  à  ceux  qui,  pendant  le 
prefent  mois  ^  yifîtcroienc  fept  fois  ces 
deux  EgUfes. 

îl  nous  rapporte  enfuite  de  quelle  manière 
.cette  cérémonie  fut  pratiquée.  Le  Veur 
•dredi,  qui  en.éroit  la  veille,  le  Pape  tînt 
,Confiftoire  ^  &  fit  avertir  pour  le  len- 
demain ,que  tout  le  monde  eût.  à  y  affiftcrj. 
Pour  cet  effet  toutes  les  cloches  de  Ronic 
donnèrent  le  fignal  après  Complies.  La 
^tan4c  Chapelle  du  Vatican  fiic  richement 
tcnjduëj  il  y  eut  tout  autour  des  cierges  en 
grand  nombre  ;  on  célébra  une  Meffe  dût 
Saint-Efprit  de  grand  matin  pour  fc  pré- 
parer à  F aftion  ,:  Enfùite  fa  Sainteté  ac- 
compagnée des  Cardinaux  &  de  tous  lc$ 
Nobles  de  Rome  yîm  à  la  Chapelle,  re- 
vêtue d'une  chape  rouge  avec  la  mitre 
dç  perle ,  qui  fert  aux  Confîftoires.  Lors 
/qu'il  fut  placé  fur  un  fauteiiil  ,  tous  les 
Prélats  en  chape ,  s'approchèrent  pour 
lui  xendjcc  le$  refpc6ts  a.cco,ûtu)Dcz  i  apré^ 
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»tjuoî  la  mmh  en  tête  il  prêcha  ,  prenant  on  en 
}K>ur  Texte  ces  paroles   :  Je  bénirai    la  v^^'foiz 
V^Hve  ^   &  ma  fairrtetè  flenrira,  en  elle.  AII^^xl 
L^  Sermon  fini  ,    il  ordonna  de  xhan-  |"°^ 
-ter  le  Feni  Creator  ,  &  en  dit  TOraifon-,  tom.'". 
il  accorda  les  Indulgences,  déclarant  que  ^    '^^^ 
fainte  Brigidc  fèroit  déformais  inférée  aii 
•Catalogue   des  Saints,  qui  fe  confervoit 
par  ordre  de  Clément  VI.  Les  Procu- 
reurs de  la  Sainte  demandèrent  ade  de 
tout  ceci,  &  on   chanta  le   7V  Denm, 
<jui  fut  entonné  par  h  Pape  ;    on  diftri- 
bua  des  cierges  à  tout  le  monde  pour 
aflîfter  à  la  procelfion  :   &  après  que  le 
Diacre  eut  dit  ce  Verfet,   Ora  pro  mhis 
Beata  Brigida  ,    fa  Sainteté  récita  TO- 
raifbn  de  la  Sainte ,  &  donna  la  béné- 
diction aux  aflîfl:ans ,    ainfi  finit  la  céré- 
monie. Il  eft  à  remarquer  que  le  Souve- 
rain Pontife  auroit  du  dire  la  Meflè  de 
iàintc  B rigide ,  mais  il  en  fut  empêché 
par  infirmité. 

En  115}.  nous  trouvons  de  fèmblables  In- 
dulgences accordées  par  l'Archevêque  de 
Roiicn  ,  &  les  Evêques  de  Paris  &  de 
Senlis  -,  ce  fiit  au  fujet  de  li  réception  du 
corps  de  faint  Gautier ,  Abbé  de  fàint 
Martin  de  Pontoifc,  pour  lequel  ils  or- 
donnererjt  une  Fête,  &  gratifièrent  du 
don  des  Indulgences ,   ceux  qui  vifitc- 

-Cij 


5,1         Indulgences  en  faveur 

rroieqt  Tes  Reliques.  C'ctoit  une  Canor 
çTiifation  qu*ils  raifoient  de  ce  faim  Abbé; 
,<;ar  en  ce  Siècle  les  Papes  ne  s'itoient  p^ 
encore  entieremenc  mis  en  podeflion-  dfi 
droit  de  les  faire.  On  voit  dans  le  grand 
Bullaire  les  Indulgences  qu'ils  ont  accorr 
AcQS  à  la  Canonifatiojn  des  autxe$  $ainc|- 


CHAPITRE    Xî. 

I)es   Indulgences  qui  font    dofiniçf 
four  l/i  vijîte  des  EgUfes. 

CHaque  Couvent ,  Unîvcrficé  ,  Col* 
lege  ,  a  voulu  joiiir  de  ce  privilège^ 
&  les  Souverains  Pontifes  ,  difpenfateurj 
de  ces  grates ,  ont  jugé  à  oropos  de  Ic$ 
leur  accorder ,  dans  le  deffcin  d'exciter  Iji 
dévotion  des  Fidèles  parla  prière ,  la  frc- 
.qucntation  des  Sacremens ,  &  les  autrcf 
pieux  exercices  qu'ils  pratiqueroient>  ca 
vifitant  ces  Eglifes.  Clément  VI.  dans  fi 
Bulle  pour  le  Jubilé  de  1350.  Talïiiredç 
plufieurs  Eglifes  de  Rome.  Sixte  IV. 
dans  la  fienpc  du  '15.  Aouft  1475.  té^ 
pioigne  <juc  lui ,  &  fès  Prcdcpflèurs  ei| 
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iVdient  même  donné  de  plcniercs.  N^ous 
froùvons  dans  un  Aâe  de  la  Faculté  de 
Paris  de  l'an  1481.  giic  ce  Pape  en  a  ac- 
cordé à  TEgliïê  de  faint  Pierre  de  Sain* 
tongc.    On  lit  dans  la  vie  de  Thomas  à 
Kcm'pis  ,  que  Bonifacc  IX.  en  rendit  par- 
ticipante rÈglife  de  Zwol  au  Diocefe  de 
Cologne.   Ce  qui   fait  voir  Futilité  de' 
CCS  Indulgences  ;  c*eft  que  ce   Serviteur 
êc  Dieu  ,  fi  connu  par  (a  dévotion  &  Ces 
œuvres  édifiantes ,  je  veux  dire  ,  le  bien- 
heureux àKcmpis,  étant  allé  Tan   15^9.* 
gagner   rindulgcnce  accordée  à  cetre  E-^ 
glifc  de  Zwol ,  Dieu  lui  infoira  la  pen- 
ftc  de  Ce  donner  entièrement  a  lui  *  &  if 
poftula  auflî-tôt  pour  entrer  dans  le  Mo- 
naftere  des  Chanoines  Réguliers  du  Mont 
Sainte  Agnès  ^  comnie  on  le  peut  voir  en 
fe  Chronique  du  itiême  Monaftere.   Le 
feu  Pape  avanr  que  de  mourir  en  a  accor*  Q5*frt-; 
it  deplenieres  à  ceux  qui  vifircroient  TE-  atanc"ft 
Çlifcde  S.  Nicolas  de  Tolenrinlejoutdc  ™o«> 
h  Fête. 

L*une  des  pltis  mémorables ,  des  plus 
amples ,  6c  des  plus  anciennes  de  ces  In- 
dulgences données  aux  Eglifès ,  eft  celle 
de  la  Portiunculc  :  C*étoit  une  petite 
Egliic  (bus  le  nom  de  Notre-Dame  des 
Anges'  j  qui  appartenoit  aliit  Benedi(Sbîns 
proche  d' AiG(è  >  Us  k  donnèrent  à  i^iat 

C  ttj 
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François ,  qui  y  alloit  fbuvent  fafrc  (t9 
prières,  &  y  fut  favorife  de  grandes  grâces 
Biiuzei- du  Ciel.  Elle  étoit  au^  commenccnient 
^/'^^°*  runiquc  pofIcflîojEi  des  Religieux  de  ccT 
Méian-  Ordre  j  cequi  lui  a  confervé  le  nom  de  > 
^^*'  Portiuncule.  S.  François  demanda  .ail' 
Pape  Honoré  III.  des  Indulgences  pour 
cette  Eglîfe,  qui  furent  publiées  à  Afli(e 

t>ar  fept  Evêqufsen  1223.  Sixte  IV.  vers- 
a  fin  du  XV.  Siècle.  Léon  X.  au  covct^ 
niencement  du  XVI.  Paul  V.  &  Grégoire 
3CV.  au  xvii.ontnon  feulement  confirmer 
cette  Indulgence  ,  mais  ils  Tont  étendue^ 
à  toutes  les  Ègiifês  du  premier  ^  du  fêcomi 

6  du  tiers- Ordre  de  S.  François.  Il  r 
a  tous  les  ans  un  concours  încroïablc  «|' 
mo  de  à  cette  Eglîfe  le  2.  jour  d'AoùlE 
On  fait  affêz  que  les  Eglîlês  du  (econd' 
Ordre  de ^S.  François,  font  les  Çouycn*- 
de  Filles  ,  comme  ceux  des  hommes  cooi- 
pofcnt  le  premier  -,  Se  par  le  tiers-Ordtc" 
on  entend  les  perfonncs  dévotes  &  fecu- 
Rèrcs ,  qui  fous  une  Règle  du  même* 
Saint  qui  leur  eft  propre ,  vivent  dar s^ 
quelques  lieux  en  communauté  ,  &  onc- 
leur  Eglife.  Il  a  pris  nailTance  des  pcr- 
fonncs  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  qui  fuivi- 
rent  faint  François  ,  &  ne  voulurent 
point  rabandonncr,qu'ilncleseût  reçues 
pour  frères  &  fœuts. 
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Comme  cette  Indulgence  eft  fàmcufc, 
éoelqucs  autres  Ordres  Religieux  ontde- 
firéden  jouir  en  leur  Eglife  ,  &  il  leur 
a  été  accordé.  Ils  ont  auiîî  demande  d*y 

fouvoir  gagner  toutes  les  Indulgences  que 
on  gagne  aux  Eglifes  des  Stations  de' 
Rome.  Nous  rapporterons  ailleurs  ces  In- 
(iulgenccs  .des  Eglifes  de  Rome,  Ils  ont 
ibuhaité  d'être  faits  participansde  la  mc- 
ilac  grâce  donnée  aux  Lieux-Saints  de  Je- 
nifalcm,  &  à  la  célèbre  Eglife  de  (aine 
|acquè  en  (îalice  ,  defquels  nous  parlc- 
A>ns  encore  plus  bas.  Enfin  ils  ont  fùp- 
flié  les  Souverains  Pontifes  qu'il  leur 
put  honorer  du  même  don  des  Indul-* 

SîDccs  leur  Eglife  en  certains  jours ,  en 
vcur  de  ceux  qui  viendroienty  faire  leurs 
prières  ;  comme  depuis  la  Mi-Carême, 
jufqu'à  la  Quafimodo;  comme  les  Diman- 
ches &  les  Vendredis  de  Tannée.  Mais  il 
Élut  remarquer  que  toutes  ces  Indulgences, 
fclon  le  Décret  de  laYacrée  Congrégation, 
donné  le  7.  Mars  1^78.  ne  peuvent  va- 
loir, fi  elles  font  antérieures  à  la  Cpnfti- 
tution  ex  y.  de  Clément  VIII.  qui 
commence  Qï*£cum^iie,  Se  la  LX  VlII.  de 
Paul  V.  qui  commence  Qua  falubriter  , 
à  moins  qu'elles  n*aïent  été  depuis  rc- 
ttouvdlées  ou  confirmées  par  le  Pape. 

G*  ••. 
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CHAPITRE    XII. 

Des  Indulgences,  qui  ont  été  ioth 
nies  ,.  &  qui  fe  donnent  en* 
core  four  diwrfes  actions  de 
pieté. 


j 


Ai  dit  qu^au  xn.  Siècle  il  s*ètoit  fid^ 
une  grande  relaxation^  'des  penicéncer 
enjointes  aux  Fidèles  ^  qui  contribuoieni 
aux  bâtimens  des  Egli fes.  Gelafe  II.  eA 
b  premier  qui  en  l'année  iitS.  e^  aie  ac^ 
jtroniuf,  cordé  en  ce  genre  ;  ce  fur  pour  TEglife 
de  Sarragoce  ruinée  par  les  Sarrafîns  ;  il 
étendit  auilî  cette  grâce  aux  Fidèles  qui 
fiDumiroient  de  leurs  aumônes  pour  la  (ub* 
fiftance  des  Clercs  de  cette  Eglife  Urbaiir 
IIF.  fur  la  fin  du  même  Siècle  ,  remit 
la  feptiéme  partie  des  pénitences  enjointes 
aux  personnes  qui  feroient  quelques  biens 
à  TEglifè  de  faine  Nicolas  d  Angers  y 
comme  il  eft  porté  dans  un  abrégé  de  la 
Fondation  de  cette  Abbaïe. 

Le  Concile  de  Latran  en  IZ15.  gratifie 
du  même  don  les  Fidèles  qui  aidenr  de 
leurs  aumônes  les  Hôpitaux  :   Se   Sixcç: 
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ÏV.  en  /à  Bulle  de  1473»  amplifie  ^^^^^ 
grâce  en  faveur  des  legs  qu'on  fait  aux  Dccrcip. 
mcoMîS  licui  ,  &  la  diftribuë  auffi  en  re-  aë'^œ'n? 
compenfe  des  fcrviccs  qu'on  y  rend  aux  &  rem. 
«malades.  J«i«io? 

Bonifatc  Vin.  dans  cet  efprit ,  Ta  ac-  4c  statu., 
cordée  aux  perfonncs  charitables  qui  four-  ^** 
fliflent  de  leurs  deniers  pour  la  clôture  des 
Religieufcs  ,  &  aux  Seigneurs  &  Princes 
qui  oonneront  ordre  à  ce  quelles  ne  (oient 
plus' citées  en  juftice  pour  défendre  leurs 
droits  temporels,  &  obligées  pour  cet 
ciFet  àfortîr  de  leur  Monaftere. 

Nous  trouvons  qu'au  même  Siècle  de  ,   ^^.. 
Bônirace,  je  veiix  dire  ^    dans  le  xiii.  vîus  ad[ 
Honoré  III.  remit  une  année  de  fenîtence  JJ^^orfi^ 
en  côiifidéraiion  de  ceur  qui  aflifteroient  p.  7Scytf 
,à  la  Proccflîon  du    S.  Suaire  s    fc   que 
Grégoire  IX.  fon  Succcflcur  relâcha  qua-       a 
tante  jours  de  pénitence ,   enjointes  aut 
perfônhes  qui  iroient  entendre  les  Ser- 
mons des   Dominicains  ,  qui  travâilloienc 
dans    la    Ruflie    à   k^   cDnvetfîon   des' 
Païens. 

Alexandre  III.    remit   trois    anr  zut^tiii^rj 
Fidèles  qui  aideroicm  de  leur  fêcours  ou  graî»? 
confe'il ,  le^  Ihquifitêurs  de  là  Foi.  Buiiairc^ 

Au   XIV.   Siècle   Jean  XXIt.    in\1ta;^'^4*.  ^* 
par  la  même  conceflîon  des   Indulgences, 
W  Fidèles-  à  réciter  lé  foir  tvois  Vois-  Û- 

G-  ^ 
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Salutadon  Angélique  ;  &  cette  pratiqua 
fut  approuvée  dans  plufîeurs  Conciles, 
Celui  de  "Paris  en  134^.  confirmant  cette 
Indulgence  ,  remet  cinquante  jours  d© 
pénitence  i  obligeant  en  récitant  le  P^/^y? 
&  l*  ^ve ,  de  prier  pour  la  prospérité  de 
l'Eglife ,     du    Roïaume  ,    du    Roi    de 

France ,  de  la  Reine,  &  des  Princes  leurs 

*  ■ 

En  fans. 

^e  Siècle  d'après,  le  Concile  de  Colo- 
gne en  fit  part  aux  perfonnes  qui  pricroienc 
au  lever  du  Soleil ,  auquel  il  ordonne  que 
la  cloche  fonnera  tous  les  jours*  Il  ac- 
corda auflî  à  celles  qui  feroient  leurs  prières 
les  Vendredis  fur  le  midi  j  enjoignant  pa- 
reillement d'y  faire  fbnncr  la  cloche. 

Le  Concile  d'Avignon  en  152^.  en  ufâ 
de  la  même  manière  envers  les  perfonneî 
qui  prieroient  dévotement  pour  le  Pape  s 
celui  de  Narbonne  en  13^4.  envprs  celles 
qui  le  feroient  pour  lui  &  pour  l'Eglife, 
Celui  de  Beziers  en  135 1.  à  quiconque 
adreflcroit  à  la  Meflè  fcs  prières  poui 
le  Roi ,  les  Prélats  ,  &  le  Souverain 
Pçntife. 

Il  y  eut  auflî  quelques  Indulgences  ac- 
cordées pour  Tafliftance  à  la  Mefle  dt 
Beata  i  &  encore  en. inclinant  la  tête 
lorfqu'on  entendroit  prononcer  le  nom 
de  Jésus  ,  pour  lequel  fujet  le  Concib 
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cBeziers   remet   dix    jours    de   pcni- 
aaicc 

Retirer  chez-foi  les  pauvres  ,   les  vè* 
tir,  réconcilier  les  perfonncs  ennemies, 
vifitcr  les  prifonniers ,  ramener  les  pé- 
cheurs à  la  vertu  ,   &  autres  œuvres  pie^ 
de  cette  nature,  ont  pareillement  mérité 
à  ceux  qui  les  pratiquent ,  la  remiflîon  de 
<juelques  jours  de  pénitence.    On  pourra- 
I    remarquer    en  divers  endroits  ,   quand" 
1    rious  ferons  mention  des  Confréries,  com-" 
I    Hic  ces  Indulgences  fe  continuent. 


CHAPITRE    XIII; 

^eces  grâces  onPétè  itenâués .  aU»- 
Reliquaires ,  Croix  ,  Mé à  ailles ,  • 
^  Grains  bénis  far  le  Pap. 

■ 

Out  ce  qui  porte  avec  (oi   qufel- 
■l    que  marque  de  dévotion  ^  &  qui  y 
excite  les  Chrétiens  ,  n'a  pas  été  jugé  in- 
di^^ne  de  jouir  du  même  privilège  des  In- 
dulgences -,   c'eft  pourquoi   les   Papes  en- 
ont    attaché    aux    couronnes ,    to(aires  ,■ 
croix  ,    images   bénites    &    reliquaires^ 
Ils  ont  eftimé  qye  h  participation  ,  c^wô 

G  vj. 
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60  Indulgences  en  faveur 
les  pcnitens  s'SlTorceroient  par  ce  moïcnr 
d'avoir  aux  mérites  des  Sainrsj  &  aux 
prières  de  l'Eglife  ,  cxciteroit  en  eux  la 
ûouleur  de  Iciirs  pcchez  ,  Sc  les  poncroîc 
à  y  faiisfaire.  C'eft  aind  que  furent  re- 
gardez autrefois  les  billets  que  ks  Saints 
Contcfleuts  du  Nom  de  Jésus-Christ 
donnoienr  aux  pcnitens ,  &  fur  lefqucls- 
l'Eglife  a  fi  fouvcnt  accorde  des  Indul- 
gences. 

Ces  médailles ,  chapelets  &r  croix  bénî- 
tes Ce  douiîent  principalement  à  la  Ca* 
nonilâtion  des  Saints.  Il  y  en  a  qui  ("ont 
^iiiribuces  par  les  Religieux  de  la  Mercy» 
Le  dernier  Roy  d'Elpagnc  parle  d'un 
Crucifix  &meux,  qu'il  fe  fit  apportcrcn 
mourant ,  lequel  eft  chargé  de  quantité 
d'Jndulgences ,  &confctvc  dans  lagat- 
detobe  des  Rois  d'Efpagne.  Charles- 
Quint  fon  trifaicul  avait  eu  la  même 
dévotion.  Philippe  II.  en  moucani  avoir 
dit  à  fon  fils  :  L'Empereur  vôire  Ayenl 
«J?  mtrt  avec  ce  Crucifix  ;  vous  en  fere^ 
lie  même  ,  en  révérant  cette  reprefentation 
d'un  Dieu  mourant. 

Mais  par  un  Décret  d'AlexandrcVILdu 
6.  Février  ifi'57.  les  Indulgences  dîftn- 
buécs  fiir  ces  meubles  facrez  de  dévotion,. 
ne  pafTenr  pas  les  pcrfonncs  au/quelles 
elles  ont  été  accordées  la  première  fois  t 
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ic  étant  une  fois  perdues  -,   on  lie  leur 
en  peut  fubflituer  d'autres. 

Il  y  a  plus  ,  c'eft  que  parle  Décret  de 
U  facrcc  Congrégation  du  7.  Mars  lé'yS,, 
toutes  CCS  Itldulgences  données  aux  Cou- 
ronnes, Rofaires,  Grains,  Croix  &  Ima- 
ges bénites  avant  le  Décret  de  Clément' 
VHL  du  9.  Janvier  155^.  font  déclarées» 
âè  nulle  valeur. 


CHAPITRE    XIV. 

Ses  Indulgences  que  le  S.  Père  don^ 
ne  en  congédiant  de  V  Audience  i  g^ 
àe  la  manière  dons  fe  pratique  cette 
cérémonie*- 

C*Eft  lordinaire  que  lorfque  quel- 
que Etranger  eft  admis  à  rudicn- 
ce  du  Fape  ,  fa  Sainteté  le  gratifie  d'In- 
dulgences. Quand  les  pcrfonnes  font  qua- 
lifiées ,  Elle  leur  en  rak  part  pour  leur, 
ûmille  &  amis.  C'eft  de  cette  forte  que 
Martin  V.  en  mettant  fin  au  Concile 
<le  Confiance  ,  en  donna  aux  perfonnes. 
d'un  rang. diftingué,, qui  y  avoknt  affifté: 
&.  à  leursu  don^çftiques.  Sixte  IV.  tiQus. 


^4^  Indulgences  accordées  aux  j^ud. 

veUte  mente  damit  Cequieft  le  (îgnal 
pour  demander  les  Induigenccs,  que  le 
Souverain  Pontife  accorde  félon  fa  volon- 
té pour  vous ,  vos  pitens  Se  amis.  Il 
donne  enfuite  fa  betiediâion  pour  con* 
firmer  CCS  gcacos.  L'on  (èproftcmc  une 
dernieic  fois  pour  lai  bai(ct  les  pieds , 
&  on  fore  de  fa  chambre  en  faifant  des 
génuflexions  comme  on  ycioit entré. 


CH  APITR  E    XV. 

J)«  Indulgences  accordées  au  Couron-' 
nementdes  Papes,  dr  des  Cérémonies 
qui  ont  été  objervées  au  Couronne- 
ment de  celui-ci. 

UNc  des  plus  belles  occafions  auf-- 
quelles  les  fouvcrains  Vicaires  da 
jESus-CHRisTfom  parc  dj  ctéfocdei'E- 
gliic  ,  el^  celle  de  leur  Coiironnemcnc  ;  il 
fera  fans  douie  agréable  en  pailant  de  cetto 
Indulgence  ,  de  rapporter  la  ceréinonic 
«Jom  elle  fiii  partie-  Le  jour.aï.in:  été 
réglé  pour  le  Mercredi  8.  Décembre  1700, 

Cour  couronner  Clément   XL   on  fit  au 
ortique  de  S.  Pierre  une  i-nceintc^   au 
^44nsdc  laijuelle  k  Trône  deiâ-5 
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me  élevé  avec  foti  dais  ,  &  iin  quatre 
pour  placer  les  Cardinaux.  Devant  l'autel' 
du  S,  Sacrement  il  y  avoit  un  Prié-Dieu, 
&  des  bancs  difpofcz  pour  leurs  Eminen- 
ccs  &  tous  les  Prélaiî:  Dans  la  Chapelle 
Clémentine,  donc  l'entrée  a  le  même  autel 
en  face,  étoicnc  préparez  les  ornemeni 
pour  la  MciTe-i  les  Diacres  &  Sous-dia- 
cres étoicnt  doubles  v  les  uns  devant  chan- 
ter l'Epîtreen  Latin  &en  Grec  ,  &  les 
autres  l'Evangile.  Sa  Saimcié  précédée 
d'une  grande  muliimde  de  Seigneurs  ti- 
trez &  de  ceux  de  fa  maifon,  s" étant  ren- 
dus dans  cette  Chapelle,  fur  revêtue  par 
ks  Cardinaux  Diacre  &  Sous-diacre  ,  de 
l'amiifl- ,  de  l'aube ,  de  l'étolc ,  d'un  man- 
teau blanc  avec  la  mitre.  Le  premier  Maî- 
tre des  Cérémonies  a'ùnt  donné  le  ftgnal 
pour  partir  ,  un  Sous-dîacre  prit  la  Croix 
que  le  S.  Père  baifa  à  genoux  ,  &  la 
marche  fe  fit  de  cette  forte.  Les  Eciiïers ,. 
les  Camericrs  d'honneur,  les  Clercs  de 
Chambre,  les  Auditeursde  Rote  précc- 
doient.  .\prés  la  Croix,  marchoicnt  deux 
àdcux  les  Cardinaux  ,  les  Conicrvateurs 
du  Peuple  Romain,  les  AmbalTadeurs  dcj 
Rois  ,  le  Gouverneur  de  Rome ',  eniîiite 
fa  Sainteté  -,  les  deux  Cardinaux  Diacres 
porioient  les  bords  de  (onManteau  Papal, 
Se  la  (jueuë  étoit  portée  par  le  plus  digiw 
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Laïc.  Apres  lui ,  marchaient  le  Doïcn  de 
la  Rote ,  deux  Camericrs  ,  rAuditcùf 
^c  la  Chambre  ,^  les  Protonotaircs ,  dont 
Une  des  fondions  principales  eft  de  drefler 
\t%  Procès  verbaux  de  la  pfifc  de  pollc(^ 
Jîon  du  Pape.  Tout  étoic  gardé  par  Ics' 
(bldats  Suiflès  ,  au  norribrc  de  trois  cens, 
qui  font  fa  garde  ordinairie  ,  avec  douze 
Officiers  reformez  ,  qu'on  appelle  les 
Lance-fe^ades.  Il  alla  dans  cet  ordre 
jtifqu'à  l'endroit  où  Ton  ayoit  préparé  (z 
Chaife*,  &  delà  fes  Eftaficrs  le  porccrcnr 
au  Portique  de  S.  Pierre  ,  où  le  Chapitre 
&  le  Clergé  de  cette  célèbre  Eglift  vin- 
rent ,  félon  la  coutume  ,  hii  baifer  les 
pieds  y  parmi  un  grand  nombre  de  Prin- 
ces ,  de  Cardinaux  ,  &  de  Prélats ,  qui 
étoient  tous  entrez  dans  l'enceinte.  Le 
Saint- Père  étant  retourné  à  la  Chapelle 
Clémentine,  y  reçut  les  obédiences  des 
Cardinaux,  Patriarches  ,  Archevêques 
&  Evcqùes  ;  commença  le  Deus  in  aaJH* 
torium ,  pour  Tierce ,  &  fc  revêtit  des 
omemcns  qui  convenoient  pour  la  Mefïc. 
lorfqu'il  fut  (brti  de  cette  Chapelle ,  un 
Clerc  mit  le  feu  à  un  monceau  d'étoupe,. 
lui  di(ànt  à  genoux  :  Saint-  Père ,  atnjl 
paJSe  la  gloire  du  monde  ;  ce  qu'il  répéta 
deux  fois  en  diftauces  égales.  Sa  Sainteté»  * 
Àanc  arrivée  aax<legrez  de  l'autel,  dit  le 
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Cofifiteor ,  &  s'étant  cnfuite  affifè  ,  les 
Cardinaux  Evêques  aflîftails  lurent  fiir 
Elle  les  trois  Oraifbns  accoutumées.  Le 
Pallinm ,  ornement  pontifical  ,  propre 
aux  Souverains  Pontifes  ,  Patriarches, 
Primats ,  lui  fut  donné  par  le  Cardinal 
Pamphile ,  premier  Diacre.  Il  reçut  fur 
-lè  trône  les  Cardinaux  à  l'obédience  ,  avec 
lès  Prélats  Se  les  Pénitenciers  de  S.  Pierre, 
ielon  la  forme  qui  fe  pratique.  L'adôra- 
fîon  ânie  ,  il  lut  Tintroïtc^  entonna  le 
Oloria  in  exceljis  ,  recita  les  Oraifbns: 
Pciîdantces  cérémonies  le  Cardinal  Pam- 
phile, les  Soûdiacres  &  autres  fe  rendr- 
rcntau  Tombeau  i  ou  Confeflîon  de  Si 
pierre;  y  chantèrent  les  louanges  du  Pape,- 
le  Cardinal  Pamphile  difant  jufqu'à  trois 
fois:  Chrifl-y  exaucez.:  les  autres  répon- 
dant: F^ie  itnotre  Seigneur  Clément  X  I. 
donné  de  Dieu  four  être  Souverain  Pon^ 
tîfe  ,  &  Père  univerfel.  Le  même  Cardi*- 
nal  ajouta  encore  par  trois  fois  :  Sauveur 
du  monde  \  les  autres  répliquant .'  jiidez.' 
le&  lefecourez.  Toutes  les  autres  cerc-- 
moniesde  la  Meflc  étant  finies ,  le  Pape 
s'aflît  dans  la  chaife ,  où  Ton  a  accoutu- 
mé de  le  porter  avec  tous  (es  ornemens,» 
&c  reçut  du  Cardinal  Barberin  ,  Archi- 
prccre  de  à.  Pierre  ,  le  pre(cnt  accoutu- 
mé d'une  bourfe  de  monnoies  antiques  >. 
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qui  lui  éft  offerte  au  nom  du-Chapfrrç.  U 
jRic  enfuite  porté  à  la  loge ,  où  du  liea  Id 
lus  élevé  ,  étant  expofé  à  la  vue  dp  tout . 
î  peuple ,  le  Chœur  chanta  T Antienne  V 
Çùrona  anrea  fiifer  capnt  ejus  t»  le  Car* 
dinaldeBoiiillondit  rOraifon  j   en(uitè 
fc  Cardinal  Pamphile  mit  la  Thiare  /îir 
Ja  tête  du  Saint- Père  ,  en  proférant  ccif'- 
paroles  :  Recevez,  cette  Thtare  ornée  d§ 
trois  couronnes  i  apprenez,  (ffte  vousêiet 
le  père  des  Princes  &"  des  Kois^  leHeSetêr 
du  monde ,  &  le  Vicaire  en  terre  de  NS'd 
ire  SdHVenr  Je  s  u  s-C  ha  i  s  t  ^  4H^ 
qaelfoit  gloire  &  honneur ,  dans  tous  1er 
Siècles.  Après  cela,  fa  Sainteté  donnai* 
Dcnedidion  folemnelle,  en  fe  levant  ït 
CCS  paroles  :*  Jîf»f^/iff&  Dei  Patris  ^  la^ 
quelle  il  donna  jusqu'à  trois  fois  s  Se  Vîn^ 
dulgence  pleniere  fut  publiée  en  Latin  Sc 
en  langue  du  paas    par  les   Cardinau3D^ 
Piacres  affiflans; 
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'       CHAPITRE    XVJ. 

Pe$  Inâidgemes  qujt  l\ojt  g^gne  aux 
EgUfes  des  Sfafiom  de  ^ome^ 

LEs  Eglifcs  de  Rome  étaitt  les  pre- 
mières du  monde  ,  il  ^l'eft  pas  (nt-r 
prenant  >  que  comme  plus  proches  du 
trône  des  grâces ,  elles  y  aient  auffi  plu« 
abondamment  participe.  Voici  les  noms 
.de  ces  (èpt  Eglifbs ,  S.  Jean  de  Latran  ^ 
S.  Pierre ,  S.  Paul ,  fàinte  Marie  Ma- 
jeure >  S.  Laurent^  S.Sebaûien^  &  fâintç 
TCroix  en  Jerufalcm. 

S.  Jean  de  Latran  qui  eft  le   premier 

fiege  des  Papes ,  contient ,  outre  TEglife, 

l'un  des  plusbcaux  Palais  de  Rome  :  Ce- 

-coit.  autrefois  celui  des  Latcrans  :  Plautins 

Lateraniis ,  Fun  des  conjurez  contre  Ne- 

«ron,  aïant-été  condamné  à  mort-,  fon 

Palais  fut  confifqué  au  profit  de  TEmpc^ 

«ur.  Dans  la  fuite  des  tcms^  Gonftantia 

après  avoir  embrafle  la  Foi ,  pour  en  té,- 

moigner  à  Dieia   fâ  reconnoiffànce  ,    fit 

tâcir  en  ce  lieu-là  un    Temple  ,  qui  fut 

dedic  à  S.  Jean  TEvangelifte,  dont  il  a 

itûûjours  retenu  le  nom.  pés  le  quatrième 
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'Siècle,  ce  Palais appartenoic  aux  Papc^, 
&  il  y  a  toute  apparence  que   c'cft  Con- 
ftantin  qui  le  leur  a  donne.  L'Eglife  de  ce 
4iom  s'eft  toujours  appel Icc  la  Bf/tHijue 
de   Conflantin.    Aïant  été    brûlée   Tan 
iijo8.  on  vit  les  Dames  Romaines  traî- 
ner elles-mêmes  les   chariots  chargez  de 
pierres,  pour  avoir  l'avantage  de  contri- 
buer à  la  réparation  de  cette  première  E- 
glifedu  mondew    Le    Roi  de  France    j 
prefentc  à  deux  Chanoinies ,  en  confidc-, 
^ration  des  biens  que  nos  Monawquc^  ont' 
fait  à  TEglife  Romaine,  Les  Chanoines 
autrefois  réguliers  >   ont  été  fecularifesc 
par  Sixte  IV.  en  1471.  II   s'y  cft  tenu 
(jufqu'à  cinq  Conciles ,   la  plupart  géné- 
raux \  c'eft  pourquoi  il  n  cft  pas  étonnant 
que  l'on  gagne  de  (î  grandes  Indulgences 
en  la  vificant  :  Les  jours  auxquels  £lles  y 
ionr  plus  remarquables ,    font  le  premier 
Dimanche  de  Carême  &  le  Dimanche  des 
-Rameaux  ,     le    Samedi-Saint ,  ceux  de 
r Oâavc  de  Pâques  ,    &  de  la  veille  de 
Ja  Pentccofte  ,  &  le  Jeudi-Saint ,  auquel 
jour  (è  faifoic  ,  en  cette  Eglilc  ,  la  recon- 
ciliation des  Pcnirens. 

L'Eglife  de  S.  Pierre  cft  fans  contre- 
dit l'édifice  le  plus  fuperbe  qu'il  y  ai 
dans  le  monde  entier  :  Il  cft  bâti  ftir  le 
Vatican  ,*  c  eft  pourgaoi  il  en  porte  le 
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«om;  &  le  Va^tican  eft  une  colline  de 
Rome  près  du  Tibre ,  proche  le  Janicirl<^ 
Comme  les  Anciens  Romains  reccvoienc 
^m cet  endroit,   les  oracles gi^  rendoien;C 
certains  Devins  Tofcnns,il  pricfon  nom^ 
du  mot  latin   yaticinia,  L  archirc<5ture , 
la* peinture  ,  la  fculpture  ,  tout  ce  qui  ferc 
aux  ornemens  des  plus  fbmptueux  édi- 
fices  concourt  à   rcmbcllir.     On   peut  ^atf  ^* 
voir  dans  S.  Cregoire  de  Tours  3  la  dcf-  18. 
rCription  de  cette  Eglife  telle  qu*elle  étoit 
au  vx.  Siècle  :   Le  ppitail  que  Ton  y  voit 
aujourd'hui,  contient  un   fupcrbe  portir 
que,  au  deflus  duquel  cft  une  magnifique 
galerie^  où  fà  Sainteté  paroîc  le  Jeudi- 
Saint  „  &  le  jour  de  Pâques  pour  donner 
la  benediétion    au    Peuple.    Le   portait 
qui  a  été  hati.  par  Paul   V.  en   1^12.   a 
cinq  pprtes  :  A  la  droite  de  la  porte  du 
milieu  ,  eft  celle  qu'on  nomme   la   Forte 
fainte ,  laquelle  ne    s'ouvre  que  l'année 
An  Jiîbilé.   Le  plan  de  l'édifice  à  la  figure 
d'une  Croix ,   &  au  milieu  s'élève  un 
Dôme  au  deflbus  duquel  fe  voit  le  grand 
Autel,  Rien  n'égale    la   fomptucfîcé  de 
ce  fameux  Autel ,  &  du  dais  de  bronze  • 
qu'Urba  n  VIIL  y  a  fait  élever.  G'ett: 
fur  cet  Autel,  que  chaque  Pape  cft  porté 
après  fon  éledion  ,  &  reconnu  pour  lé- 
gitime Succeffeur  de  S,  ^Pierre.  U  n'y 
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a  que  le  Pape  qui  y  puiflè  célébrer  ^  & 
ceux  à  qui  il  en  accorde  la  permiflion  par 
un  Bref  exprés.  Sous  l'autel  ett  k 
Confeffion^ic  S.  Pierre  :  on  appelle  ainfî 
lefacrc  &  fu^erbe  Tombeau  ,  où  le  corps 
de  cet  Apôtre  eft  endcpoft.  Devant  cette 
Eglifê  eft  une  place  ^  qui  -donne  dc 
^'adniiration  :  elle  eft  environnée  d'une 
grande  galerie  ,  que  foutiennent  trois. cens 
vingt-quatre  colonnes  ;  une  j>aluftrade> 
&  deux  belles  Fontaines  en  augmentent 
la  magnificence.  On  y  admire  furtouc  To- 
telifque  le  plus  magnifique  de  TUnivcrs, 
qui, y  fut  placé,  par  Tordre  du  Pape.  Pie 
V.  avec  des  travaux  incroïabîcs  :  Il  Bit 
rire  du  Cirque  de  Nerou.  Le  Dîmaticic 
de  la  Qninqûagefimc,  le  troifiéme  de 
l'Avent  3  les  Dimanches  de  la  Paflîon  & 
de  là  Pentccofte  ,  le  Lundi  de  Pâques , 
les  jours  de  S.  Marc  ,  de  TAfcenfion,  & 
tous  les  Samedis  des  quatre  -  Tcms  y 
font  célèbres  par  la  Station ,  6c  les  In- 
dulgences. 

S.  Paul  aïant  été  -  martyrifé  hors  des 
murs  de  Rome,  &  enterré  fur  le  chemin 
d'Oftie  ,  on  y  fit  bâtir  une  belle  Eglife  , 
car  on  a  eu  pli^s  de  refpeâ:  pour  fon 
tombeau  ,  que  pour  le  Palais  des  Princes 
mêmes ,  regnans  au  milieu  de  Rome  ; 
T^on  ^eulcmexit  les  peuples  accouroiçnt  à 
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|â  Baiiiique»  dont  Prudence  fait  la  àcfc  ri-  ^^  ^^^ 

{)tion>maisics  Empereurs  y  venoient  faire  sîccle^ 
çurs  prières  3  &  recx>nnoiÏÏbient  au  milieu 
de  leur  grandeur»  <ju*ils  a  voient  befoin 
d'avoir  pour  interceflfèur  un  fkifeur  de 
tentes  o  &  encore  qui  ne  vivoit  plus. 
C*eft  ainfi  que  J  h  s  v  s-C  h  r  i  s  t  a 
relevé  celui  qui  a  fait  toute  fà  gloire  d'ê- 
ttc  .  fea  humble  disciple ,  pendant  que 
perfbnne  ne  connoifibic  le  tombeau  des 
plus  çcands  Conquerans  ^  &  de  ceux 
mênies  ,  dont  les  Païens  faifbient  des 
Dieux.  S.  Paulin  ne  manquoit  jamais 
d'aller  à  Rome  le  jour  de  cette  (blemnité, 
&  S.  Chryfoftome  témoigne  que  s'il  eût 
eu  moins  <i'occupation  pour  les  affaires  de 
l'Eglife  y  il  auroit  entrepris  avec  joie  un 
voïage  auffi  long,  qu*eft  celui  d*Antio- 
rhe  à  Rome  pour  y  voir  la  prifon  &  les 
chaînes  de  cet  A  pot  rç.  Les  Papes  mêmes 
n'ofoient  toucher  à  fon  corps  ,  comme 

.  nous  liions  dans  une  Lettre  de  S.  Grégoire;  £pift.|o^ 
Ce  grand  Pape  prié  par  Conftantine,  Im« 
peratrice,  &  fille  dç  l'Empereur  Tibère, 
s'excufe  d'en  approcher  pour  lui  en  en- 
voïer  les  Reliquesqu'clle  demandoit  :  Il 
ftoitdonc  jufte  que  les  Papes  accordai- 
iènt  ledonfacré  des  Indulgences  à  cette 
£gli(è,  ils  y  alloient  faire  l'Office  le  jour 

.  de  la  fpce  ,   aprçs  l'avoir  fait  à  S.  Pierre, 
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comme  Prudence  aflure  que  cela  féfâifbiit 
de  (on  tems.  Les  jours  de  flations  \  mar«» 
quez  pour  ces  Indulgences  3  font  le  Di- 
manche de  la  Sexagefîme  >  ce  qui  fait  que 
rOraifbn  de  ce  jour  s'adreffe  à  Dieu  p^ 
rinterceffion  de  cet  Apôtre ,  le  Mercre- 
di avant  le  Dimanche  (de  la  Paf&ODj  âcle 
Mardi  de  Pâques. 

L*EgU(ê  de  Sainte  Marie  Majeure»  h 
quatrième  de  Rome  »  a  été  bâtie  par  le 
Pape  Libère ,  proche  du  marché  de  Livîc^ 
&  n*a  porté  d'autre  titre^  que  le  nom  de 
VzTaV'  ^^  ^^P^  jufqu'au  Pontificat  de  Sixte  III^ 
auquel  il  lequel  en  la  reparant  la  dédia  en  Thon^ 
^*  ^*"'    neur  de  la  Mère  de  Dieu.   On  ne  trouve 
pas  avant  ce  tems  y  dans  des  Auteurs  di- 
gnes de  foi>aucune  autreEglifè  confacrée  i 
Dieu  fous  l'invocation  de  la  (aintc  Vierge, 
que  la  Cathédrale  d'Ephefe  :    Auflî  wt* 
elle  érigée  par  ce  Pape ,    comme  un  tro- 
phée fur  Therefie  de  Neftorius  ,  ainfî  que 
nous  1  apprenons  d  une  infcription  quis*eft 
confèrvée  jusqu'à  nous  :    Les  jours  de 
Stations  aufquels  on  y  gagne  les  Indul- 
gences y   font  le  premier  Dimanche  de 
1 A  vent  3  le  fécond  Dimanchede  Carême^ 
le  Mercredi  de  k  Semaine- Sainte»    éç 
ceux  des  Quatre-Tems  >  de  Pâques  »  &  U 
veille  de  TAfoenfion ,  auquel  jour  on  y 
^.  célèbre  la  Tranflaiion  du  corps  àçS.  Jog 
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L^Eglife  de  S.  Laurent  eft  hors  les  murs 
de  la  Vrlle,  parce  que  ce  Saint  aïant  fouf- 
fcrt  hors  de  Rome ,  il  fut  enterre  fur  le 
chemin  de  Trivoli ,  du  côté  de  la  porte 
qui  porte  aujourd'hui  fon  Inom.Le  grand 
Theodofc  y  fit  bâtir  une  Eglife  ,  qui  fut 
embellie  &  augmentée  par  Placide  la  fille, 
&  par  S.  Léon  vers  Tan  445.  Pelage  II. 
la  m  rebâtir  fur  la  fin  du  vi.  Siècle.  S. 
Auguftin  patle  du  corps  de  ce  Saint  com- 
me de  Tune  des  plus  précieufês  Reliques 
3ui  fuflcnt  à  Rome  :  On  y  gagne  Tln- 
ulgence  les  Dimanches  de  la  Septuagefi- 
roc  ,  &  le  troificme  de  Carême ,  le  Mer- 
credi de  Pâques  ,  &  le  Jeudi  de  la  Pcn- 
tecofte, 

S.  Scbafticn  aïant  été  enterre  aux  Cata- 
combes à  deux  milles  de  Rome ^  on  y  bâ- 
tit une  Eglifèen  fon  hormeur.On  croit 
que  ce  fut  par  Tordre  du  Pape  S,  Damafe: 
elle  eft  aujourd'hui  entre  les  mains  des 
FeUillans.  Paul  Diacre  rapporte  que 
Rome  aïant  été  affligée  d'une  grande 
pefte  Tan  tfSo.  cette  calamité  publique 
ceffà  après  qu'on  eut  dredé  en  Thonneur 
de  ce  Saint  un  olturcl  ^  lequel  fè  voïoic 
encore  du  tems  du  Cardinal  Baronius  : 
Delà  eft  venu  la  coutume  d'invoquer  ce 
faint  Martyr  dans  les  tcms  de  contagion  : 
&  on  en  a  reflènti  des  effets  en  des  occa- 

Dij  ^ 
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£ons  çoniîderables.  L'Indulgence  t&eè? 

lebre  en  cette  Eglifc  le  jour  de  la  fête  des 

^tiTel  de  Saints  Fabien  &  Sebaftien ,  dont  on  fait 

Thom?-  l'Office  en^fenible  il  y  aplusdexieufccn* 

^-       ans/ 

La  dernière  £gli&  principale  de  Rome,* 
cft  celle  de  Sainte  Croix  en  Jcnifàleoiir 
elle  eft  ainfi  nommée  à  caufe  que  l'Impé- 
ratrice Helcne,  apiés  avoir  trouva  la  vraie 
Croix ,  en  prit  une  partie  qu'elle  donna 
^  Confiantin ,  ion  nls  ;  cet  Empereur 
fit  bâtir  cette  Egliiè  fomptueuiè  »  où  il 
en  mit  une  pcrtron  s  .c*cft  pour  cette  rai- 
fôn  qu'elle  a  été  âppellée  de  Sainte  Croix 
fn  jerhfalem.  Çeh  SLtriwsL  vers  Tan  31^. 
Elle  a  eu  auflî  le  nom  de  B^JiUcfue  Sefioj 
vienne  ,  à  cauiè  qu'elle  fut  bâtie  fur  les 
^  ruines  du  Palais  Sefibrien.   La  grâce  des 

Indulgences  y  eft  accordée  le  fécond  Di-^ 
inancHe  de  TA  vent ,  le  quatrième  Di^ 
planche  de  Çarçme  ^  ^  le  VendrefU? 
iSaint, 


a. 

'   vu 
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CHAPITRE    XVIt. 

Quelles  itoientles  Statiom  des  Eglifis^ 

de  Rome* 

CE  n*eft  pas  fans  rai(bn  3  que  Ton  a 
accordé  pour  de  certains  jours>' 
des  Indulgences  âuxfèpt  Eglifès  princi**^ 
^ales  de  Rome^  Se  à  toutes  lels  autres 
dont  nous  parlerons  :  C  eft  qu'il  y  avoit 
Station  ces  jours-là  ;  ce  qui  veut  dire 
qu'on  y  faifbit  l'Office  ,  &  quelquefois 
h.  Station  étoit  en  deux  Eglises  difFereié- 
*tes.  Le  jour  de  Noël ,  par  exemple  ,  te 
Pape  aprés^  avoir  célèbre  à  Sainte  Marie 
Jiiajeure»  alloit  encore  célébrer  à  Sainte 
Anaftafîe  y  ce  qui  eft  caufè  qu'on  fait  me-' 
moire  de  cette  Sainte  à  la  féconde  Méfie; 
Le  jour  de  la  fête  de  S.  Pierre  ,  le  Papa 
feifbit  auffi  l'office  à  S.  Paut,  les  Egli- 
ses de  Rome  joiii{]&nt  chacune  à  leur  tour 
de  cet  honneur. 

Ces  Stations  s'annonçoient  publique* 
ment  pour  le  lendemain;  c'étoit  ToffioB- 
dcrArchidiaci?e,&  il  Icfaifoità  la  Mcfïc 

après  k  Communion  du  P^pc.  Ce  fat 
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S.  Grégoire  qui  fixa  ces  Scations/fiiivanÉ 
le  témoignage  de  Jean  Diacre,  Auteur 
de  fa  vie. 

L*on  porcoîc  du  Palais  de   Latraâ  ,  air 
lieu  de  la  Station ,  les  vafes  facrez  >  8c 
la  Croix  ,  qui  étoit  pour  cetefFct  appeU  ■ 
léc  fiationnalre  ^  étoit   toujours  expo(& 
fur  r  Autel.  Le  faint-Pere  marchoit  aprésj 
aïant  coutume  d*etre  porté    dans    une 
chaife  y  parce  qu'il  faloir  ordinairement  | 
s*arrêtei:&  terminer  desaffaires  en  chemin*,  j 
*     Quelques-unes  de  des  Stations  étoicnt    " 
folemnelles  ,    &   alors  le  Clergé  &  le   ; 
Peuple  s'alTembloient  dans  une  autre  E- 
glife.  Avant  que  d*en  partir  il  fc  difbit 
une  Oraifon  fur  le  Peuple  afïèmblé,  doà 
vient  le  mot  de  ColleBe.    De  cette  pre- 
mière   Eglifè   on   alloit  en    Proceflîon 
au  lieu  de  la  Station  ,  chantant  des  Lita^ 
nies.  Par  ces  Litanies  il  ne  faut  pas  feU- 
de  vivoit  lement  entendre ,  félon  Walfride  Strabo, 
l^  "•    la   recitation  des  noms  des  Saints  qu'oa 
invoque  aujourd  nul ,  mais  toute  lorte  cie 

{)rieres  :  Cela  étoit  en  pratique  (iirtouc 
es  Lundis ,  Mercredis ,  Vendredis  &  Sa- 
medis de  Carême  ,  &  aux  Quatre- tems. 
Les  Stations  moins  folemnelles  étoicnt 
celles  où  il  n*y  avoit  pas  de  Collège , 
chacun  fè  rendant  en  fon  particulier  à 
TEglife  ftationaire. 
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Comme  S.  Grégoire  n'avoic  pas  rem- 
]^li  toutes  les  Stations  ;  vers  le  commen- 
tonent  du  viii.  Siècle  y  Grégoire  IL  en 
affigna  pour  d'autres  jours  »  &  en  parti^^* 
calier  pour  tous  les  Jeudis  de  Carême. 
Nous  avons  diverfès  Homélies  de  ce  fainC 
Pere^  prononcées  ces  jours  de  Station. 
Comme  les  jours  de  la  mort  >  ou  plutôt 
du  triomphe  des  Martyrs  >  étolent  nur* 
que2  dans  le  Sacramçntaire  de  ce  Pape  , 
la  Station  (è  trouvoit  d'elle-même  indi- 
<|uée  \  au(fî  n*en  trouvons-nous  à  aucune 
Fête  des  Martyrs  dans  le  MiÛel  &  ail- 
leurs. 

Le  Père  Mabillon  nous  a  donné  une 
Lifte  ancienne  de  ces  Statiohs,  en  fon  Ca-  P*  ^^î' 
bineidltalie^tiréede  deux  Manufcrits  du 
Vatican  j  où  ^  à  quelque  chofe  prés  ^  elles 
(ê  trouvent  toutes  femblables  à  ce  qui  fe 
lit  dans  le  Miflèl. 

Nous  li(bns  aufli  quelques-unes  de  ces 
Stations  dans  le  douzième  Ordre  Ro- 
main 9  qui  étoit  en  ufâge  dans  le  xii. 
Siècle  y  comme  auflî  dans  les  dixième  ic 
onzième  Ordres  Romains  j  qui  font  du 
même  âge. 

Ces  fept  Eglifes  (ont  appellées  Patriar^' 
châles  ,  parce  qu'elles  étoient  celles  du 
Souverain  Pontife  >  le  peuple  y  pouvoit 
yenir  de  tous  les  endroits  de  Rome  »  de 

P.  m 


8o       Hiulgenctî   del  Sfatïâns 

forte  qu'elles  etoient  chacune  en  partial-^  , 
lier  3  les  Piiroiflès  de  toute  cette  gtandt  i 
»*rr.  «f  Villc^  Au  défaut  du  Pape  il  y  avoir  defj 
*^^*       Evêques  Hebdomadaires  &  des  Prêtxes 
Cardinaux  pour  célébrer  ^   comme  I*ott 
peut  voir  par  les  troifiéme  Se  onzième 
Ordres  Romain  3  Tun  du  ix.  &  Tautrâ  da 
XTi.  Siècle.    Au  ix.   Siècle  ces   Prêtres 
Cardinaux  n'étoient  pas  ce  qu'ils  font  à 
prefènt -,  ils  etoient  feulement  les  Curez 
de  Rome. 


CHAPITRE    XVIII.. 

f 

Des    Indulgences  des  Stations  aux 
Eglifes  ParoiJJiales  de  Rome. 

ê  - 

A  Prés  les  EgliTcs  Patriarchales ,  Ie$ 
principales  font  celles  qu*on  appe!- 
loit  Titulaires  ou  Paroifies.  Il  n*y  a 
eu  d'abord  qu'un  Prêtre  en  chaque  Eglr- 
fe  ;  à  proportion  que  le  Clergé  s'eft  mul- 
tiplié ,  il  s*y  en  eft  trouve  plufîcurs  : 
chaque  Paroiftc  avoir  (on  quartier  :  Nous 
commencerons  par  la  Paroiflè  de  Sainte 
Sabine,  fituéc  lur  le  Mont-Avcntin;  c'eft 
le  lieu  où-  etoient  autrefois  les  Templeç 
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it  la  Lune  &  de  Junon ,  dont  les  dé- 
molitions ont  fervi  à  bâtir  cette  Eglifc. 
On  croit  qu'elle  fut  bâtie  vers  Tan  430. 
par  un  Prêtre  nommé  Pierre.  Il  en  cft 
parlé  dans  les  Conciles  de  Rome  (bu& 
Symmaque  &  S.  Grégoire.  Il  faloit  qu'elle 
fut  confiderabie  ,  puifque  nous  trouvons 
ibus  le  premier  de  ces  Papes  en  4^9. 
crois  Prêtre»  qui  en  ctoient  timlaires.  Ce 
ibnc  les  Dominiquains  qui  la  deflèrvenr. 
Ce  qui  la  rend  encore  conûderable  »  c'eilr 
que  le  Pape  y  vient  donner  les  Cen- 
dres ;  cette  cérémonie  fê  pratiquoit  dés- 
avant  le  Micrologc  ,  Auteur  du  xi^r  Siè- 
cle ,  comme  il  fe  voit  encore  par  le  on- 
2iéme  des  Ordres  Romains ,  écrit  avant 
l'an  II4},  Clément  XK  y  vint  le  ^»  de 
Février  1701.  y  diftribuer  les  Cendres  à 
tous  les  Cardinaux  ,  à  fês  Domeftiques  y 
Se  à  pluiieurs  autres  perfonnes  f  c'eft 
pourquoi  la  Station  y  eft  folcmnelle  ce  }\  coi- 
jour-la  ,  &  1  Indulgence  pkniere.  bamte  à  faime^ 
Sabine  cft  célèbre  par  un  grand  nombre  ^^^^^ 
d'anciens  Monumens  r  C*ét6it  une  Dame 
de  qualité  ,  dont  le  père,  avoit  beaucoup 
paru  à  Rome  fous  Vefpaficn  :  Elle  fut 
Biartyriféc  vers  Tan  125,  ibus  l'Empereur 
Adrien. 

S.  Jean  Se   S.   Paul  Com  une  autre 
Eglife  de  naême  rang  >   elle  perce  encore 
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dans  un  Concile  tenu  fous  S.  Grégoire,' 
le  nom  de  Pammachiasy  elle  avoit  deux! 
Pi  êcres  titulaires.  Le  même  S.  Grégoire  y 
prononça  fa  34.  Homélie  (iir  les  Evaogi* 
les.  Elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines   de  la 
Cnria  Hoftilia  ^    édifice  ainfi   appelle  à 
caufè  que  ThIHhs  HofiUius  ,    troifiéme  * 
Roi  des  Romains   3   en  avoit   jette  les  .; 
fondemens ,  8c  que  le  Sénat  y  déliberoit  : 
des  affaires  d'Etat.   On  y  reçoit  le  fruit 
des  Indulgences  le  premier  Vendredi  de  * 
Carême,  &  la  Station  y  eft  folcmnelle. 
l\  ^?K  Ces  Saints  ont  enduré  le  martyre  à  Ro- 
^aince     me.  S.  Grégoire  de  Tours  dit  ,  quils 
iucicn     étoient  frères,  ce  qu'aflure  auffi  S.  Gré- 
goire le  Grand.  Us  font  des  plus  célèbres 
entre  ceux  qui  endurèrent  le  martyre  du- 
rant la  persécution  de  Julien  5  &  TEgli- 
fe  les  a  eu  de  tout  tems  en  une  vénéra- 
tion fi  paniculiere,  quelle  en  fait  encore 
cous  les  jours  mémoire  au  faerifice  de  la 
MeflTe. 

Sainte  AnaftaHe  étoit  célèbre  dés  la 
fin  du  V.  Siècle  5  nous  trouvons  trois 
Prêtres  qui  foufcrivirent  comme  titulaires 
de  cette  Églifeau  Concile  de  Symmaquc. 
C*ctoit  alors  Tuûge  d'attacher  à  un  feul 
titre  plufieurs  Curez  ,  quoi  qu'il  n'y  en 
eût  quun,  qui  tînt  le  premier  rang  :  pour 
cet  effet  il  5*appeIloit  Prêtre  CardméiK 
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,a  folemnité  de  Nocl  n*empcchoit  pas 
|U*on:  n'allât  célébrer  la  féconde   Meflc 
m  l'Eglife  de  faintc  Anaftafîe  :  C'étoit 
âuffi  la  Station  da  premier  Mardi  de  Ca- 
rême ,  &  du  Mardi  d*aprés  la  Pentecoftc. 
Le  premier  jour  elle  y  étoit  (blemnelle  :  i.*  Col- 
fon  nom  cft  inféré  dans  le  Canon  de  la  { s,  nu 
Mcflc  5  cette  Sainte  n*a  pas  néanmoins  cola»  de 
(buffert  à  Rome,  mais  elle  en  étoit ,   &  ^*^"  ** 
d'une  famille  illuftrc. 

Nous  joindrons  à  fainte  Anaftafie  S. 
Chry fogone ,  parce  que  ce  Saint ,  IViant 
élevée  dans  la  pieté ,    l'a  exhortée  par  (es 
Lettres  de  fa  prifbn  ,    &  lui  a  donné 
l'exemple  de  la  confiance  &  du  martyre 
i^u'ils  ôftt  (buffert  vers  l'an  304.  peu  de 
tems  l'un  après  l'autre.  L'Eglifè.  de  ce 
nom  fè  trouve  dés  letems  du  Pape  Sym- 
inaque  avoir  eu  deux  Prêtres  titulaires.  ï-*  coT- 
S,  Grégoire  le  Grand  en  parle  fort  ;  le  s^.  g€os- 
"Miflel Romain  y  afïîgne  laStation  duLundi  8«» 
delà  Pafïîon,  auquel  jour eft  l'Indulgence. 
Elle  étoit  dans  l'ancien  quartier  de  Rome, 
qu'on  nomme  le  Tranftevere, 

Outre  la  grande  Eglife  de  S.  Laurent , 
qui  cfl  hors  des  murs  de  Rome ,  il  y  en 
a  une  autre  dans  la  Ville  fur  le  Mont- 
Vminal,  appellée/;^  Pamfperna  ,  zmvC'^ 
fois  in  Formofo.  Les  Romains  prétendent 
que  c'eft  le  lieu ,  où  ce  Saint  a  été  mis  fur 
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le  gril  :  Qn^i  efi-ce  ^ni  a  prié  à  fon  tom^ 
beau, dit  S.  Auguftin»  &  qni  na,  fas  obtenir 
ce  quil  demandoit  ?  Son  mérite  fait  même 
donnera  beaucoup  de  faibles  ,    des  hiens 
te7nporels  y  ajoûcc-t-il  ,    non    afin  tjuilf 
demenrent  dans  leur  foiblefe  ,   tnah  afim- 
que  ces  moindres  grâces  leur  apprennent  k 
en  defirer^  &  a  en  demander  ae  plus  gran^ 
des.  Ce  grand  nombre  de  miracles  a  jfaic 
ta  Col-  gii'on  a  bâti  en  l'honneur  de  ce  Saint  plur 
faStc  A-  neucsEglifes.  L'on  gagne  en  celle-ci  17n- 
,  athe  du  dulçencc  le  fécond  Jeudi  de  Carême  à 
ÎJ^'^*^'-  caufe  de  la  Station. 

Une  autre  Egli(è  de  ce  fàînt  Martyr, 
Ce  lïapc  eft  celle  que  fit  rebâtir  le  Pape  S.  Damafe^ 
Mi?î°"  auprès  du  théâtre  de  Pompée  :  Il  Tavoit 
ftrvie  avant  que  de  parvenir  au  Souve- 
rain Pontificat  :  Il  en  fit  un  Titre  ,  &  y 
donna  beaucoup  d*ornemens  >    de  forte 

Qu'elle  porta  fon  nom  comme  de  fon  Fon- 
ateur.  La  Station  &  l'Indulgence  y  font 
îcôe^cft"  niarquées  le  quatrième  Mardi  de  Carême. 
au  Mo-  Le  Saint-Pere  d'à  présenta  été  Chanoine 
nommée   ^^  ^^^^^  Eglife  j  ainfi  il  lui  eft  commun 
j[>«mM    avec  S.  Damafe  de  l'avoir  dcflèrvie ,  & 
^**      d'être  Pape  enfuite  >  c'eft  pourquoi  aïanc 
été  couronne  le  8  Décembre  1700.  le  11, 
Ùl  Sainteté^  accompagnée  d'une  nombreux 
fc  fuite  de  Prélats  &  de  Nobleflc,  alla  à 
cette  Eglife .   &  y  dit  la  Meflè ,  apré 
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laquelle  tout  le  Chapitre  Eic  admis  à  lui 
baifer  les  pieds. 

Une  quatrième  Eglifede  S.  Laurent  etf  La  cbr- 
celle  qui  porte  \c  nom  Aq  Luclne  ^  à  la-}-^^"^* 
quelle  il  y  a  Indulgence   &  Station  le  Marie  de 

Quatrième    Vendredi   de  Carême.    Les^fç^^^^' 
lonciles  deSymmaque  &de  S,  Grégoire 
parlent    fou  vent  de  ce  titre  de  Lucine , 
qui  avoit  deux   Prêtres  de   même    au- 
torité. 

Quant  à  l'Eglife  des  douze   Apôtres , 
clic  cft  tres-connuë  des  la  fin  du  v.  Siècle  Qaanr^ 
par  les  foufcriptions  de  trois  Prêtres  é-  *.***  ^** 
gaux ,   lavoir  ,  Crejccnt ,    Efpphane  Sc  lei  Ma  - 
uigapite  j  dans  le  Concile   Romain  de  5"^^*" 
499-    Les   Indulgences   s'y  gagftent    eh  MaWion 
faveur  des  Stations  le  quatrième  Diman-  que™*aê 
che  de  l'A  vent ,  le  Jeudi  de  Pâques,  Se  coiicûe, 
tous  les  Vendredis  des  Quatre-tems.  vendredi 

S,  Clément ,  ancienne   Eglife  ,  dont  le  <ie  carê- 
nom  fe  lit  trois  fois  dans  les  loufcriptions  JJ^jç^ 
des  Curez  Romains,  fous  Symuiaque,  a 
(es  Indalgences  &   fa  Station   le  fécond 
Lundi  de  Carême.  C'eft  dans  cette  Eglife  icâ-efti 
que  le  Pape  Zofîme  examina  Taffairc  de  5.  côme 
Celeftins  ,   hérétique  P.clagien.   Elle  eft  mici^  *"' 
fitucc  derrière  le  Colifée  ,    fameux  Am- 
phithéâtre ,    que  Ton   voit    encore.    Ce 
font  les  Dominiquains  qui  la  poflèdent. 
Si  Grégoire  y  a  prononce  deux  Home- 
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lies.  C*eft  un  des  plus  anciens  titres  de^ 
Cardinaux  Prêtres,  Elle  eft  encore  toute 
entière ,  n'aïant  prefque  fouflfcrt  aucun 
changement  depuis  Csl  conftruâion.  Le 
plan  s*en  peut  voir  dans  le  Commentaire 
du  Mufdwn  ItalicHm.  Pour  S.  Clément^ 
on  fait  qu'il  mourut  Tan  loo,  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  la  troificme  année  de  Tra- 
jan  ,  après  avoir  été  contraint  d'accepter 
la  conduite  dç  l'Eglife  ,  en  Tan  191.  Son 
nom  eft  mis  dons  le  Canon  de  ta  Mellè> 
Origene  ,  Eufèbe  ,  &  plufieurs  autres 
anciens  afliirent  ,  que  c'eft  lui  dont  S^ 
Paul  fait  réloge ,  en  écrivant  aux  Phi- 
lippiens, 

Une  nouvelle  In  îufgence  &  Station^ 
eft  à  fàînte  Balbine,  le  fécond  Mardi  de 
Carême.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Concile 
tenu  fous  S.  Grégoire.  Elle  (t  trouve 
fituée  furie  Mont- Aven  tin,  &  eft  en- 
core aujourd'hui  un  tiire  de  Cardinal 
Prêtre. 

L'on  reçoit  la  grâce  d'une  pareiUe  re- 

miflSon  en  l'Egliic  de  fainte  Cécile  ,  en 

confidcration  de  la  Station  qui  y  eft  mar- 

ûccft  à  ^^^  '^  troifiéttïe  Mercredi  de  Carême. 

€cor.  Elle  eft  (Ituée  dans  le  quartier  ancieti  de 

'•        Rome,  quiaconfervé  fon  nom  primitîi 

de  Trarrjfevere.  S.  Pierre  Damien  affùrCj 

que  de  (on  tems  elle  étoit  une  Eglife  Ca- 
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nonialc.  L*Eglifc  Larinc  a  eu  une  fi  gran- 
de vénération  pour  cette  Sainte  ,  qu'elle 
en  a  mis  le  nom  dans  le  Canon  de  la  , 
Mcflc  \  &  Baronius  nous  apprend  qu'en 
reédifiant  (on  Eglife,  fon  corps  fut  mis 
dans  une  châfe  d'argent  par  Clément  VIlI,r 
Tan  1599.  avec  tant  de  refpc<5t  ,  qu'il 
n*ofà  lever  le  voile  qui  la  couvroit.  Il  y 
a  apparence  qu'elle  a  foufFert  en  Sicile 
dés  le  tcms  de  Marc-Aurele  &  de  Com- 
mode vers  l'an  178. 

Le  fruit  d'une  même  Indulgence  (c  re- 
çoit à  S.  Vital ,    Eglife  marquée  dans  le 
Calendrier  de  Lco  Allatins  ,  &  en  d'au- 
tres Monumens  ,  à  la  fin  du  vin.  Siècle^ 
à  caufc  de  la  Station  qui  y  eft  (blemnellcj  ta  C6 
le  troifîéme  Vendredi   de   Carême.    On  ^'^^^.^ 
croit  communément  que  ce  Saint  eft  pcre  gat^c  é 
des  faints  Gervais  &  Protais  y  qui   fouf-  ÎJ^ 
frirent  le  martyre  fous  Néron  ,  &  qu'il 
l'a  foufFert  lui-même  à  R avenue  fous  le 
même  Empereur,  Nous  en  avons  un  Pa- 
négyrique dans  S,  Pierre  Damien.  C'eft 
la  même  Eglife  que  le    titre  de  Veftine  ^ 
dont  parle  le  Concile  de  Symmaque  ,  la- 
quelle porte  auffi  le  nom  des  SS.  Gervais 
&  Protais.   Anaftafe  écrit,  que    Vcflinc 
étoit  une  Dame   Romaine  ,     qui  laifla 
par   teflament  ,  tous  fes  omemens  &  fès 
pierreries  pour  bâtir  cette  Eglife  :  ce  qui 
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fui  cxeciiiÉ  après  fa  mon;  &  l'Eglife  aïi 
été  achevée ,  le  Pape  Innocent  I.  ia  dédi 
&  en  fit  un  titre. 

La  Station  &  l'Indulgence  fe  trouve 
le  troinémc  Samedi  de  Carême  aux  SS, 
Marcclliu  &  Pierre  ,  defqucls  il  eft  parlé' 
dans  Iv  Concile  de-Rome  fous  faine  Gré- 
goire. Ces- deux  Saints  (ont  rctnarquables 
entre  les  Martyrs  de  Rome  :  l'un  étoit 
Ptctrci  l'autre  Exorciftc  :  ils  font  infé- 
rez dans  le  Canon  de  la  MelTc  ,  &  onc 
iôutTcit  fous  Dioclctien.  Ils  furent  enter- 
rez à  trois  milles  de  Rome  ,  fur  le  ch«- 
inin  Lavican.  S.'Grcgoircapronor.cc  dans" 
leur  Fgliiê  (à  fixiémc  Homélie  fur  l'E- 
vangile. Anaftafê  afltiie  cjuc  Conftantin 
iîtbâtir cette  Eglife,  &  que  faintc  Hélè- 
ne j  fà  mcre  ,  y  fut  inhumée  i  que  pour 
cet  effet  il  y  fit  de  grands  pvefens. 
■  S.  Marc  eft  encore  une  des  E;lifesde 
Rome ,  à  laquelle  les  Papes  ont  fait  don^ 
des  Induigeno-'s  qu'on  y  g^gne  le  troifié- 
mc  Lundi  de  Carême.  Du  temps  du  Pape 
Symmaque ,  elle  étoit  fctvie  par  trois  Ca- 
lez. 

Le  titre  de  faintc  Potentiane  fc  trouve 
dans  les  foufcriptions  d'un  Concile  te- 
nu fous  le  Pape  Zachatic.  LaSt3[ionSc 
les  Indulgences  y  font  marquées  poi 
iroi0cB]c  Maidi  de  Catcfius.  Elle  cl 


i 
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jhftême  que  faintc  Pudemicne^  dont  TÉ- 
glifèpauè  pour  une  des  plus  anciennes  de 
toutes  celles  donc  on  a  quelque  connoif^ 
fànce  à  Rome.  Elle  eft  aujourd'hui  encre 
les  mains  des  Feiiillans.  Tous  les  Marty- 
rologes lui  donnenc  le  ticre  de  Vierge , 
qu'elle  a  acquis  fous  le  Poncificat  de 
S.  Pie  ,  quL^nourut  en  157.  Ainfi  S.  Pu- 
dent  duquel  on  la  fait  fille  3  n'eft  pas  ce- 
lui donc  parle  S.  Paul  en  Ton  Epicre  à  Tl- 
niothée.r 

Sainte  Praxede  ,  fa  fœur  ,  eft  un  autre 
titrcy  auquel  l'Indulgence  eft  pleniere  le 
Lundi-fainc  >  félon  la  Station.  Dés  le  v. 
/iecle  elle  avoit  deux  Prêtres  titulaires. 
Divers  Papes  Pont  rétablie  ,  &  furtout 
S .  Charles  qui  en  étoic  CardinaU  Depuis 
cinq  cens  ans  elle  ell  poficdée  pir  l'Ordre 
de  Valonîbreux  ,  que  S.  Jean  Gualbert  a 
(bndé  fous  la  Règle  de  S.  Benoît ,  dan» 
le  XI.  flecle^ 

Il  fefaît  une  fêmblable   remiflîon  des  l^coî-^ 

f>echezà  Saint  Sixte,  ou  Xyfle,  comme  leac  eft 
ifcnt  les  Anciens ,  le  quatrième  Mercre-  j^b^'^ 
di  de  Carême.  Cette  Eglifê  eft  connue 
fous  les  Papes  Symmaque ,  Grégoire  le 
Grand,  &  Grégoire  IL  "On  la  nommoic 
auflî  le  titre  ^tf  Tigriie.  C'écoit  autre- 
fois le  Temple  d'Ifis.  Le  nom  de  ce  faint 
Pape  a  été  inféré  au  Canon  j.  Se  il  eft  ea 
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grande  vcticratiori  dans  TEglife.  La  PùMf^ 
ce  lui  a  une  obligation  particulkre 
lui  avoir  envoie  (aint  Pcrcgrin  y  EvhfÉb  \ 
d'Auxerrc,  &  Martyr,  Ccft  le  Pcrc  {pir&  '■ 
tuel  de  S.  Laurent  ;  l'un  8c  l'autre  û  louiBfl^ 
par  S.  Ambroifè  ,  forent  martyrifèz  i 
Rome  en  158. 
kûeeft*     Le  quatrième  Samedi  de  Carême  il  y 
yij^i"'  ^  Station  &  Indulgence  à  Sainte  Su(ân-  . 
ne  :  Il  eft  fait  mention  de  cette  EgU(ê  atf 
Synode  Romain  tenu  fous  S.  Gr^oirc:f 
Léon  m.    l'enrichit    beaucoup  :   c'eff 
aujourd'hui  un  Monaftere  de  Bernar({i«- 
lies.  On  prétend  que  cette  Sainte  monc  cif 
19 S .  fous  Diocletien ^  eft  nièce  de  S.  Caïuf 
Pape. 

Au  même  Synode  Romain  on  trouve 
parmi  les  Paroiftès  de  Rome  celle  des  qua- 
tre Couronnez.  On  y  reçoit  ta  remiflîotif 
j,       .    &  relaxation  de  tous  les  péchez  le  Lundi  de 
hùe  di  la  quatrième  femaine  de  Carêmç.Anaftafe 
i^cnn    r^PPO^f^  <1"^  Léon  IV.  aïant  trouvé  leurs  ] 
au  MoDt  Corps  vers  l'an  84^.  fit  rebâtir  leur  Egli-  ' 
Cciius.    ^  qyj  tomboît  en  ruïne.  L'opinion  com- 
mune eft  qu'ils  étoient  Officiers  du  Pré- 
fet de  Rome  ,  &  qu'aïant  refùfé  de  facri-' 
fier  aux  (dotes ,  ils  furent  condamnez  à 
mort  par  l'Empereur  Diocletien. 
la  Col-      Le  cinquième  Jeudi  de  Carême  Ton 
uaç  eft  g^gjjç  l'Indulgence  ,dans  FEglifc  des  SS^ 


de  Samè.  Cb*  XVIII.        çf 

Sylvcftrc  &  M^tin  des  Monts.  S.  Gre-  i  Qj»^ 
goire  y  a  prononcé  fa  neuvième  Homélie  ^*' , 
lor  les  Evangiles  le  jour  delà  Fête  de  S. 
Sylveftre.    Ccft  cette  même  Eglife ,  qui 
porte  encore  le  nom  d'^f  «i^^V/i  dans  le 
Concile  de  Symmaque ,  que  lui-même  a- 
voic  fait  rétablir  ,  &  auquel  trois  Prêtres  Cefaîni 
fbufcrivirent.  Serge  U.  fit  mettre  le  corps  ^^^^^^ 
de  -S.  Sylveftre  fous  le  grand  Autel ,  &  pe  reic- 
donna  encore  à  cette  Eglifè  le  ticre  de  S.  f"ç^J" 
Martin  :  Il    Tavoit  gouvernée  depuis  le  foncfc, 
commencement  de  {a  Prêtrife,  jufqu'au  ^"^/jç^ 
-  tcms  qu'il  fut  élu  Souverain  Pontife.         ^54. 
Le  Vendredi  de  la  quatrième  femaine  [•*  c^f* 
de  Carême,  on  gagne  les    Indulgences  à  i cluit 
la  Station  de  TEglifc  de  S.  Eufebe  ,  qui  ^""* 
cft  au  Mont   Efquilin.   Quelques-uns  la     ^*  ** 
rapportent  à  S.  Eufebe  Pape  ,  qui  mourut 
l'an  31C,  relégué  par  le  Tyran  Maxanccf  j 
mais  il  vaut  mieux  dire,<jue  c'eft  de  S. 
Eufebe  Prêtre,  pui{qu*on  y  garde  encore 
fbn  Corps,  Il  eft  mort  pour  la  défenfe  de 
la  Foi,  fous  l'Empire  de  Confiance,  Tan 

357; 

L'Eglife  de  S.  Cyriaquc ,  connue  des  le 
V.  fîecle,  eft  honorée  des  Indulgences  le 
cinquième  Mardi  de  Carême.  C'eft  un 
Martyr  de  Rome,  vers  l'an  30  j.  compa- 
gnon des  SS.  Large  &  Smaragde. 

L'Eglifede  S.  Marcel  a  Station  ôc  Inr-  uoe  cft 


If  or. 


$  1         ïnàuïgencès  des  Stations 
à  fâînt   dulgencc  le  Mercredi  de  la'  Semaine  de  a? 
Mue.     Paâion  :  Ce  Saint  fut  malicieufement  ac«» 
cuféparles  Donatiftcs,  avçcS.  Marcelliii 
fon  predecefleut ,  d'avoir  facrîfié  aux  Idos- 
Ibs  \  fur  quoi  S.  Auguftin  déclare  que  pui(^ 
ôtpèt.c,  qu'ils  n'en  pouvoicnt  alléguer  de  preuves  j 
c'ctoit  allez  pour  les  croire  innbcens.  Le 
Pape  Boniface  fiic  fàcré  en  eette  £glire> 
Fan  41 8. 
jCâ  Col      L'Indulgence  eft  picniere  à  Sainte  Prit 
à^ainte  4^^  '^  Mardi  de  la  Senqairié-fâinte ,  en  6- 
M^ric     veur  de  la  Station  :  C'eft  la  même  Sainte^ 
*  ^"^"    que  Prifcille ,  qui  avec  (on  mari ,  AcjhiU^ 
nirent  les  premiers  hôtes  qui  reçurent  S; 
Paul  à  Corihche^  &  qu'il  laiilà  à  Ephciè 
pour  y  prêcher  l'Evangile.  S.  Paul  IcUr 
rend  ce  t^moignngc  qu'us  avoient  expo^' 
fcut  tête  pour   fauver  fa  vie  :  Ils  étoieHt 
retournez  à  Rome ,  lorsque  S.  Paul  y  écri- 
vit (on  Epîtrc  ,  en  yS.  où  il  les  faluë  :  Us- 
revinrent  de-là  en  A(îe  ,  où  Ton  croit 
qu'ils  (bntmorts>  carS.  Paul  les  (àluc  en- 
(à  (êcondeEpîtreà  Timothce  :  Pri(que,du 
ï^ri(c:illc,  dont  le  premier  nom  n'eft  qu'un 
diminutif  de  l'autre ,  eft  quelquefois  nom- 
ttiée  avant  (on  mari,  pcutetre  parce  qu'elle 
fai(bit  paroître  plus  de  zele  &  de  foi.  Son 
Egh(c  eft  à  Rome  fur  le  Mont-Aventin  , 
&  ctoit  connue  dés  le  rems  du  Pape  Za- 
chanc  ^. On  croit  que  (bo  Corps  y  e& 
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(catz.  On  die  que  'Waloii  Evêquc  de  Par 
ris  ,  aflifta  à  une  Tranflation  de  cette  Sain- 
te à  Rome  en  1103.  &  qu'il  en  xappprta 
un  Os  de  la  tête. 

Le  premier  Lundi  de  Carême  &  le  Lun-  ^*  ^^' 
di  delà  Pentecôte TUidulgencc eu  plenie-  ^ faine 
rc  à  S.  Picrcc  aux  Liens  -,    cct^e   Eelife  p^/*?*^ 
elt  la  plus  ancienne  d^  Rome^  &  la  même  pamien^ 
que  celle  de  Pudent ,  dont  fait  mention  le 
Concile  de  Tan  499.  Il  (c  voit  par  Tfepî- 
trc  à  Timothce ,  qu'il  y  avoir  \  Rome  un 
Chrétien  de  ce  nom,  en  rânoée  ^5.  &U 
tradition  commune  ett  que  S.  Pierre  lon- 
gea chez  lui,  y  célébra  les  Myfteres  ,  8c 
dcdia  cette  maifon  comme  la  première  Er 
elife  de  Rome,  dont  on  a  fait  depuis  cel- 
le de  S.  Pierre  aux  Liens.  Tous  les  plu$ 
anciens  Martyrologes  marquent  que  le  pre- 
mier jour  d'Aouft  on  célèbre  à  Rome  là 
Dédicace  de  la  première  Eglifp  fondée  & 
confacrée  par   S,  Pierre.  Les  Chrêtienç 
n'ont  point  çu  de  Temples  ni  d'Eglife$ 
qui  paruflent  qu'  après  la  perfecution  de 
Severe  ;  mais  ils  avoient  des  lieux  où  ils 
s'aflèmbloicnt  ;  &  il  eft  très  -  probable 

3uils  étoicnt  dédiez  par  quelque  benc- 
idlion  particulière  des  Evêques.  Cette  E- 
glifeeft  fituée  fur  lune  des  croupes  du 
Mont-E(quilin.C'eft aujourd'hui  un  Mo- 
^aftcre,  &  Ton  voie  encore  dans  lç$  Jar-? 
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iSns  du  Couvent,  des  reftes  des  bains  hki*. 
fis  par  Tite  ,  &  reparez  par  Trajan.  Elfe-j 
eft  connue  fous  le  nom  de  S.  Pierre  aux" 
Liens  3és  le  v.  fiecle ,  &   il  fcmblc  que, 
comme  elle  a  été  dédiée  le  premier  jour 
d^Aouft  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  faire  ce  jour-li 
la  Fête  de  ladélivrance  decct  Apôtre,  ar- 
rivée au  mois  d'Avril.  Par  ces  liens  il  ne 
faut  pas  feulement  entendte  Tune  des  chaî- 
nes donc  Hcrode- Agrippa  avoitfari  liera 
Jerufalem  »  ce  Prince  des  Apôtres  ,  &  que 
Jin435v!  l'on  dit  que  Tlmperatrice  Eudoxic ,   en* 
voïa  à  (à  fille  de  même  nom ,  mariécà  Va4- 
lentinien  III.  mais  auffi  celle  dont  cet  A- 
pôtre  avoit  été  chargé  à  Rome.  S.  Chry-   ' 
îbftome  fouhaitoit  de  les  pouvoir  aller  vt-i 
/îter.  Arator  au  vi.  fiecle  ,  fait  mention 
de  celle  qui  y  étoit  venue  de  Jerufalem: 
le  fer  de  cesfacrez  liens  étoit    plus  cfti- 
mé  que  l'or  ,  dans  toutes  les  Eglifcs.  On 
en voïoit  communément  de  la  limure,c6m« 
meauflî  de  ceux  de  S.  Paul  ;  Dieu  parleur 
application  operoit  beaucoup  de  miracles. 
G'étoitle  Saint- Père  qui  tiroit  lui-même 
cette  lîmure,  &  qui  l'enfermoit,  tantoft 
dans  une  Croix  ,  tantoft  dans  des   cle6 
d'or  ,  la  metta^^t  enfuite  fur  le  tombeau 
de  S.  Pierre.  S.  Grégoire  écrit    au  Roi 
Childebert ,  en  lui  en  envoïant  une. ,  que 
ces  clefs  pendues  au  cou  préicrvoient  de 
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Maladies  \  Se  i^rapportc  ailleurs  comment 
Dieu  avoit  puni  un  Seigneur  Lombard  , 
xjui  avoir  voulu  en  rompre  une  par  mé- 

Il  y  a  encore  le  troiiléme  Jeudi  de  Car  uete  e^ 
rêmc  ,rindulgencc  à    Sainte-Marie,  au^^^l**' 
delà  du  Tibre.    On  tient  que  c*eft  TEglifc    *°'* 
que  le  Pape  Jule  y  fit  bâtir ,  &  de  laquée 
le  ileft  fait  mention  dansl'Hiftoiredu  Pa- 
pe Libère  y  Ton  fucceflèur. 

A  S.  Eftienne  au  mont  Câlins ^qni  eftune  l»  Coî- 
èts  (cpt  collines  de  R^^ne  j  il  y  a  Station  auxVs. 
avec  Indulgence  le  fixiéme  Vendredi  de  jcaa  & 
Carême,  &  le  jour  de  ce  (âint  Martyr.^*  * 
Ce  titre  eft  un  de  ceux  des  Cardinaux  Prê- 
tres >  &  du  nombre  de  ces  Prêtres  Hcb* 
domadaires  ,  qui  dévoient  par(cmainc  cé- 
lébrer à  l'Autel  de  TEglife  Patriarchalc  de 
S.  Laurent. 

Ce  (bnt^là  toutes  les  Eglifes  auxquelles 
font  aflSgnccs  par  le  Miflel  Romain  des 
Sutions,&  aufquelles  en  cette  vue  les  Sou- 
verains Pontifes  ont  accordé  l'Indulgence; 
mais  ce  ne  font  que  les  Eglifes  qui  ont  été 
autrefois ,  ou  qui  font  encore  aujourd'hui 
ParoifEales  :  11  y  en  a  encore  quelques- 
unes  d'un  rang  inférieur  >  dont  nous  allons 
parler. 


5^  Jnâulgemes 


CHAPITRE    XIX. 

Des  Indulgences  des  autres  Eglifts  de 

Rome ,  aufquelles  il  y  a  Station  >  g^ 

c[tfon  nomme  Diacunies. 

APre's  CCS Eglifcs titulaires  ,  il  ycE 
avoir  d'autres  ,   qu'on  notnmoic 
Diaconies ,  parce  ^i\  ne  s'y  trouvoît  pai 
de  Prêtre  attaché  ,  mais  bien  uo  DiacfC,. 
Eufobe»  Nous  voïons  par  l'Epître  de  S.  Corneille 
1//    *  à  Fabius  d*  Andoche ,  qu'il  y  avoit  (cpc 
Diacres  dans    Rome.   Sozomene  a'flure 
qu'on  n'en  comptoir  pas  davantage  >  ce  qui 
eil  vrai  de  ceux  qui  s'appelioicnt!^^^w«4i- 
r^^  ;  car  Rome,  félon    la  Police  Ecclc'- 
fiaftique,  étoit  autrefois  divi/ee.en  (cpt 
Quartiers ,  ou  Régions  •,  &  chacune  avoii 
fon  Diacre.  Le  premier  de  tous  étoit  ho- 
noré   du  ikxca  y4rchidiacre ,  comme  le 
plus  ancien  des  Prêtres^  l'éroit  de~  celui 
à* Archiprctre.  Les  Diaconies  depuis  Ho- 
noré II.  augmentèrent  jufqu'à  dix-huir» 
Pnpeut  remarquer  de  deux,  &  même  dp 
trois  fortes  de  Diacres  à  Rome.  Il  y  e|i 
avoit  de  fimples  en  affez  grand  nombre  , 
qui  fcrvoient  dans  les  ParoiUès  ^  &  qui 

étoient 
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Itoîent  fournis  aux  Curez  de  ces  Eglifcs  ; 
de  reeionaircs  au  nombre  de  douze  ,  qui 
lie  dcpcndoient  que  de  l'Archidiacre  \  ôc 
dç  palatins  au  nombre  de  fix  ,  Icfquels  ^^^ 
étoient  fupcrieurs  à  tous  les  autres ,  6c  qui  icaiicui 
étoicnt  deftinez  au  fervice  des  Eglifes  P^*^^*- 
Patriarchales.  Les  Regionaires  lifoienc 
l'Evangile  aux  Stations  des  EgliCes  com- 
munes •  &les  Palatins  le  lifoienc  aux  E- 
glifès  Patriarchales.  Il  y  avoit  autant  de 
Diaconies  que  de  Diacres ,  c'eft  à  dire  , 
dix-huit  :  C'ctoient  des  Hôpitaux,  ,011  Ton 
prenoic  foin  des  Orphelins,  des  Veuves  , 
&  autres  pauvres  j  ce  qui  croit  commis  à 
TadminiAration  de  chaque  Diacre  en  fon 
département.  Le  Pape  Corneille,  parlant 
dii  nombre  de  ces  malades  &c  orphelins 

ui  étoient  en  ces  Hôpitaux ,  au  milieu  £ufci,c; 

u  iir.  fieclc,  témoigne  qu'il  alloit  à  plus  ï»b«  ^-c 
de  quinze  cens  perfonnes.  Chacune  de  ces  ^^* 
Diaconies  avoit  fon  Eglifè^où  Ton  ve- 
xioît  faire  des  Stations  :  On  y  envoVoit  eti 
d'autres  jours  un  Prêtre  pour  dire  la  Mef- 
fe  :  Elles  font  devenues,  dans  la  fuite ,  des 
Collèges  de  Clercs ,  ou  Eglifes  Collégia- 
les; &  ce  font  les  titres  qu'on  donne  à 
1>re(êntaux   Cardinau^-Diacres,  comme 
es  ParoifTes  font  les  titres ,  que  prennent 
]o6  Cardinaux- Prêtres. 
Sainte  Marie  ,  nommée  In  Dominka , 

E 
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eilTune  de  ces Diaconics,  dans  laquelle 
on  gagne  Tlndulgence  à  caufè  dé  la  Sta« 
tion,  le  fécond  Dimanche  de  Carême, 
C'eft  la  même  que  {âinte  Marie  de  la  NéU 
vlcella ,  bâtie  dans  l'ancien  Caftra  fcre^ 
grînorum ,  lieu  qu*occupoient  les  troupes 
auxiliaires  des  Tofcans  ^  qui  vinrent  au<p 
trefois  fccourir  Rome  contre  les  Sabins, 
Cette  Diaconicétoit  la  demeure  de  TAr* 

Xaçol-  cl^i^ifcre. 

icde  cft        L'Eglife  de  S.  Cofine  &  S,  Damien  ef| 

tiare'  eft  une  antre ,  à  laquelle  la  Station  tS^ 
marquée  avec  l'Indulgence  lequatricmç 
Jeudi  de  Carême,  C'ctoit  autrefois  le 
Temple  de  Retnns  &  de  Romulus.  Symma* 
quc  fouverain  Pontife  ,  fit  bâtir  cette  E- 

w  t?7»  glife:  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Grégoire  IV* 
s'enfuit,  &  fe  cacha  parmi  des  Tombeaux 
lorfqu*on  le  voulut  élire.  Ces  Saints  quç 
Theodoret  appelle  les  illnflres  Vain^Henvî 
de  Jesus-Christ  ,  n'ont  pas  feulement 
exercé  la  Médecine  5  comme  on  le  croit  ^ 
avec  un  entier  defintercnèment  \  mais 
mous  avons  des  preuves  certaines  des  gué«> 
rifbns  qu'ils  ont  opérées  après  leur  mort*  - 
L'Empereur  Juftinien  3  dans  une  maladip 
où  Ton  n'attendpit  que  fàmort,  fiitgue-- 
x\  par  cts  deux  faintj  Martyrs  qui  s'étoient 
même  apparus  à  lui^ Auflî  tenoit-on  qu'ils 
s'apparoiflblent  fouvçnt  aii^  malades  ^  leur 
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•  prefcrivant  certaines  chofes ,  qui  ne  man- 
qùoienc  pas  de  les  guérir  ,  quand  ils  les 
avoicnr  pratiquées.  Le  deuxième  Concile 
de  Nicce  rapporte  trois  de  leurs  miracles. 
S.  Grégoire  de  Tours  écrite  que  comme 
durant  ]eur  vie  ,  après  avoir  été  faits 
Chrétiens ,  ils  avoient  guéri  "beaucoup  de 
malades  par  leurs  prières  &  par  le  mérite 
de  leurs  vertus ,  ils  continuoient  auflî  a- 
prés  leur  Martyre  à  faire  beaucoup  demi- 
taclcs  en  faveur  dej  malades^  qui  venoient  , 
prier  à  leur  Tombeau  :  Ainiî  c'eft  avec 
DÎen  de  la  raifon ,  qu'on  établit  à  Rome 
«ne  Diaconie  ^  ou  Hôpital,  (bus leur  nom 
pour  le  fbulagement  des  malades.  L*Egli(c 
Latine  en  fait  mémoire  tous  les  jours  au 
Sacrifice. 

Elle  a  été  déterminée  /ans  doute  par  la 
même  vue  quand  elle  â  établi   une  Dia- 
cpnieà  fàint  Nicolas  de  la  Prifon  :  C'étoic 
:|nciennement  une  prifon  dont  il  fc  voit  en- 
core des.  relèes ,  au  fujec  de  laquelle  cette 
a^oo  finguliérc  cft  rapportée.  Un  hom- 
me! aïant  été  condamné  à  y  mourir  de 
•  j  faim,  (à  fille  obtint  du  geôlier  lapermif- 
fiôn'de  le  viiîrer  ;  &  comme  elle  n'avoic 
pas  celle  de  kii  porter  des  vivres ,  elle  le 
liibllantoit  de  Ion  lait.  Ce  for  auflî  pour 
cctrc  raifon  qu  on  y  confacra  un  Temple 
;     ^  la  piété  2  Pkt^tls    adcm  confecratam  ab  f  cû«»' 
!  E  îj 
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jlcilio  aîunt  eo  loco  ^  cjHem  mulïtr  habita^ 

verat ,  (jua  patrem  fuHm  inclufum  in  car^ 

cere  mammis  aluerat.  Les  cnfans-trouvci 

ctoient  portez  devant  ce  Temple  ppur  c- 

tre  allaitez  dans  les  maifons  voiiîncs.Il  étoit 

la  Col-  ^^^^  P'"^  raifonnable  que  ce  lieu.fût  con-  - 

hac  cft  (acre  par  les  Chrétiens  à  la  pieté  du  vraie 

Àng'e-     Dieu.  Ils  y  reçoivent  le  mçrite  des  Induk 

lurapif-  gences  le  cinquième  Sattiedi  de  Carême  j 

v«idu     auquel  jour  eft  la  Station. 

lorera,        Dc  Cette  Eglifc  on  alloit  proceflîonnel-i 

Icmentcn  celle  de  S,  Georges,  le  premier 

Jeudi  de  Carême  ,  jour  de  la  Station  & 

de  l'Indulgence.  Cette  nouvelle  Piaconic 

efl  bâtie  audefibus  du  Capitole ,  au  lieu 

q^'on  appelloic  autrefois  F'elahrnrn ,  ovl 

rûë  Tofcane ,  parce  que  plufieurs  de  cette 

nation  y  demeuroient. 

La  plus  fameufe  de  ces  Diaconics  étoit 
Sainte  Marie  la  Rotoi\de>  qui  eft  la  même 
que  fainte  Marie  aux  Martyrs.  C'étoitau-.. 
trefois  ce  célèbre  Tenîple ,  dit  le  Pan-^ 
theon  ,que  Marc- Agrippa ,  gendre  d'Au* 
gufte ,  l'un  des  plus  grands  hommes  qu'aie 
eu  l'Empire  Romain,  avoît  fait  bâtir  24, 
ans  avant  la  naiflànce  du  Sauveur ,  avec 
Une  magnificence  roïale.  C'cft  le  plus  fu-i 
perbc  refte  de  l'antiquité  Roniaine:ll  étoit 
consacré  à  tous  les  Dieux  du  Paganifme. 
Boniface  IV.  l'an  ^'07.  le  dédia  en  i'hon-^ 
peur  dçl^  Vierge  &de  tous  Ids  Martyrs, 
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Il  cft  encore  aujourd'hui  Tune  des  plus 
magnifiques  Eglifes  de  Rome.  L'Idole  de 
Jupiter ,  auquel  l'Antiquité  l'avoit  princi- 
palement dédié  ,  éroit  placée  dans  l'arca- 
de du  fond ,  à  ,  roppofite  de  la  porte  3  où 
cft  à  prefent  le  grand  Autel.  Celles  des 
Dieux  celeftes  ctoient  dans  les  enfonce- 
mcns  ,  autour  de  l'édifice  ,  pratiquez 
dans  le  mur.  Les  Idoles  des  Dieux  terrcf- 
trcs  étoient  placées  dans  les  efpaces  qui 
ibnt  entré  les  colonnes  ;  &  les  Dieux  in- 
fernaux >  comme  il  convenoit  ,  étoient 
dans  les  voûtes  fouterraines.  Les  Statues 
d'Augufte  &  d'Agrippa  avoient  été  mi- 
fes  fous  le  portique  ,  ce  dernier  ne  voulant 
pas  ,  par  refpcd,  les  placer  danis  le  Tem- 
ple. Cette  Bafilique  a  encore  quarante- 
quatre  pies  de  haut,  &  autant  de  large  ;  iC 
les  murs  ont  dix-huirpiés  d'épaiflèur.  Les 
Papes  l!ont  honorée  d  une  Station  &  des 
Indulgences  le  Vendredi  de  la  femainede 
Pâques. 

Voici  les  noms  des  autres  Diaconîes  j 
mais  le  Miflèl  Romain  ne  leur  affignepas 
de  Station ,  &  par  confequent  elles  ne 
îoUiflènt  pas  du  privilège  des  Indulgen- 
ces. Nous  ne  laiflcrons  pas  d'en  dire  quel- 
que chofè. 

Sainte  Marie  la  Neuve ,  qui  eft  un  Cou- 
Venc  aujourd'hui  pré^  du  Colifée^dans 
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lequel  fe  remarquent  quelques  veffîgc$  3é 
deux  Temples ,  l'un  dédié  à  Ifis,  &  l'autre 
à  Scrapis. 
ïgyp/*  S.  .Adrien^  Martyr  fous  Diocletien, 
tiens  I-  au  pie.  du  Capitolc  &  qu'on  croit  être  le 
gnific  le  Temple  dédié  à  un  Empereur  de  ce  nom , 
soicHj8c  par  Antonin  fon  fils  :  Templum  Hadriani 
ou  ofî-  Fatris  honori  dicatum  yAix.  Capitolin. 

lune  *  ^^'  ^^^&^  ^  j^^f^/^tf  ;  Le  premier  étoit 
iconfîderé  dutemsde  Theodoret,  comme 
J'un  des  plus^îlluftres  Martyrs  de  TO rient. 
S.  Grégoire  de  Tours  témoigne  que  foiï 
nom  s'ctoit  répandu  jufqa  en  Occident.  S-^ 
Bacque  fouffrit  avec  lui  apparemment  Tan 
305.  fous  Maximicn-Galcrc.  Grégoire  lit. 
rétablit  &  augmenta  cette  Eglife  vers  Fatt 
731.       . 

S.  Théodore.  Il  étoit  foldat,  félon  le 
Sermon  qu'en  a  fait  S.  Grégoire  de  Nyfle, 
au  lieu  mêtie  où  repofoient  fes  Reliques: 
Ce  Perc  en  rapporte  ces  excellentes  paro- 
les ,  lorfqu'exhorté  de  facrifier  aux  Dieux, 
il  répondit  :Je  fuis  foldat  de  Jésus- 
Christ  encore  pins  que  des  Empe*- 
reurs.Jele  reconnoïs  feulpdHrmon  Dieu  : 
Sif^iconque  attribni  aux  Dieux  ,  des  hon* 
neurs  divins  ,  efi  dans  V erreur.  Voils 
quelle  eft  ma  foi ,  quelle  efl  ma  Religion  , 
pour  laquelle  je  fuis  prêt  de  tout  fouffrir. 
Qt^on  me  coupe ,  quon  me  déchire  ^  quon 
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Ihe  hriile  :  Tous  mes  membres  doivent  Cet 
hommage  an  CreateuVé 

Sainte  Marie  in  Scholâ  GrAcâ-  C*eft  la 
^Bocca  délia  verita  :  Ici  Ecole  fignifioit  ce 
que  nous  appelions  Chantres.  On  y  élc- 
Voit  les  Clercs. 

Sainte  Marie  in  fortiCH.  Elleefl:  aînfi  ap- 
pellce  pour  avoir  été  en  partie  bâtie  fur  les 
ruines  d'un  ancien  portique ,  nommé  Oc^ 
tavia. 

S.  Ancre.  Il  eft  qualifié  Pifcium  vendis  Mufeî 
tor ,  parce  que  cette  Eglife  eft  iituee  dans  $47. 
Tancien  Marché  aux  poiflbns  >  où  eft 
maintenant  TEglife  de  S.  Michel.  Dans 
cet  endroit  fe  voit  encore  un  beau  reftc 
du  portique  conftruit  par  l'Empereur  A- 
lexandre-Severe. 

S.  En/lache.  Baronius  écrit  qu'on  avoîc 
autrefois  accoutumé  d'y  faire  de  grandes 
aumônes^  à  l'exemple  de  celle  que  ce  Saint 
avoir  faites  j  refte  fans  doute  de  l'inftitu- 
tion  primitive  de  cette  Diaconie ,  dont  l'E- 
glifc  eft  entre  S.  Loiiis  &  la  Rotonde. 

Sainte  Marie  in  acfmrio.  Le  Pape,  allant 
le  Lundi  de  Pâques  célébrer  à  S .  Pierre , 
pa(Tbit  par  cette  Diaconie  ;  declinans  fer 
viam  Quirinalem  ^  &  profidfcens  adfanC'» 
tam  Mariam  in  a^juiro  ai  arcumfieta^ 
fis ,  J!c  afcenditf  &c.  Ce  îbnt  les  paroles 
cla.onziéme  Ordre  Romain. 
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Sainte  AfMrU  invlaUtai    Elle  cft  daftf 
le  Corfo  ,♦  qui  eft  la  plus  belle  rue  de  Ro-^  ^ 
me. 

Sainte  jigathe  in  ecjHO  marmoreo,  Oa 
n'en  voit  plus  aujourd'hui  que  quelques 
ruines  ;  elle  étoic  auprès  du  Maufoiéc 
d'Adrien,  fait  de  marbre  blanc,  où  Ton  ■ 
voïoit  quantité  de  ftatucs  d'hommes  à  che- 
val ,  &  de  chevaux  attelez  j  ce  qui  la  fait 
nommer  in  equo  rnarmoreo. 

Sainte  Luce  m  CircojHxtafeptemfolia, 
ainfi  appellée  à  caufc  qu'elle  cft  fituée  oà 
ètoit  anciennemenc  le  grand  Cirque,  &  du 
côté  du  Septiz^oninm  de  TEmpercur  Se- 
vere*,C*eft  un  monument  qu'il  htconftrui- 
re  pour  (êrvir  de  fepulture  à  ceux  de  (à 
famille.  A  caufe  de  fa  ftrudure ,  compo- 
fce  de  fèpt  Ordres  de  colonnes ,  comme 
apiant  d'étages  differens  qui  alloient  coû« 
jours  en  diminuant  vers  le  haut,  il  eut  le 
nom  de  Septiz^onium,  Quelques  Auteurs 
l'ont  appelle  Septifolia ,  qui  veut  dire  à 
fept  fiegcs ,  ou  cercueils  :  Il  n'y  a  qu'en- 
viron cent  foixante  ans,  que  ce  maufoiéc 
avoit  encore  trois  étages. 

Sainte  Luce  in  capite  fuburra.    Le  fub 
urra  eft   un  monticule  de  Rome,  quia 
donné  (on  nom  à  un  quartier  de  cette  Vil- 
le fous  les  Rois,  &  long-tems  après. 
S,  Q^irice*  C'étoit  le  lieu  de  l'aflèm- 
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i  bléc  du  Jeudi  de  la  quatrième  femafnc  de 
I  Carême ,  où   fe  difoit  la  Colicde  fur  le 
peuple  >  qui  alloit  enproceflîon  à  S,  Mar- 
tin des  Monts. 

SS.  FitHS  &  Modefie.  Cette  Eglife  eft  Mann 
baticfur  les  ruines  de  la  Bafilique  Sicimia-  ^'  *  ** 
ne,  où  Ton  jugeoic  les   différends  qui  ar- 
tivôîcnt  dans  le  marché  de  Livie ,  qui  eft 
i  tm  proche  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  dénom- 
;  TûtS.VitHs  in  iî/^^W/o.  Ce  Saine  eftun 
cdfant  qu'on  dit  avoir  foùffert  dans  la  Lu- 
caaie  à  l'âge  de  douze  ans  ,  (bus  Diocle- 
ticn ,  avec  S.  Modefte  &  (aintc  Crefcen- 
C€.Sa  Fcte  eft  marquée  dans  le  Miffel  Ro-  ^^^^^ 
main  de  Thomafîus^  qui  eft  ancien  de  p.  574. 
plus  de  neuf  cens  ans.  Nous  trouvons  dans 
Mallius  Chanoine  de  S.  Pierre  le  dénom- 
brement de  toutes  ce$  Diaconies,  dans  un 
livre  qu'il  a  adreffé  à  Alexandre  IIL 


CHAPITRE    XX. 

T^cs  Indulgences  £^  Stations  des  Ba- 
JiUquesdes  Martyrs  de  Rome* 

OUtre   les  Diaconies  &  les   EgUfes 
des  PâroideSy  il  faut  compter  Us 
Bâ/lliqucs  des  Martyrs.   On  les  appeVlovt 
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auflî  Mémoires,  &  Cimetières,  parte  qu'df-* 
les  ctoient  bâties  fur  les  Tombeaux  de» 
Martyrs.  La  Station  s'y  tcnoit  les  jou» 
qu'on  cetebroic  leurs  Fêtes.  Il  (ufEfbicpoiu 
cet  efFe/ ,  que  leurs  noms  fuflcnt  rappor- 
tez dans  le  Sacratnentaire.  Originairement 
il  n'y  avoic  pas  de  Station  hors  des  mur* 
de  Rome ,  fi  ce  n'eft  aux  Egli/cs  Patriar- 
chales  ;  car  toutes  les  Paroifles  étoiencdan» 
la  Ville.  , 
voYcz  Ces  Bafiliques  de  Martyrs  étoîcnt  (an* 
çj"gj,ipç,bapciftaire.  L'Euchariftie  j  appelléc  fer-* 
1.  ti/  mentum  ,  n'y  étoit  pas  envoïée.  Aucun 
*^*^*  corp.^  n'y  devoir  être  inhumé  -,  &  pour 
les  pâtir  il  étoit  necelïàirede  donner.au* 
paravant  un  revenu  fuffifantpour  iVmcre- 
tien  des  Clercs.  Lorfquel'on  avoir  la  de« 
Votipn  d'y  entendre  la  Meflc ,  hors  de* 
four^  ftationnaires  ,  on  demandoit  au- 
Saint-Perc  ^  qu'il  y  envoïât  un  Prêtre.  Il 
s'en  trouvpit  auflî  dans  les  Sacrifties  ;  on 
leur  donnoit  le  nom  à* Oratoires  ;  &  c'eft- 
,  là  que  le  Souverain  Pontife  fe  revêtoit 
pour  cet  augufte  Sacrifice.  Les  Sacrifties  ^ 
éroienr  alors  fi  grandes  &  fi  vaftes ,  que 
les  Conciles  s'y  fonr quelquefois  tenus. 

En  quelques  endroits ,  comme  au  Con- 
cile de   Chalcedoine  ,  ces  Mémoires  des 
Martyrs  font  appcllécs  Tïtrei  .  ^  c^vk^^àsï^ 
Ckrcs  qui  en  dcvokat  avoir  (oVa  ^  ic  ©ss» 
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en  tîroicnt  leur  fubfiftance. 
La  Police  des  Romains  ne  foufFroit  pas 
qu'on  inhumât  aucun  corps  dans  les  Vil- 
les, fuivant  cette  Loi  des  douze  Tables  : 
In  Vrhe  fit  fepellto  ^  c'eft  pourquoi 
toutes  les  Bàdliques  anciennes  des  SS. 
Martyrs  font  hors  de  Tenceinte  de  Romej  » 

les  Eglifcs  même  Patriarchales,  comme  S. 
Paul>  S.  Laurent  &  S.  Sebaftien  :  S* 
Pierre  y  étbit  anciennement ,  &  ce  n'eft 

Îue  depuis  Léon  IV.  que  TEglifc  de  ce 
^rincedes  Apôtres  a  été  enfermée  au  de- 
dans des  murs,  encore  n'eft-ce  pas  dans 
l'ancienne  Ville  >  mais  dans  les  nouveaux 
murs ,  que  ce  Pape  la  fit;  conftruire  vers 
Tan  850.  Il  y  comprit  tout  le  Mont -Va- 
tican ,  le  pont  Se  le  maufolée  d'Adrien  , 
aujourd'hui  le  Châtean  S.  j4nge:cccjui 
forme  une  féconde  Ville  ,  laquelle  pour 
cet  efïèt  a  été  nommée  Cité  Leonine.C^A 
la  raifon  pourquoi  on  ne  portoit  pas  les 
jours  du  Dimanche  le  Fermentum  ^  ou  j^  ç^^^ 
Euchariftie ,  aux  Baâliques  des  Martyrs  ',  £pift-  ^ 

>        !•         T  ^  •        Dccen- 

car,  comme  s  explique  Innocent  premier,  ^^^^  q^j 
on  ne  devoir  pas  porter  au  loin  une  chofc  cft  u  i;. 
fi  precieufe  :  Qnla  nonfunt  %ongi  fortan-* 
4a  Sacramenta. 

Quant  aux  Martyrs  qui  n*ont  pas  fouf- 
fcrr  à  Rome  -,  mais  que  cette  grande  Vil-  ^ 

\tj  le  centre  de  h  Religion  >  a  juge  à  çto-^ 

Evj 
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^B  pos  d'honorer ,  ou  à  caufe  de   la  reputa 

^Ê  tion  de  leur  fainccré  &  de  leurs  miracles  , 

H^  ou  à  caufè  de  la  Tranfiatîon  de  leurs  Ke- 

^F  liques ,  on  a  bâ:i,  après  lap.iix  de   l'E- 

H  glifc  leurs  Bafiliques  au  dedans  des  murs. 

™  Nous  rrouvous  dans  le  Miflèt  Romain 

la  Col-  1"  Stations  qui  (iiivenr ,  à  ces  Eglîfés  des 

1  fli  cft  Martyrs,  Le  Samedi  d'après  les  Cendres, 

laurtnt'  1^  Sratîûiï.cft  îndii^uécà  fâint  Tryphon  y 

in  Luci-  elle  y  eft  (blcmnellc,  &  l'Indulgence plc- 

niere.  Ce  Sjint  écolt  Phrygien   &  encore 

fort  jeune,  lorfiju'il  (buffric  pour  Jesus- 

Christ  à  Nicce  en   Bithynie  fous  De- 

Mufiî.    ce.' Le  Pape   allant  le  Lundi  de  Pâcjues, 

■"■'*'■    célébrer  au  Vatican  j  paflbit  dcvaiir   l'E- 

glife  de  ce  faiiu  Martyr  pour  gagner  le 

Pont  d'Adrien  ,  qui  eft  aujourd'hui  /* 

Font  Saint-^nge. 

!•»  Col-      S.  Apollinaire  eft  une  autre  de  ces  Mc- 

iVimie   moires ,  dans  laquelle  à  caufè  de  la  Sta- 

l^"''      tion  l'Indulgence  eft  donnée  le  Jeudi  a- 

jau.       vant  le  Dimanche  des  R.iraeaux.  Ce  Saine 

eft  Evêque  de  Ravcnne ,  où  l'on  n'en  con- 

noît  pas  de  plus  ancien  que  lui ,   &  on 

croit  qu'il  eft  more  fous  Vcfpaficn.  Saint 

Grégoire  le  Grand  loi  donne  le   titre  de 

Marryr,z^tc  faint  Pierre  Chryfologue,  le 

filus  illiiftrc  de  Tes  Succc0èurs.  Honoré  IIL 
ui  fit  bârir  à  Rome  une  Egliiè.  ^Ê 

Les  liidulgences  Se  h  Station  fonttr^ 
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qu  il  l'honorât ,  &  contentât  fa  dcvotibrt. 
Le  Jeudi-faint  on  le  portoit  en  la  Cha- 
pelle de  faint  Pancrace ,  &  les  Chanoines 
dont  le  Cloîcre  ctoit  proche  de  cette  Cha- 
pelJc 5  dévoient  le  garder  ju/qu*au  Samedi 
fuivant  :  Refortetnr  in  Capella  fanEli 
Fancratiiy  juxta  claufirum  Canonicorum^ 
quia  ibl  efi  locus  refervationis ,  &  cum 
mni  coûte  ta  nfqne  in  diem  fabbati  CHJio^  - 
iiatkr. 

Quoique  Saint  Jean  l'Evangeliftc  ne  foîc 
pas  Martyr ,  néanmoins  aïânt  été  plongé 
dans  de  Thuile  boiiillante ,  on  lui  a  élevé 
une  EgUfe  dans  l  endroit ,  où  Domiticn  £n  5 
lui  fit  foufFrir  ce  (iipplice  :  cela  arriva  prés 
de  la  Porte  Latine.  Le  Samedi ,  veille  des 
Rameaux^  on  y  gagne  rindùlgcnce ;  &  le 
€,  de  May,  auquel  on  fait  la  Fefte  de  fou 
Martyre,  cette  Eglifc  eft  vifîtéc  avec  un 
grand  concours. 

•  La  Sacrée  Congrégation  a  déclaré  que  p^'Ii 
CCS  Indulgences  des  Stations  de  Rome,  qui  du  7. 
par  une  grâce  fpeciale  font  communiquées  ***" 
par  les  Papes  à  d'autres  lieux ,  ne  peuvent 
icrvir  que  dans   les  jours   exprefïcmcnt 
marquez  dans  le  Miflcl  Romain ,  comme 
nous  avons  eu  foin  de  le  rapporter  ;  Ainfî 
elles  ne  s'étendent  pas  à  d'autres  jours ., 
tu  (quels  il  pourroity  avoir  rcmiflîondcs 

ftchcz  dans  ces  monts  Eglîfts^ 
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Des  Minifires  quifervoient  dans 
toutes  ces  Eglises* 

A  Prés  avoir  parlé  des  Eglifts  de 
Rome,  au  {quelles  il  y  a  S  ta  tien  & 
Indulgence,  il  eft  à  propos  de  dire  un 
mot  des  Minifires  qui  les  fervôicnt.  Pen- 
dant les  neuf  premiers  Siècles  il  n'y 
avoir  de  Collèges  de  Clercs,qu'au  Vatican. 
On  ne  voïoit  en  chaqueParoiflc,  que  deux 
ou  rfois  Prêtres,  avec  un  pareil  nombre 
de  Miniftres  pour  les  fondlions  ecclcnafti- 
qucs.  Dans  les  Eglifo  Patriarchales ,  on 
établiflbit  des  Manfionaircs  ,  dont  la 
charge  étoit  de  garder  ces  Eglifes  ,  de  les 
orner,  &  d'y  rendre  les  fervices  ncccf- 
(aires. 

Quant  àrOffîce  divin  qui  fe  faîfoic 
dans  ces  Eglifes  dés  le  tcms  du  Pape  Efticn- 
nfoi  ne  IV.  fur  la  fin ^ du  vin.  Siècle  fept 
ï^o.  Evêques-Cardinaux  faifoienr  par  femainc 
rOfnce  à  S.  Jean  de  Latran  tous  les 
Dimanches  :  Ils  étoicnt  les  feuls  qui  puf- 
fent  dire  laMefTeà  l'Autel  de  cette  Eglifc, 
à  jaquelle  S,  Pierre  Damien  donne  beau^ 
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coup  de  louanges  ,  Ces  fept  Evccjucs 
étoient  ceux  d'Oftie  ,  de  Porto  ,  des 
Saintes  Rufine .  &  Seconde  ,  autrement 
la  Fore  fi  blanche  ,  de  Sabine  ^  de  Pre- 
nefte,  de  Tufculane,  &  d'Albano,  Pour 
ce  qui  cft  des  autres  Eglifes  PatriarchaleSj 
c'écoient  les  Curez  des  Eglifes  de  Rome, 
qui  y  faifoienc  l'Office,  . 

L'Églifc  de  Latran  n'a  eu  des  Clercs 
pour  y  faire  l'Office ,  jour  &  nuit ,  qu'a- 
prés  celle  du  Vatican.  Il  y  avoiten  cette 
Èglife  de  S.  Jean,  au  xi.  Siècle,  des 
Chanoines  Réguliers  ,  des  Moines  &  des 
Clercs  ,   enmcmetems. 

Grégoire  II.  inftitua  des  Moines  prés 
rFglife  de  S.  Paul  pour  y  faire  1  Office. 
Il  y  en  avoir  eu  au  Vatican,  avant  les 
Clercs.  Il  en  mit  auffi  à  Sainte-Marie- 
M<îjeure ,  ou  de  la  Crèche.  La  même 
chofè  fut  imitée  par  fcs  Succefleurs  à  faint 
Laurent  hors  des  murs  :  Ces  Eglifes  ne 
laifïbient  pas  d'avoir  leurs  Manfionaifcs  j 
&  les  Moines  avoient  leurs  Abbaïes  prés 
ces  Eglifes. 

CenJÎHs  Cardinal  Diacre  fous  Ccicfli'n 
III.  comptoir  jufqu'à  trois  cens-dix  Egli- 
fes de  fon  tems  dans  Rome  :  C'eft  à  peu 
prés  le  nombre  qui  s'y  trouve  à  prcfent. 
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pe s  Indulgences  qui  fe  gagnent  aux 

Catacombes- 

LEs  Catacombes  font  tJes  lieux  fou- 
terrains  ,  où  les  premiers  Chrétien* 
fe  cachoicnt  pendant  la  perfecution  \  où 
ils  s'aflèmbloient  quelquefois  ,  &  ou  ils 
inhumoicnt  les  corps  des  Martyrs.  >  Le 
corps  de  S.  Pierre  qui  y  a  été  mis  d'à- 
tord  , .  &  qui  y  demeura  dix-neuf  mois 
avant  que  d'être  tranfporté  au  Vatican  , 
a  commencé  à  les  rendre  célèbres.  Ces 
Grores  font  à  deux  ou  trois  milles  de 
Rome.  Onadonnécenomenfiiiteàtoutesf 
fortes  de  Cimetières  des  Chrétiens  autour 
de  Rome. 

Celui  de  Callifte,  fî  connu  par  les 
Martyrologes  y  cft  le  plus  grand  &  le 
plus  confiderable  de  tous  ceux  qui  font 
autour  de  Rome.  On  prétend  qu'on  y  a 
enterré  cent  foixante  &  ^  quatorze  mille 
Martyrs  ,  &  quarante- fix  Papes.  Arïn^ 
ghus  en  fait  une  ample  description  j  mais 
il  n'a  fait  que  l'augmenter.  Comme  Cal- 
UHq  vivoit  fous  Alexandre  ,    Empereur 
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favorable  aux  Chrétiens ,  cette  occafion 
li|i  fiit  avantageufe  pour  faire  ce  Cimetière 
fur  k  chemin  d'^ppins  :  On  va  à  ce  che- 
min qui  ctoit  fi.celebre,  par  la  Porte  de 
S.  Sebaftien. 

Le  Cimetière  de  Prétextât  ,   &  celui 
de  Calepode  faifoient  partie  du  Cimetière 
de  Callifte.Calepde  ctoit  un  faint  Prêtre 
de    Rome ,  qui  fut  martyrifé  quelque5( 
mois  avant  S.  Callifte,  Le  Cimetière  de 
Prétextât    a  quelquefois  porté  le    nom 
d'Urbain,  parce  qu'on  tient  que  vers  le  ^  ^^^^ 
milieu  de  Tan  230,  ce  Pape  y  fiit  enterré;  miUcs  <u 
&  on  lit  chez   Anaftafe,  que  wS.  Marc,  ^°°^** 
fucccflcur  de  S.Sylveftre  ,  -fit  une  Eglifc 
en  ce  Cimetière  de  Prétextât,  qu'onaauflî 
nommé  de  fainte  Balbine  ,  à  cau{c'qu*clle 
y  a  été  enterrée  ,   &  de  Marc  dans  la 
fuite. 

Les  Martyrologes  de  S,  Jérôme  parlent 
d'un  Cimetière  à'^pronien  en  259.  fur  le 
chemin  Latin  :  c'efi  ce  qui  s'appelle  au- 
jourd'hui la  Campagna  di  Roma  j  auquel 
ils  mettent  le  25.  de  Décembre  le  martyre 
de  fainte  Eugénie  ,  Vierge,  à  Rome. 

Et  le  20.  de  May  d'un  autre  Cimetière 
qui  portoit  tn  ce  même  teras  le  nom  de 
fainte  Bafillc  ,  fur  le  chemin  du  Sel,  ainfi 
nomme  au  rapport  de  Pefins  ,  parce  que 
c'étoit  par  où  les  Sabins  apportoienc  le 
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fel  à  Rome.  Ce  Cimetière  eft  quciquefol 
appelle  de  S.  Hcrme,  ou  de  S,  Pror 
&  S.  Hyacînte,  que  les  Acftesde  fainr 
Eugénie  difent  avoir  été  fes  Eunuques 
Il  y  avoic  dans  ce  Cimetière  une  Eglife 
qu'Adrien  1.  fit  rébâtir  ,  &  qu'il  aug 
menra  beaucoup. 

Catulc  qui  avoic  une  charge  chez  TEm 
pcrçur ,  &  qui  étoit  logé  dans  le  Palaî 
même,  avoir  aflcz  de  generofité  pour  ; 
recevoir  les  Chrétiens  :  Il  fut  martyrifi 
pour  cette  eau fe,  mis  comme  on  prétend 
fur  le  chemin  Lavican ,  en  un  Cimetier 
de  fon  nom.  Il  y  a  Indulgence  plenicre  c 
ce  Cimetière,  On  va  au  chemin  Lavica 
par  la  Porte  qu'on  nomme  aujourd'hi 
Mijeure. 

Prime  &  Félicien ,  citoïcns  Romains 
félon  leurs  Ades ,  font  morrs  Tan  28" 
ils  avoient  un  Cimetière  de  leur  noi 
prés  de  Nomentc  :  C*étoic  un  Bourg 
cinq,  ou  fix  lieues  de  Rome,  auquel  o 
va  par  la  Porte  Sainte  Agnès,  Les  Chrc 
tiens  après  la  perfecution  y  bâtirent  ur 
Eglife ,  &  le  Pape  Théodore  tranfpor 
de- là  leurs  corps  à  Rome  ,  vers  l'a 
^45.  &  les  mit  à  S.  Eftienne  fur  le  moi 

Sainte  Cyriaque  eft  marquée    dans 
Martyrologe  Romain ,  comme  uqe  Saii 
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te  Veuve  &  Martyre:  Outre  le  foin  qu'cl-» 
le  avoit  d'aflîfter  les  pauvres  ,  elle  donna 
durant  la   perfecution  fh  maifon  pour  y 
tenir  les  aflemblcçs   ecclefiaftiques.   On 
ajoute  qu'elle  àvoit  une  Terre  fur  le  che'j 
min  de  Tivoli ,  où  S.  Laurent  &  beau- 
coup d'autres  Martyrs,  &  elle-même  fu- 
rent enterrez,  Barpnius  dit ,  que  le  corps 
de  cette  Sainte  fut  tranfporté  par  Serge 
n.    dans  le  titre   à^E^uitius.  Prudence 
décrit  ce  Cimetière. 

Une   autre  fainte  Veuve  &   Martyre 
cft  Lucine  ,  fille  de  Sergius  Terentianus, 
deux  fois  Préfet  de  Rome  ,   &  qui  de- 
meura veuve  de  Pinienjqui  avoit  été  Con- 
fiil ,   &  puis  Proconful   d'Afie  ,  fous  les 
Empereurs  Maximien  &  Diocleticn.  Ba- 
ronius  croit  que  Pinien  fi  connu  du  tems 
de  S.  Auguftin  ,  cft  forti  de  lui.   S.  Se- 
baftien  s'apparut   à   cette  Sainte  ,    pour 
l'avertir  de  retirer  fon  corps  du  cloaque 
où  l'on  Tavoit  jette  ;  enfuite  elle  l'enter- 
ra aux  Catacombes  ,    au  même  lieu  où 
avoicnt  été  les  Saints  Apôtres  :  C'eft  le 
Cimetière  de  S.  Sebaftien. 

On  trouve  un  Cimetière  de  S,  Pontien, 
dans  lequel  les  faints  Martyrs  Abdon  & 
Sennen  furent  enfin  transferez  ,  après 
avoir  été  long-ten^s  cachez  :  Il  a  été 
(buvent*  appelle   de  leur  nom  >   on  j 
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voir  encore  leurs  images  ,  qui  font  fôn 
anciennes. 

Nous  avons  celui  de  Prifcillc ,  Datlic 

Romaine  forr  riche ,    qu'elle  bâtit  à  h 

"  perfuafion  du    Pape   Marcel  ^   il  y   fîic 

lui-même  enterré ,  &  a  porté  ,   pour  ce 

ibjet ,  ic)n  nom. 

Les  anciens  Martyrologes  de  S^  Jerâ* 
me  célèbrent  la  fcre  de  faintc  Sotcrc , 
Vierge  &  Martyre,  le  6.  de  Février,  & 
marquent  fàvcneririon  dans  le  Cîmeticrc 
de  (on  n.>m.  Vers  Tan  755,  le  Pape  Eftien- 
ne  llî,  en  fit  rétablir  le  comble  qui  en 
croit  tombé. 

Sainte  Agnes  aïant  été  inhumée  4 
trois  milles  de  Rome  ,  fur  le  chemin  de 
Nomente ,  Conftantine ,  ou  plutôt  Con- 
ftancin  fon  père  ,  à  la  prière  de  (à  fille, 
qui  avoit  été  guérie  à  ce  Tombeau  ,,  y 
ntbâcirunc  Eglife,  qui  eft  aujourd'hui 
dcflervie  par  des  Chanoines  Réguliers: 
C'cft  un  des  principaux  Cimetières  de 
Rome. 

Il  eft  fait  mention  ,  dans  le  Calendrier 
de  Bucherius/du  Cimetière  de  Maxime, 
&  de  celui  des  Jourdains.  On  ailureque 
ce  dernier  eft  celui  de  (âintc  Félicité , 
fur  le  chemin  du  Sel ,  où  étoit  fbn  corps 
Tan  4Z0.  cnfuite  il  a  porté  le  nom  de 
cette  Sainte.  Boniface  I.  fie  bâtir   iipç 
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Bglife  auprès  de  ion  Tombeau ,  &  /aint 
Grégoire  y  a  prononcé  fà  troifiéme  Ho* 
ffleiie. 

S.  Félix  Prêtre,  &  Adaucftc  ,  Martyrs 
fous  Diocletien ,  furcnr  enterrez  fur  le 
chemin  d'Oftie  ,  en  un  lieu  qui  de- 
puis porta  leur  nom  :  On  Tappelloit 
auparavant  le  Cimetière  de  Como* 
dillc.  Le  Pape  Jean  rétablit  ce  Cimetière 
vers  Tan  518.  On  va  à  ce  chemin  par  la 
Porte  S.  Paul. 

Pendant  la  même  pcrfecution  de  Dio- 

detien,  Sammin  &  Sifinne  furent  inhii* 

mez  par  un  Chrétien  nommé  Thy-afon  , 

dansuoe  Terre  qu'il  avoitfur  lechemia 

du  Sel,  qui  a  porté  le  nom  du  Cimetière  de 

S.  Tfatafbn  &  de  S,  Saturnin.  Ce  lieu  fai- 

foit  partie  du  Cimetière  de  fainre  Prifcille, 

S.   Pierre  ic  S.   Marcellin  étoient  ho- 

aorcz  en  uneEglife  &  en  un  Cimetière 

de  leur  nom  ,  à  trois  milles  de  Rome  , 

fijr  le  chemin  Lâvican.  J.e  Livre  célèbre 

deJa  magnificence  de.  Confiantin  ,  inféré 

d^ms  Anaftafc  ,   attribue  Tétabliflcment 

de  cette  Eglifc  à  ce  Prince  *,  &  Anaftaft 

ajoute  que  fainte  Hélène  fut  enterrée  en 

ce  Cin^etiere  •,  c'eft  pourquoi  il  a  porté 

{bnnom.  On  Ta  aufli  appelle  de  S.  Ti- 

burce.  On  a  trouvé  à  Rome  d'anciennes 

■  JViSLges  de  ces  dçuK  Saints  >  dans  les  ruï^ 
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ncs  du   Cimetière  de  PonEicn.   S,   MI^ 


I 
I 


celiiny  cft  à  ladraire",    bcucoup   plus 
jrimï  aue  S.   Pierre. 

Le  même  Anaft:ire  écrit  que  faînt  Jean 
Pape  Se  Martyr,  rétablit,  ou  acbeva , 
vers  lan  515.  un  Cimetière  des  fainti 
N;réc  Se  Aciiillée  ,  fur  le  chemin  dVr- 
dea,  ainfi  appullé,  parce  qu'il  corduifoîl 
à  Ardée,  capitale  des  Rut;licns,  &  plus 
ancienne  que  Rome.  Les  anciens  cliemins 
Romains  ccoienc  admirables  pour  la  com- 
modité des  Voïagcurî  ;  ils  étoient  pavei 
avec  une  dépcnfc  inctoïablc  ,  ik  avoicnt 
des  colonnes  de  mirbrc  pofées  de  mille 
en  mille ,  qui  quelquefois  commençoîent 
dés  la  Ville.  Le  long  des  chemins,  il  y 
avoir  des  aqueducs  qui  conduifuient  les 
cauï  à  Rome  ,  &  on  y  voïoic  divers 
Touibcaux. 

On  trouve  aufll  à  Rome  un  Cimctiero  . 
de  Nîcomedc  ,  qui  fut  achevé  &  conta- 
cté par  Poniface  V,  vers  l'an  6io,  Se  en» 
coreun  ;iutre  nommé  O^îr/tw, 

Ces  Cimetières  Étoient  connus  des 
Païen!  mêmes  i  ^  puce  que  les  Chré- 
tiens avoienc  accoutume  de  s'y  aflcmbicr, 
on  ne  manquoit  pas  de  leur  en  défendre 
i'enticc  ,  i^',  de  leur  en  oter  tncme  la 
poflcfii.in.  Valcn'cn  les  en  aïant  psives 
i  an  ijo,  GiUien  leur  rendit  par  un  T  "^ 
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ètk  public,  qui  eft  rapporté  par  Eufcbe.  ^ 
Us  en  furent  encore  dépouillez  dans    les 
per(ècutions   fuivantes  ,    mais    Maxencc 
Zc   Conftatîtin  les  leur  fit  reftitucr. 

Selon  le  Calendrier  de  Bucherius , 
^ue  Ton  eftime  eftre  de  Tan  354.  l'on 
f endoit  dans  ces  Cimetières  une  vénéra- 
tion toute  particulière,  à  certains  Martyrs 
|>Ius  célèbres.  Cela  fe  voit  auflî  par  les 
anciens  Martyrologes. 

Lorfque  Conftantin  eut  rendu  la  paix 
à  KEglife ,  ce  fut  en  ces  Cimetières  que 
les  Chrétiens  bâtirent  plufieurs  Eglifcs  , 
&  lui-même  a  éé  le  fondateur  des  plus 
célèbres.  L'opinion  commune  eft ,  que 
<le-là  eft  venue  la  règle  qu*on  obferve  au- 
jourd*hui,dene  confacrer  aucun  autel  fans 
y  mettre  des  Reliques  des  Martyrs.  L'E- 
g}i(e  en  a  fait  une  loi  dans  le  vu.  Concile 
Oecuménique. 

S.  Jérôme  parlant  de  ces  Lieux  (àcrez 
que  les  Fidèles  alloicnt  vificer  par  dévo- 
tion ,  témoigne  que ,  lorfqu'il  étudioit  à 
Rome  ,  il  alloit  avec  les  autres  cnfans  d« 
fon  âge  vifiter  les  Catacombes  &  les  Lieux 
foUtcrrains  ;  qu'ils  étoient  fi  obfcurs , 
qu'il  fembloit  que  !à  s'accomplifloit  cette 
parole  du  Prophète  :  Ils  defcendront  tout 
vivans  d^ns  la  terre.  Il  ajoute  que 
Ion  n'y  voïoit  le  jour,  que  par  de  petites 
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ouvertures  d'enhauC)  que  les  corps  étolet||i 
inhumez  décote  &d*autre,  dans  Icseiv* 
foncemcns  delà  muraille.  Prudence >  qui 
vivoit  après  S.  Jérôme ,  quoique  -dans 
le  même  Siècle ,  témoigne  qu'il  eft  in- 
croïable  combien  ces  Grotes  ccnfermoiene 
de  Martyrs ,  qui  fe  trouvoienc  quelques 
foisjufqu'à  foixante  enterrez  enfemblei 
Vixfamanota  eft  abditis  ,  ^ukm  fUné 
SanBis  Roma  fit.  L'on  gravoit  des  Ept 
•  taphes  fur  les  marbres  y  ou  pierres  j  &  oa 
declaroit  y  félon  cer  Auteur  ^  le  nombtf 
de  Martyrs  ^  qui  y  •  avoienc  été  itD&fia; 
mez. 

Les   marquas    ordinaires  étoient    dci 
Palmes  y  des  Colombes,   des  Croix  j   1^ 
Monogramme ,  ou  caraâicre  du  nom  dp 
J  I  s  u  s-C  H  R  1  s  T  ^  l'image  du  boo 
Pafteur  y  celle  d'un  Agneau  y  ou  bîca 
quelque  hiftoiredu  nouveau  &  de  l'anr 
Teftament.  On  remarquoit  Git  Içs  Tookt 
beaux  des    Martyrs    les  inftrumens    df  : 
leurs  fupplices,  comme  des  peignes  de  fcT^ 
des  couteaux^  mais  la  marque  fpeçiale  eft 
lorfqu'on  rencontre  auprès  du  corps  un 
vafe  avec  du  fang  y  &  des  palmes  au  de- 
hors, avec  des  infcriptions  anciennes. 

H  y  a  quelques-uns  de  ces  TombeauXf 
où  les  Epitaphes  donnent  divers  élôg^^ 
fans  faire  nientiop  du  genrç  de  mastyrCf 
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Au  Cimcdere  (!e  fainie  Agnès  ,  on 
fnji  celui  de  Gordien  mafTictc  pour  I.t 
Foi  avec  rous  (es  domcftiques  ;  on  y 
voit  celui  d'un  Martyr  nommé  ConjiAtjtg 
«a  Confiant ,  avec  une  grande  coupe; 
L'infcription  porte  qu'on  avoit  voulu  lui 
Atct  U  vie  avec  du  poifon  ,  &:  qu'il  rfra- 
potta  enfin  la  couronne  dir  martyre  par 
le  fer. 
t  Dans  le  Cimencrc  que  j'ai  appelle 
Ojîi-im  ,  on  y  troitva  l'an  1^45.  le 
Tombeau  d'un  gcncrcux  Martyr  ,  nommé 
frimlce ,  dont  l'Epitaphc,  faîte  par  (à  fem- 
me ,  marque  qu'après  avoir  beaucoup 
fouHerr ,  il  étoit  mort  en  paix  à  l'agc  de 
tnnte-fix  ansjc'cft-à-dirc,quc  fa  gioricufc 
conK^on  avoit  rendu  (à  mort  préciciifê  ; 
or  mourir  en  paix  ne  veut  pas  toujours 
dire,  mourir  d'une  mort  tranquille,  niais 
^  fcrepoièr  après  fcs  travaux.  On  lie  di- 
verfcs  de  ces  Epiiaphes  à  moitié  effacées  , 
^oniéré  faites  par  le  PapeDam^ifêi&dc 
tcms  en  rems  on  découvre  en  ces  Cinictic- 
rcs,  deî  corps  de  Martyrs  ;  mais  ils  n'en 
peuvent  être  levez  qu'avec  la  pirrmiilîon 
du  Pape:  Apres  quoi  il  t.mt encore  l'ar- 
tcftation  ,  ou  authentique  ,  du  Cardinal- 
Vicaire  ,  toucliant  la  vcriic  de  la  Relique 
qui  marque  le  lieu  d'oiî  clic  eft  tirée  :  Le 
tout  cù  fccilé.  Se  cnfuirc  adrcfle  à  l'Or- 
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4inaire  des  Lieux  pour  la  r^econno 
yifer  &  en  dreflèr  fon  procès  vc 
Lorfque  les  Lombards  affiegerenr 
ïy\p  ,  ils  ruinèrent  plufieurs  de  ces  L 
fierez  -,  ce  qui  obligea  les  Papes  Pau 
Pafcal  à  en  tir^r  quamité  de  corps  fa 
qu'ils  mirent  dans  les  Eglifes  de  S, 
veftre ,  de  S.  Eftienne  ,  &  de  fainte 
xede.  Les  principaux  font  ceux  c 
ijomme  auj.ourd*bui  de  S.  Scbaftien 
fainre  Agnes  ,  de  S.  Pancrace  jde  Çj 
&  de  fainte  Prifoille.  Il  y  a  la  mêoK 
^ulgence  en  celui  de  S.  Sebaftien  ,  < 
TEglife  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  •,  5 
çft  plenierc ,  comme  nous  avons  d 
celui  de  Catulle.  En  effet  rien  i^'éf oit 
raifonnable,  que  d*honorer  cts  G 
iaintes  de  la  prérogative  des  Indulger 
y  aïant  fujet  de  fe  promettre,  que  ta 
Saints  qui  y  ont  autrefois  repofé  , 
d'un  puiflant  fccours  auprès  de  Dieu 
les  âmes  vraiment  penitcntps,  qui  y 
faire  leurs  prières. 
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CHAPITRE    XXIII. 

-  ^  * 

7)  ela  Concejjion  des  Indulgences  y 
/kites  aux  Saints-Lieux  de  Jeru  'a^- 
lem  >  ^  premièrement  au  S.  Se^ 
fuUre. 

LE  Fils  dcDfcu  aïant  choifï  Jcrufalenr 
pour  V  opérer  nôtre  falut,  il  eft  bictt 
|uftc  qu'elle  joiiifle  des  Indulgences  qu*î 
tirent  feur  mérite  de  fon  Sang.  Quoique 
cette  Ville  ait  mérité  par  fes  crimes  d'être 
abandonnée  à  des  maîtres  cruels  ,  Dieit 
ne  laiflc  pas  d'y  exercer  fcs  mifericordes. 
Il  y  eft  connu  &  aimé  par  quelques  ames^ 
qui  préfèrent  ce  féjour  à  la  liberté  la  plu» 
keureufê.  On  va  de  toutes  les  parties  dû 
inonde  en  révérer  les  Lieux-Saints  ,  8c 
ce  (ont  des  Religieux  de  S.  Françoii 
qui  ont  le  bonheur  de  les  garder.  Nous 
conunencerons  par  le  Saint  SepuU 
ae. 

Selon  le  témoignage  d'Eufebc  &  de 
S^  Jérôme  y  la  Ville  de  Jerufaiem  aïant 
été  ruinée  de  nouveau  par  Adrien  ,   cet 

laapcrcur    k  fit  relever  Tous  le    non^ 

1^  ••  • 
F  nj 


11^    JnJliélgences  des  S  S.  Lieux 

i^t/Elia  Cafitolina ,  qui  écoic  celui  de  i 

£unille.  Il  y  fit  enfermer  le  Calvaife  i 

le  S.  Sépulcre  >  qui  n'y  écoient  pas  con 

pris  auparavant.   Comme   les  Ckrétiei 

témoignoient  un  grand  refpcâ:   pour  \ 

,  Tombeau  du  Fils  de  Dieu ,  Adrien  . 

fit  combler  &  bâtir  dcflus  un  Temple  c 

Venus  ,  s'imaginant  par  ce  moïen  aboi 

la  mémoire  de  ce  myftere.  Cènr>quatr 

vingt-dix  ans  après,  Tlmperatricc  faih 

Heleiie    fit  fbiiiller  dans  cet    endroii 

découvrit  le  S.  Sepulchre  ^  &  y  fit  èlev 

.  une   fiiperbe  Eglife.    £u(èÉe  la   déa 

amplement  dans    la    Vie    de  Conftai 

tin.  Le  faim- Sepulchre  y  étoitrcnfirm 

dans  tine  Chapelle  fi  grande,  que  S.  Ep 

phane  lui  donne  le  nom  d*£glifc.  L*hiftc 

re   de  fàince  Melanic    la  jame  >   pot 

qu  elle  bâtit  aufii  un  Oratoire  &  un  M 

naftere  d*hommes  ^  au  lieu  où  J  e  s  u 

Christ  a  bien  voulu  (buffrir  :  Coi 

me  il  ctoit  hors  de  Tancicnne  Jetufalen 

il  Te  trouvoit  alors  au  milieu  de  la  no 

velle. 

L'an  ^ij.  Chofroës  ,  Roi  de  Per( 
prit  Jerufalem  ,  la  pilla  &  détruifit  Y\ 
gli(c  du  faint-Sepulchre  ,  emportant  av 
foi  la  vraie  Croix.  Heraclius  la  rccouvi 
&  la  rapporta  lui-même  fiir  fes  épau 
2U  Câiraire  l'an  ^2.8.  &  dônaa  ococe 


.  ^ 
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$cî)âtir  TEglifc  5  mais  à  peine  le  bâtiment 
liic-il  commencé  j  que  les  Arabes  ed 
empêchèrent  l*e3tccution ,  &  fc  rendirent 
tnaicres  de  Jerufalem.  Les  Chrétiens  ob* 
tinrent  d*eux  la  permiflîon  de  rétablir  le 
iâint  Sepulchre;  ce  qu'ils  firent  vers  Tan 
1044.  Selon  Thiltoirc  de  l'Archevêque 
de  Tyr ,  ils  ne  bâtirent  que  la  nef  3  qui 
enferme  le  faint  Scpulchre^  L*an  1055. 
Gode6x)y  de  Boiiillon  fit  faire  le  Chceur, 
comme  on  le  voit  encore  aujourd'hui* 
Cette  Eglife  eft  deflèrvic  par  fept  ou 
huit  Religieux  de  S.  François,  qui  ne  (br- 
rent  jamais  de  cette  demeure  ,  fi  ce  n*eft 
par  infirmité.  On  les  appelle  le  petit 
Couvent  ,  &  on  leur  apporte,  le 
matin  &lc  foir  ,  leurs  vivres  apprêtez* 
de  leur  belle  maifon  qu'ils  ont  dans  Jcrù- 
&lem,  où  il  y  a  environ  trente  Religieux, 
qu'on  nomme  le  grand  Couvent.  On  leur 
pafie  cts  vivres  par  une  fenêtre  \  car  cette 
Eglife  eft  fermée  à  trois  clefs ,  qui  font 

fardées  par  le  Bâcha  ,  le  Cadi,  &  un  Of- 
cier  qui  fait  la  fi^nftion  de  portier.  On 
ne  l'ouvre  jamais  que  les  grandes  Fêtes  , 
lès  Dimanches  de  l'A  vent  &  de  Carême, 
ou  quand  il  arrive  quelques  Pèlerins, 
encore  en  coutc-t-il  à  chacun  d'eux  vingt- 

3uatre  écus.  Les  Prêtres  n'en  paient  que 
^  ouze  3  il  n'y  a  que  les  Chrétiens  qui  font 

F   uij 
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fujets  du  Grand- Seigneur  ,  qui  en  paient 
moins.  L'on  compte  jufques  à  douze  Sca*  : 
rions  dans  cette  Eglifc  :  La:  première  cft 
dans  la  Cbapelle,  qÙ  i;epo(e  le  fainc^Sa-^ 
crement,  &  où  les-  Religieux-  font  Tofllï-- 
ce.  On  y  entend  la  Mefle  dans  la  vue  d'y» 
gagner  Tlndulgence^ 

La  féconde  eft  à  un  petit  Autel  de  cette 
même  Chapelle  ,  dans  lequel  eft  une 
partie  de  la  Colomue  à  laquelle  Nôtre- 
Seigneur  fut  attaché  \  cette  Colomne  fe 
montroit  au  iv.  Siècle  à  Terufalem ,  où 
elle  foutenoit  alors  Ta  île  dune  Eglife;  fie 
au  VI,  Siècle  les  Chrétiens  Tcnviron- 
noient  avec  des  cordons  qu'ils  gardoiiat 
par  dçvotioa  pour  s'en  fervk  à  laguérifba 
de  pluûeurs   maladies, 

La  troifiéme  eft  à  une  autre  petite  Cha^ 
pelle  ,  qui  a  la  forme  d'une  caverne  é- 
troite  :  C*eft  le  lieu  où  l'on  croit  que 
Nôtre  -  Seigneur  attendit  que  Ton  eût 
difpofé  les  inftrumens  neceiïàircs  pour  rat- 
tacher à  k  Croix. 

La  quatrième  eft  à  l'endroit ,  où.  fes  vc- 
temens  furent  divifez  ,  &  fa  robbe  jettée 
au  fort. 

Comnjeles  Païens  avoicnt  jette  quan^ 
tîté  de  terre  pour  cacher  la  vraïe  Croix^ 
il  faut  defccndre  plufieurs  marches  pouc 
arriver  au   lieu^   où   iàinte  Hclcne  Jb^ 
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IhHiva  ;  c'cft  la  cinquième  Station, 

Lafixiéme  cftà  uneXhapetllc  dcdiéc, 
ans  le  même  endroit,  a  cette  (âinte  -mpe- 
tttrice  ,  &  en  chacun  de  ces  endroits- 
on  y  obtient  la  remifHon  de  fcs  pé- 
chez. 

On  remonte  au  Calvaire,  fur  lequel  on 
£dtdeuK  Stations  ,  qui  ont  chacune  leur 
Indulgence. 

On  va  &irc  la  neuvième  à  l'endroit  oi 
Nlcodeme  &  Jofèph  embaumèrent  le 
Corps  de  Nôtre-Seigneur. 

ta  dixième  eft  au  milieu  de  la  Nef  ^ 
îla  Chapelle  du  S.  Sépulcre.  On  fait  la 
ptoceflSoo  troisi  fois  autour  avant  que  d'y 
entrer.  Cette  Chapelle  eft  éclairée  de 
vingt-quatre  lampes  ,  qui  y  brûlent  jour 
&  oui(  i  6c  la  pierre  de  Tatitel  où  fe  cé- 
lèbrent ïcs  divins  Myfteres  ,  eft  pofte  juf- 
temcnt  à  l'endroit  où  fut  dépofé  le  facré 
Corps  du  Sauveur. 

De  là' Fon  paflè  au  lieu  où  Nôtre-Ser- 
gncur  s'apparut  à  Madelenc,  &lamê- 
nfc  Indulgence  y  eft  accordée. 

Enfin  on  finit  à  là  même  Chapelier 
)ar  où  Ton  avoir  commencé,  &  à  chacune 
le  ces  Stations  on  chante  une  Hymne  & 
me  Oraifon  propre,  tes  Religieux  dur 
:rand  Cou^iîr  do/inenr  un  de  leurs  Paes 
7ur  1er  vif  de  condi^étcui:  en  io\\r  ces  cï^- 
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droits  &  de  truchement  aux  Etrangers.Le 
logement  des  Religieux,  Gardiens  du  S. 
Sépulcre,  eft  à  côte  de  cette  Chapelle ,  où 
fe  commence  &  finit  la  Proceflion. 


CHAPITRE     XXIV.       f 


Des  Indulgences  accordées  à  diverm 
Stations  dans  Jerufklem  même 
fur  U  monla^ne  de  Si  on. 


1 


OUcie  les  Indulgences  accordées  i- 
l'Eglife  du  S.  Sépulcre  ,  il  y 
a  d'autres  Sraiions  dans  les  endroits  de 
Jcrufalcin  ,  que  le  Sauveur  a  faotifiez 
d'une  minière  plus  particulière  :  Tel  e(t 
la  raaifon  de  Caïphc  ,  ou  par  une  pa- 
tience dont  Dieu  fcui  eft  capable,  il 
fouffrit  toutes  les  infultes ,  dont  des  info- 
lens ,  animez  dt;  haine  &  de  foreur ,  peu- 
vent s'avilcr  ,  mais  où  il  ne  foulfritricn 
de  plus  (ènfîbic  que  la  chute  de  S.  Pierre, 
confiant  néanmoins  les  grands  pécheurs 
lorfqu'il  relevé  cet  Apôtce  ,  par  le  regard 
intérieur  de  fa  grâce  ;  c'cft  pourquoi  plu- 
ficiirs  Papes  ont  honoré  ce  Lieu  ,  du  fjri- 
vilcgc  des  IndulgcnccSj  en  faveur  des  âmes 
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i|tit  y  prient  avec  le  même  regret  que 
S.  Pierre  conçut  de  (on  pechc.  C'eft  au- 
jourd'hui un  petit  Monaftere  que  les  Ar- 
méniens poflTedent.  Il  eft  fur  la  montagne 
de  S  ion. 

Il  y  a,  encore  ^  Station  à  la  inaifon  de 
Pilate,  où  par  une  comparaifbn  qui  fait 
horreur  ,  Barabbas  fut  préféré  à  Jésus  , 
où  les  Soldats  déchirèrent  fon  Corps  à 
coups  de  foiiets  ,  &  joignant  rinîultc 
à  la  douleur  de  la  flagellation  3  le  traitè- 
rent comme  uii  Roi  de  théâtres  doù 
nous  devons  apprendre  à  (buîfrir  avec 
confiance  ^  &  à  furmonter  l'orgueil  dan» 
nôtre  cœur.  " 

Ce  Gouverneur  aïant  permis ,  ou  com- 
Tnandé  aux  Soldats ,  de  traiter  ainfi  le 
Sauveur  ,  il  le  montra  enfuite  aux  Juifs, 
en .  leur  difint  :  f^oilk  r Homme.  Dans 
cet  endrok  fe  fait  une  Station. 

On  en  fait  une  autre  ou  ce  Juge ,  aflîs 
fur  ton  tribunal  ,  fàcrifia  à  la  crainte 
de  perdre  fa  fortune  >  la  vie  d*un  inno- 
cent. 

L'on  va  enfuite  prier  à  l'endroit ,  où 
aufortirde  ce  Palais  ,  Jesus-Christ 
fut  chargé  de  fa  Croix  :  Car  c'étoit  la 
coutume  des  Romains  de  la  faire  porter 
aux  criminels. 

L'on  recommence  fa  prière  dans    le 


l 
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lieu,  où  il  parla  aux  Filles  de  Jcmfâfcn 
qui  l'accompagnoicnt  de  leurs  larmes  v  Icu 
en  feignant ,  non  à  pleurer  une  mon  ccŒ 
orelle,  mais  leurs  pecheZj  (j[ui  eaétoien 
a  caufe. 

Il  y.  a  une -nouvelle  Statîoa  à  la  plac 
où  paroiflant  trop  foible  à  fcs  Bourreaux 
fls  firent  porter  fà  Groixentout,  ou  c 
partie  V  par  un  étranger  de  Cyrenc  nona 
mé  Simon  ,  qu'ils  renconcrercm:  en  die 
min  >  figure  des  Gentils ,  qui  le  dcvoici 
fiiivre  à  la  Croixi ,  cat  divers  Pères-  ci 
cru  que  c'ctoic  un  Païen, 

La  tradition  eft,  qu'allant  au  Calvairi 
une  ftmme  lui  donna  (on  moucboir  3  l 
que  s'en  étant  efluïé  ,  fon  vilagc  y.  di 
xneura  imprimé.  Cette  Image  {c  cooiè: 
vc  à  Rome  dés  Tàn  ion.  &  on  l'appel 
la  Sainte-Face,  ou  la  Véronique,  Uki 
Pçndroît  où  cette  femme  le  rencontra ,  < 
une  paufe. 

Les  Pèlerins  en  font  u»c.  autre , .  au  Ii( 
où  ileft  dit  que  la  fainte  Vierge  ,  appe 
cevant  fon  Fils  chargé  de  fa  Croix ,  l 
làifie  d'une  extrême  douleur  >  &  nous j 
pouvons  douter  qu'elle  n'en  ait  reflet 
en  effet  une  trcs-grandc  \  mais  (a  confian 
fut  au  deflus  de  fa  douleur. 

Il  fe  fait  une  dernière  paufe  à  la  poj 
des  Jugemens ,  par  laquelle  Nôtre-S< 
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Sttcur  pafla  portant  fa  Croir.  S.  Paul  die 
e  cette  porte  hors  laquelle  Jésus  a^ 
fcuffcrt  :  Sortons  nous  -  mimes  hors  le. 
champ  ,  &  allons  a  lui  ,  portant  Cigno-^ 
minie  de  notre  Croix ^ 

Onr  appelle  toutes  ces  Stations  U  voit 
ioulourenfe  y  parce  que  c'eft  le  chemia 
^uc  tint  le  Sauveur  depuis  le  Tribunal 
auquel  il  fut  condamne  ,  jufqu'au  Cal- 

'  vaire  \  &  Ton  ôte  fès  fouliers  pour  faire 
tout  ce  cheminr»  Chacune  de  ces  Stations 
jouit  du  privilège  des  Indulgences. 

Afin  d'exciter  la  dévotion  des  Pèlerins, 
&  de  former  en  eux  l'amour  de  la  peni-^ 
tcoce  ,  Tes  Souverains  Pontifes  ont  grati- 
fié du  même  don  des  Indulgences  les 
■Lieux  fuivans  :  Celui  auquel  Jésus* 
C  H  it  I  s  T  s'apparut  aux  (àintes  Fem- 
aies ,.  lors  qu'étant  (briies  du  Sepulcr« 
pour  annoncer  aux  Apôtres  ,  qu'il   étoit 

.  rcflufcité  ,  il  vint  à  leur  rencontre. 
Celui  de  la  maifon  dé  Marie ^  merc 
de  Jean-Marc ,  dans  laquelle  le  même 
Sauveur  fê  montra  de  nouveau  aux  Apô- 
tres &  à  S.  Thomis ,  où  ils  attendirent 
le  Saint- Efprit  >  &  dans  laquelle  il  cft 
confiant  par  les  Aâres ,.  que  les  premiers 
Difciples  s'aflembloient.»  On  croit  auflî 
que  Je 5175  avoic  accoutumé  d*y  lo^et  ^ 
hrfqu'il  écoit  âJcruCakm  ^  &•  queccÔt 
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le  lieu  ou  il  fit  fa  dernière  Cenc   i  .  EÏfef' 

eft  prcfentcment  entre  les  mains  des  Sy-. 

riens. 

Celui  dans  lequel  la  créance  commune 
eft  que  la  fainte  Vierge  &  S.  Jean  ©rtt 
demeuré  >  car  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t  Tavoic 
chargé  de  pourvoir  à  tous  les  befoîns  de 
fà  Mère  >  &  l'Evangile  nous  apprend  qu'if 
la  prit  chez  lui  des  ce  moment ,  in  fuk^ 
Avec  qui  cette  fainte  Vierge  pouvoit-ellc 
demeurer  plutôt  ,  qu'avec  celui  qu'elle 
favoit  être  un  fidèle  obfervateur  de  là* 
chaftetc ,  &  le  poflèfïcur  de  la  grâce  felon 
la  force  de  fon  nom  ?  Aïant  à  prêcher  un 
Dieu  né  d'une  Vierge,  il  convenoit  qu'il 
eût  chez  lui  la  preuve  de  ce  qu'il  difoit  y 
outre  que  c*étoit  une  chofe  commune  par- 
mi les  Juifs  j  qu'on  menât  avec  Coi  des 
femmes  de  pieté  ^  fans  que  pcrfbnne  s'en 
offensât  ;  ainfi ,  au  rapport  de  S,  Paul , 
en  ufoient  les  frères  du  Seigneur. 

Celui    enfin  où  eft  l'Eglife  de  (âînt 
Jacques  ,  furnommé  Frère  du  Seigneur , 
premier  Evêque  de  Jerufalem  :    Elle  â 
été,  ail  commencement  3  comme  le  pre- 
mier Siège  du  monde ,  puifqu'on  y  vc- 
Xufcbt    noit  conmlter  les  Apôtres  &  les  Anciens^ 
ï-7' 6.1^.  qu'on  y  décidoit  les  difficultez  ,   Se  que 
Jes  Miffions  en  font  fottks,  Lt   ttoafe 
£pxfcopal  de  S.  Jaccjvics  te  novovx.  ttw- 
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Core  au  r  v*  Siècle*  Les  Arméniens  man'e^» 
Udcflcrvent ,  &  elle  eft  le  Siège  de  leur  J4.dùft». 
Patriarche.  Elle  eft  très- riche  ,  &  entre-  yoïex^^sl 
tcauc  fort  proprement.  Us  y  montrent ,  VxtntU 
en  entrant  à  main  gauche  ,  l'endroit  où  pj,J,"„; 
Ton  prétend  que  S.  Jacques  fut  décollé  i  nocheoùr 
ce  qui  fc  doit  entendre  de  S.  Jacques  le  yjyj''' 

Majeiir.  Barnabe 

«n4H 
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Bfi  Indulgences  au  Jardin  ^  a  Id' 
Montagne  des  Oliviers ,  au  Torrent 
de   Cedron,  ^  a  Eethanie. 

LE  Jardin  des  Oliviers  n*eft  aujour"* 
d'hui  qu'un  grand  Champ  ,  où  il 
refte  encore  neuf  oliviers  ,  qu  on  tient 
par  tradition  être  de  ceux  qui  étôient  du 
tcms  de  Je  sus-Christ. On  /"montre  une 
petite  caverne  ,  qu'on  croit  être  Tendroic 
où  nôtre  divin  Sauveur  fua  le  fàng: 
Elle  fait  un  des  coins  du  Jardin. 

A  quelques  pas  delà,  l'on  Fait  (àprieit 
en  la  place  où  il  laiflà  (es  trois  Apôtres  » 
pendaiir  qail  Âùlbic  ûl  prière  dou\ou^ 


A  roppomc  de  la  caverne  cft  le  lieu  oâr  ■ 
il  fè  livra  entre  les  mains  des  Juifs  pouf  ■ 
accomplir  la  rédemption  de  tous  les  hom^ 
mes.  "' 

A  deux  cens  pas  de  Tendroiroù  jEsas 
laiflTa  Pierre  ,  Jacques  &  Jean  ;  on  eir 
trouve  un  autre  où  ilrecommanda^à  cous 
fes  Apôtres  enfemble  ,  dfc  prier 'pour  it 
préparer  à  la  tentation  \  &  parce  qu'ils 
négiiîTerent  de  le  faire ,  ils  nirent  bietfi' 
tôt  abbatcus  :  C'eA  en  cet  endroit-  où  il 
laifla  les  huit  autres  Apôtres. 

L'on  fait  quenôtre  divin  Maître,  avant 
que  d*e«trer  dans  ce  Jardin  ^  paflà  fo 
le  Torrent  de  Cedron,  devenu  célèbre  » 
moins  parce  que  David  le  pafla  autrcfi>is, 
fuïant  un  fils  rebelle  ,  qu  a  caufc  que  le 
Sauveur,  dont  ce  Roi  étoit  alors  la  figu- 
re, T*  voulu  fantificr  avant  (a  mort  paf 
fes  facrez  veftiges.  Pour  renouvellerdans 
le  cœur  des  Pèlerins  ,  &  des  autres,  per- 
fbnnes  qui  vont  prier  dans  tous  ces  lieux»»* 
Tamour  de  ct%  Myfteres,  les  Papes  y  ont 
attache  les  Indulgences  &  la  remiffion  dcs> 
péchez.  .  ^ 

Ils  la  reçoivent  auflî  dans  le  mcriac 
Jiardin  ,  à  huit  ou  dix  pas  de  la  Grotte, 
où  Je  sus-C  H  M  st  prit  fur  lui  Ir 
crainte  &  la  trideife  des  nommes  ,  afin- 
de  la  leur  ôter  :  Il  y  a  une^  tres-gnuid©  • 
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evotion  en  cet  endroit.    Quoique  nous 
ions  Heu  de  croire^que  la  fainte  Vierge  a- 
ttivi  S.  Jean  à  £phe(ê ,  &  qu'elle  y  fbic- 
iDorte»  néanmoins  [opinion commune eft 
^  (on  corps  repofe  en  cet  endroit  :  Ba- 
tOQÎus  veut  qu'il  y  ait  été  caché  jufqucs  à 
Javenal ,  Evêque  de  Jerufalem.  Le  grand 
nombre  de  Pclcriïis  qui  alloient  à  la^Terre- 
(àince ,   &  qui  en  revenotent  pleins  de 
Fidce  d'y  avoir  vu  le  Tombeau  de  Ix 
Mère  de  Dieu  y  templiflbienc  le  monde^ 
de  cette  créance  \  ce  qui   a  fait  q^iie  les 
Papes  y  ont  accordé  les  grandes  Indul- 
gences qir'on  y  reçoit.  On  montroit  ce 
Tombeau  dé^  le  temsde  Bede  *,&  l'on  y  a- 
praiquc  une  Chapclle.avcc  deux  Autels^ 
Autrefois  on  y  voïoit  un  grand  Couvent 
de  Bcnediâins.  Il   n'cft  permis  qu'aux 
fculs  Catholiques  d'y  dire  la  Meflè.  Les 
Grecs  Scies  Arméniens  n'en  ont  pas  la 
Bberic.  Les  Religieux  de    S.   François- 
vont  tous  les  jours ,  chacun  à  leur  tour ,. 
y  célébrer  ,  &  aux  Fêtes  principales  de 
laûintc  Vierge  ils  y  fonrrOiBcç.   U» 
grand  nombre  de  Chrétiens,  tant  hommes, 
lie  femmes  ,  y  communient.  Ces  dévots, 
leligièux    ont   attiré    fous  l'ôbérflance 
il  Saint-Siège,  plufieurs  Familles    de* 
mvirQns>  quiétoieat  Grecques  fchifma^- 
âq[ucs- 


t 
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Le  Turc  à  qui  ce  Chaçip  ,  oii  Jardfrf  ; 
des  Oliviers  appartient  ,  n*a  jaroai^'j 
Volilu  le  vendre  aux  Juife  ,  &  Ton  alHire'  [ 
qu'il  en  eft  en  poflcflîon  de  pcrc  en  fiJs ,  j 
les  ancêtres  s'étant  fait  iinc  Joi  de  ne  s'en' 
défeire  jamais,  &  de  iie  poittt  eriipêcher  ^ 
les  Chrétiens  d'y  entrer  pout  faire  Icu» 
dévotions, 

La  montagne  des  Oliviers  n'eftpas  moinf 
tclebre  que  le  Jardin  -,  c'eft  de- là   que 
J  Estjs-  Christ,  étendant  (zs  mains  fur  fcs 
Apôtres ,  s'éleva  dans  le  Ciel  pour  y  être 
aflîs  à  la  droite  de  fon  Père,  dans  l'cgalitc 
de  fa  gloire ,  &  en  même  tems  >   pour  y 
être  nôtre  Avocat,  nôtre   Pontirc,    & 
nôtre  Médiateur.  Il  laiflâ  à  l'endroit  oà 
il  monta  au  Ciel ,  qui  eft  le  plus  haut  de 
la  rhontigiiè ,    les  veftiges  de  (es  pieà, 
imprimez  fur  la  terre  ;  ils  y  fontdctnca- 
rez  depuis ,  comme  S.   Jérôme  ,   feint 
Optât  &   S.  Sulpice  Severc  Tattcftent: 
Ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Auguftiri  ,  qUe 
Von  allait  en  Judée  adorer  les  vefiiges  du 
Sauveur.    Ce  que  ces  Saints   difcnt  du 
IV.  &duv.  Siècle-,  Bede  leditduviii. 
Cafaubon  juge  ce  miracle  fi  bien  atteftè|. 
qu'il  l'appelle  une  merveille  digne  Je  foi , 
&' d'autant  plus  grande  ,  que  durant  le' 
Siège  de  Jerufalem ,  une  partie  de  l'armée' 
Komâinc  fat  long-tcms  c^mçè^  fut  h 
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Mohtagne  des  Oliviers.  Sainte  Hélène  y 
Éc  bâtir  une  magnifique  Eglifê  3  au  mi-^ 
Ikude  laquelle  eft  l'endroit  dçs  veftigcs 
ék  Sauveur  :  Oïl  ne  put  jamais  former  la 
votfte  qui  y  répondoit.  Ces  mêmes  vefti- 
gcs s'y  voient  encore  ,  &  font  dans  une 
grande  vénération  parmi  les  Turcs  mê- 
mes. Il  n'y  refte  plus  qu'une  Chapelle , 
qui  eft  gardée  par  uii  Santon  *  ,  qui  n'en  *  cvrf 
permet  pas  1  entrée  lans  quelque  conrnbu-  lîgieus 
lion.  Toic^ 

Le  lieu  o"ù  eft  more,  ou  plutôt  dans  le- 
quel a  triomphé   (àint  Etietuic  ,  étant  le 

premier  qui  a  été  arroré  du  fang'des  Mar-  . 
tyrs ,  &  celui  où  nous  avons  reçu  le  té- 
njpignage  le  plus  .parfait  du  pardon  des 
ennemis  ^  eft  hors  de  Jerufalem  ,  du  côté 
Je  la  porte  du  Septentrion  î  il  joiiit  auffi  de 
la  grâce  de  l'Indulgence., En  effet  que  ne 
doit-on  point  fc  promettre  de  Tintercef^ 
/ion  d'uh  Saint ,  dont  la  prière  a  donné  à 
l'Eglife  un  de  fes  plus  grands  ennemis ,  & 
en  a  fait  le  fécond  Apôtre. 

Enfin  la  refîirred^on  de  Lazare  après 
quatre  jours  de  corruption  ,  étant  une  des 
plus  grandes  prçuves  de  la  mifèricorde  de 
Dieu  &  de  fa  bonté  envers  les  pécheurs, 
il  eft  convenable  que  ceux  qui  y  prient  a- 
vec  repentir ,  y  reçoivent  aufli  les  effets 
icïar^mjfjjon  Se  dcsgnccs  deVE^Vife* 


t^a  înduîgemei 

ïl  y  rcftc  encore  une  Chapelle  d'une  Ê! 
{t  9  qui  y  écoic  autrefois  ,  où  l'on  deC* 
cendpar  dix- neuf  dégrez.  Les  Religicuxl 
de  faine  François  y  vont  t!Ou$  les-  ans^  ce^ 
kbrer  la  fàime  Moflè.' 


'm«E. 


CHAPITRE    XX Vt.' 

i)es  Indulgence f    açcardées    a 
Bethléem  dr  ^  Nazareth. 

LE  Fils  de  Dieu  qui  eft  defcendu  drf 
Ciel  pour  apprendre  à  Thomnae  i 
S'humilier,  achoifi,  dit  un  Père  ,  Jetu- 
falem  pour  fa  Paflîon ,  &  Bethléem  pour 
fk  Naiflance.  Lorfqu'il  voulut  naîtredans 
là  plénitude  des  tçms,  il  permit  que  Jo- 
feph  &  Marie  ne  trouvaflènt  point  de 
pla^e  en  Ihôtellerie  j  ce  qui  les  obligea 
de  fe  mettre  dans  une  caverne ,  qui*  ap-^ 
paremment  fervoit  d  etable  à  cette  hô- 
f ellerie ,  &  de  s'y  retirer  parmi  les  ani- 
maux. On  remarque  que  Bethléem  étoit 
bâtie  fur  une  montagne  pleine  de  rochers, 
^ns  lefquels  on  avoic  creufé  pluHeurs 
ïpaifons.  Ce  fut  donc  dans  ce  lieu ,  fimc- 
piaiabjc  aux  yeux  des  hommes  ^que  goufi 
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iofifondre  -nôtre  orgueil ,  le  Fils  de  Dieu 

iOttt-puiflànt  voulut  naître.  Là  Marie  ,  (â 

fccrc ,  l'emmaillota  elle-même  fans  avoir 

J^autre  lieu  poux  le  mettre  >  que  T^ugj  de 

cette  étable. 

Cette  caverne  devint ,  dans  la  fuite  des 
tcms ,  fort  célèbre  ,  non  feulement  lorf- 
^ue  les  Chrétiens  eurent  la  liberté  de 
l'honorer  avec  tout  le  refpecS:  que  la  pié- 
té infpire  ;  mais  même  parmi  les  Païens, 
lorfqu'ils  perfècutoient  l'Eglife.  Ceux  di^ 
lieu  la  montroient  à  ceux  des  païs  érran« 
gcrs,  qui  venoicnt  la  voir  avec  la  Crèche 
qui  a  (èrvî  de  berceau  au  Souverain  de  TU- 
aivers.  Adrien  pour  plaire  à  (es  Dieux, 
&  à  ceux  qui  les  adoroient ,  fit  ce  qu'il 
pot  pour  profaner  ceLieu-Aintj  il  y  fiç 
planter  un  bois  ^  &  élever  un  Temple, 
&  y  établit  le  culte  infâme  d'Adonis; 
mais  il  ne  put  ob(cUrcirla  gloire  de  ce  fa- 
cré  lieu  :  Du  tems  même  d'Origene,  lors 
de  1.1  plus  grande  vigueur  dn  Paganifme^ 
le  lieu  de  la  naiflàtice  du  Dieu  qu'ado- 
roicnt  Its  Chrétiens  ,  ctoit  déjà  très  celé? 
bre  parmi  les  Idolâtres. 

S.  Jérôme  invitant  Marcelle,  Dame  Ro- 
maine, à  venir  de  Rome  demeurer  dans 
le  Monaftere  de  Bethléenj  s'écrie  :  Quel 
diCcours  peutfnffi^e  foitr  refrefenter  cette 
Grûu  ^ iSé/tffvenr ?  Çefi  icioi^Ma,  été  crir 


t^t  JniulgeMts 

veloppé  de  Unges  ,  éjuil  a  iti  x 
Fafleurs,  adore  des' Anges.  Il  y  al 
du  tcms  de  ce^Pcre,  des  Pèlerins  d 
les  endroits  du  monde.  De  faints  E' 
quirtoient  leur  Diocefc  pour  y  veni 
rer  pendant  quelque  tems ,  le  Die 
«*étoit  fait  homme  pour  nouy. 

Après  Textindion  du  Paganifme,!- 

mit  (a  pieté  à  orner  cette  fainre  caver 

y   fit  élever  une  Eglifè.  Les    Sou.v 

Pontifcs,en  inarchantfurles  traces  de 

pieté  ancienne ,  ont  accordé  la  rem 

des  péchez  ,  en  faveur  des  per{ônn< 

continuent  à  aller  en  ce   lieu  faire 

prières.  Les  Religieux  de  faint  Franc 

ont|un  Couvent,  &  Ton  y  entend  la  1 

'à  un  Autel  dédié  à  Dieu  fous  Tinvoc 

de  la  fainte  Vierge ,  dans  une  Cha 

fous  terre  ptés  la  Crèche  \  car  les  < 

ioui  Tont  ôtee  à  c^^  Religieux^ne  fouf 

pas  qu'on  y  dife  la   Mefle  \  c'eft  p 

quoi  on  tâche  de  le  faire  le  plus  pr 

qu'on  peut.  Après  cela,  on  va  a  la  Cr 

même  faire  ks  dévotions  >  Tcntrce  i 

cet.  effet  en  étant  libre.   Les  Infidcl 

{tiennent  même  une  lampe  toujours  a 

mée  parmi  celles  des  Chrétiens. 

Au  même  endroit  eft  le  lieu  dans 
^ucl  les  Mages  adorèrent  Jesus-Chri 
Pladcuts  Percs  difent  c^utct^\.Àw 
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jneme  écable;  mais  comme, faint  Mac^ 
'  fhieu  parle  d*une  maifbn  ,  il  y  a  apparcn*.. 
CC,fclon  lapenfccde  faint  Chryfouome, 
floe  le  monde  que  la  fâinrc  Vierge  avoir 
d'abord  trouvé  dans  rhôtellcric ,  s'étanç 
retiré ,  elle  y  avoic  trouvé  place  :  c'cft 
donc  en  ce  lieu  qui  cft  de  l'autre  côté  de 
la  Crèche ,  qu'il  y  a  Indulgence. 

On  en  gagne  d'autres  dans  le  Couvent 
des  Religieux  de  faint  François  ;  car  def- 
ibusleur  Eglifê  on  trouve  pluûeurs  San- 
puires.  i.  Un  caveau  dans  lequel  on  tient 
aue  furent  mis  plufieurs  des  enfans  maC- 
ucrez  par  Hetodc.  2.  Deux  Chapelles  , 
l'une  dédiée  à  faint  Jérôme  >  l'autre  à  S^ 
Jofeph.  3.  Une  autre  Chappelle  ,  où  font 
enterrées  (kinte  Paule  &  {àinte  Euftochic  , 
(k fille.   4.  Un  petit  lieu,   où  eft  le  (c- 
pulcred'un  (àint  Abbé,  nommé   Eufehe^ 
J.  L'endroit  où  l'on  croit  que  faint  Jé- 
rôme a  traduit  la   Bible.  Dans  tous  ces 
fimtuaires  les  Religieux  de  S.François  von| 
tous  les  foirs  £iiredes  Stations ,  &  chan^ 
ter  quelques  Hymnes  en  Thoneur  de  la 
naiflancc  de   Nôtre-Seigneur  &  de  ces 
Saints  &  Saintes  ,  que  nous  venons  de 
nommer^  accompagnez  des  Pclcrins,quand 
il  y  en  a  quelques-uns. 

Si  le  Sauveur  a  illuftré  Bethléem  par  fa 
is^jSùmcc,  il  a  rendu  Nazareth  cçleb^ç  pov4 
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y  avoir  cté  conçu,y  avoir  établi  fa  demco*^^ 
re ,  &c  mené  ijn  %  ic  cachée.  C*cft-là  qu't^- 
qiiatre  Autels  les  Papes,  difpeti fa tcursiîil'-;* 
Tréfor  de  TEglife,  en  ont  diftribuè  lef'-:; 
grâces ,   afin  de  porter  les  fidcics  à  y  ho-  -^ 
noter  les  merveilles  qui  s*y  font  operées.Le    .1 
premier  eft  celui  de  T Annonciatîop  :  Lp  \] 
fécond  eft  celui  de  faitite  Anne;  Le  troific-    'J 
me  eft  celui  de  la  fainte  Vierge;  Le  dernier 
eft  celui  de  /àint  Jofeph.  Les  Religieux  de 
iàint  François  y  ont  fait  faire  un  petit  bâ- 
timent. 


CHAPITRE  XXVII. 

De  la  Conccjjion  c^ui  a  éti  faite  des  I»* 
dulgençes  a  faint  Jacques  de  Com^ 

foHelle. 

O  M  ME  ce  Pèlerinage  eft  célèbre,  & 
qu'il  eft  l'un  des  vœux  defqucls  les 
Confcflcurs  ne  peuvent  difpcnfer  pendant 
le  Jubilé  y  fclon  les  Balles  ordinaires  j  il 
çn  faut  dire  quelque  chofe. 

Toutes  les  Eglifcs  d'Efpagne  prcten- 
clent  que  faint  Jacques  ,  frcre  de  faint  Jean 
FEvrinc^clifte ,  a  prêché  le  premier  dans 
€€  ^oiaume  j  mais  tous  Vcs  \f:vxio\^^«î^ 
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luon  en  apporte  ne  font  pas  plus  anciens 

Eclc  VII.  Siècle  :  d'ailleurs  ils  /bnc 
rt  foibles  ;  c'cft  pourquoi  dans  le  Con- 
cile gênerai  de  Latran  ,  tenu  l'an  iii^. 
TÂrchevêque  de  Compoftelle  voulant  al- 
léguer cette  rai  fon  ,  pour  défendre  l'indc* 
dance  de  (on  Sicgcde  celui  de  Taledc  y 
cric  Ximcncs,tres-favant  Archevêque 
de  cette  dernière  Ville  ^  &  Primat  y  lui 
nia  formellement  ce  voïage ,  &  fôûtinc 
publiquement^que  Ton  ne  pouvoir  appor- 
ter aucune  preuve,  que  faint  Jacques  fût 
jamais  venu  en  Efpagne  :  Que  pour  lui , 
il  n'en  avoir  jamais  rien  lu  ,  mais  qu'il 
Tavoit  (êulerocnt  oiii  dire  autrefois  à  de 
boDDes  veuves  &  à  quelques  faintes  Reli- 
gicufes.  L'Archevêque  de  Compoftelle 
n'eut  rien    à  répliquer  :   Baronius  croit 

au  on  peut  encore  montrer  par  une  Lettre 
c  Grégoire  adrcflec  aux  Rois  d'Efpagnc 
Tan  X074.  que  jufques  à  ce  tcms  l'Eglife 
Romaine  ignoroit ,  ou  rejettoir ,  tout  ce 

3u*on  dir  de  ce  voïage  :  C'eft  donc  aflcz 
'accorder  à  l'Eipagne  le  Corps  de  faine 
Jacques ,  en  partie. 

Il  a  pu  t  dans  le  vu.  ou  viir.  Siècle ,  y 
être  apponé  de  Jcrufâlcm  ,  où  il  çft  more 
pari'ordred'Ag'ippa,  comme  l'Ecrinire  le 
rapone ,  1  caui'c  que  les  Sarrafi  .s  étoier\t 
v:ii2iijcs  de  rOxiçQt.  Se  eue  mis  dans  U 
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Galice  ,où  l'on  voie  par  les  MarcyroIoglV 
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du  IX.  Siècle  j  que  (es  Reliques  ccoicnt'a- 
lors  fort  ccicbres  &  beaucoup  honorées. 
Le  Roi  A  Iphonfc  le  chafte  ,  vers  l'an  Soo, 
lui  fit  bâtir  une  petite  Eglilc  à  Coropof. 
telle  ,  où  Ton  corps  fiit  trouvé  ;  &  le  Pa- 
pe Léon  III,  en  fit  pourccfujct  un  Siè- 
ge Epifcopal.  Le  grand  nombre  de  mira- 
racles  qui  le  faifoicnt  en  ff.n  Eglife,  com- 
me témoigné  le  môme  Ftedcric  Ximenés, 
y  attir.i  de  tous  cotez  les  penîtcns. 

Un  des  plu5  granJs  miracles  que  ce  Saint 
aitopcrez,3rriv.i  l'an  844. fous  Ramir,Roi 
d'Erpa^nciIarmée  de  cePrinceaïant  pris  U 
fiiite  devant  celle  des  Sarrafins,  les  Chrc- 
licns  fc  mirent,  la  nuit  fuîvamc  en  prières, 
&  le  Roi  s' étant  un  peu  endormi j{àincjac- 
qucs  lui  apparut,^  lui  die  que  Nôttc-Sei- 
gneur  avoir  mis  l'ETpagne  fous  fa  prorcc- 
tion;  qu'il  venoic  à  cet  effet  pour  la  ic- 
courir.  Se  que  le  lendemain  il  le  verroil 
combattre  ,  lui  ordonnant  de  donner  ba- 
taille ,  &  de  taire  confcflèr  &  communier 
tous  les  fôldacs.  En  effet  le  Roi  aïant  ra- 
conté fa  vifion  aux  Evêques.aux  Abbez 
&  aux  Seigneurs  qui  ctoient  dans  l'armée, 
ils  firent  exécuter  ce  que  l'Apôtre  avoit 
ordonné  ,  livrèrent  bataille  aux  Sarrafins» 
&  l'Apôtre  faint  Jacques  fut  vu  lïir 
cheval    blaoCj  chafQnt  8c   frappant 
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'  îles;c*cft  pourquoi  les  foldats  s'écrié- 
tous:  Seignenr  Dieu  ,  &  faim  Jac^ 
nffiftez^-noHs  \  Et  depuis  ce  ccms,  c'a 
le  cri  de  bataille  parmi  les  Efpagnols, 
Le  Roi  9  les  Evêques  &  les  Abbez  , 
rcconnoître  cette  faveur,  ordonnc- 
jîettquon  prendroitfiir  les  terres  conqui- 
|£i&  ï  conquérir  (ùr  les  Sarrafins  ,  cer- 
Chus  retenus  en  blé  &  en  wïn  an  profit  des 
Piètres  &  de  TEglifèdecc  S.  Apôtre. Cette 
|lc(bludon  fut  fign^e  du  Roi  &  de  (es  deux  \^^^^^ 
|ïb>  &  la  Reine  fécondant  la  dévotion  blé  &  a« 
èfes  enfans,  fit  de  grands  prefcns  à  cet-  ""'  ^ 
|1e:Eçli(è,  qui  devint  depuis  fore  fameufe  : 
i£lle  t  eft  encore  par  les  pèlerins  qui  y  ac- 
iteot  de  tous  les  endroits  de  l'Europe. 
Le  Pape  Callifte  IL  poui;jujgmenter  ce 
trsde  pèlerins  y  transporta  l'an  1114. 
droits  de  la  Métropole  de  Merida^  & 
^cr$  le  même  tems  on  y  bâtit  une  magni- 
Eglift,  en  la  place  de  la  petite  où 
tëk  le  tombeau  de  cet  Apôtre. 
'Les  Indulgences  dont  elle  joiiit,  font  : 
^.  Une  remiffion  entière  de  tous  péchez 
wx  Fidèles  penitens  qui  entreprennent  le 
toïage  \  quand  même  la^mort  les  previcn- 
^tdans  le  chemin  :  2.  La  relaxation  de 
t  UDifiémc  partie  de  la  pénitence  ,  aux 
periônnes  qui  vont  avec  un  c/prit  de  con- 
^tttfion  en  cette  Eglife  faire  leurs  prières  ; 

Gij 


1  ^  o      Jnclulgences  accordées 

r  '**!  7c  ^^^^^^  ^^^^'^  *  ^  ^^  Recjuiem  atemétn 
cicris  &  laquelle  leur  tient  lieu  tous  les  jours  d'Hei 
7.  foii     jej-  canoniales. 

««ff^J.  L'an  ij7^.  le  Pape  Grégoire  XIII.  doi 
na  à  cette  Confrérie  plufieurs  Privîlcg 
&  Indulgences.  Sixte  V.  fon  fîicceffcu 
lui  permit  de  s'aggreger  d'autres  Confi 
ries.  Elle  fut  embraffée  par  le  Roi  Hci 
III.  qui  aimoit  ces  exercices.  Elle  poi 
pour  ce  fujet  le  nom  de  ComfagfiU  Roia 
Ce  Prince  ,  la  voulant  établir  à  Pa 
en  1583.  s'en  fit  le  Redeur>  ailîfta 
habit  de  Pcnirent  à  une  Proceflîon  où 
Cardinal  de  Guifc  porroit  la  Croix  j  & 
Duc  de  Mayenne,  fon  frère,  étoit  Mî 
tre  des  Cérémonie  s. 

Plufieurs  autres  Confréries ,  &  Coiti] 
g^iies  de  Penitcns  fe  font  formées  en 
certains  rems  de  l'année,  &  par  dcvoti 
ils  fe  donnent  la  difcipline,faifant  une  pi 
ftffion  publique  de  pénitence.  Cette  c 
votion  commença  en  Italie  l'an  12^0.  dî 
la  Ville  de  Peroufe.  Un  certain  Herm 
nommé  Rainier^  afin  d'exciter  les  Hal 
tans  à  appaifer  Tire  de  Dieu  par  v 
prompte  pénitence  ,  y  réuffit  fi  bien ,  < 
(qs  auditeurs ,  à  l'exemple  des  Ninivitc 
fe  revêtirent  de  facs  ,  &  armez  dedif 
plines,  allèrent  par  les  rues  en  (è  frapp; 
rudement.   Les  Peuples  de  chaque  Roïi 
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■  Inc  «mbralTcrent  ce  genre  de  pénitence  , 
Si  firent  gloire  d'èrre  Ac  cette  Compagnici 
ic  forte  qu'elle  fc  répandit  par  toute  1  Al- 
lemagne ,  h  Pologne,  la  France,  l'Ita- 
lie ,  la  Hongrie ,  &  l'Angleterre.  L'on 
Toïoit  quantité  d'hommes  de  tout  âge, 
marcher  en  proceflîon  deux  à  deux,  le 
corps  découvert  jufqucs  à  la  ceinture  ,  Te 
fciîcttant  jurqu'^u  Tarig. 

Ces  Proccllîons  croient  précédées  de 
Piètres  qui  portoicntU  Croix;  les  fcmmei 
&  les  ntlcs  mènes  cxerçoient  flir  elles 
Ccitc  rigueur  dans  leurs  nuilons.  Au  corn- 
nencement  ces  exemples  de  pénitence 
itoient  fuivis  de  reconciliations,  de  rclli- 
tuiions  &  d' œuvres  de  charité  ;  mais 
comme  les  hommes  font  enclins  à  faire 
Viloit  leurs  pratiques  ,  quelques- ims  de 
CCS  f  lagellans  prêchèrent  que  l'on  ne  pou- 
Toic  obtenir  la  retniflîon  de  les  pochez  , 
que  parce  moïcn  ,  5;  donnèrent  tan:  de 
verni  à  cette  pratique,  qu'ils  puhlioient, 
qu'après  trente  jouis  de  flagellation  tout 
Jjcché  ctoit  remis ,  quant  à  la  coûlpe  & 
tjuani  à  la  peine. 

On  abolit  cenc  fuperilitioni  Clément 
VI.  la  COI  damna,  &  les  Princes  s'oppo- 
.ferentàcette  Icftei  mais  en  même  tems 
retint  ce  qu'il  y  avoir  d'utile,  &  l'on 
'lit  des  Compagnies  de  Peniiens  d& 
G  iiij 
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différentes  couleurs ,  qui  fe  voïeiit 
toutes  les  Terres  du  Pape>  en  LanguedoÇi 
dans  le  Conitac  d'Avignon ,  &  ailleurs» 
faifant  leurs  Proccflions  ^  revêtus  de  facs» 
&  le  foiiet  à  la  main. 

Le  même   Roi  Henri  III.  aïant    tû 
Tan  158^.  la   Proccflîon  des  PenitenS- 
Blancs  d'Avignon  ,  voulut  être  de  cette 
Confrérie,  &  çnérablitune  femblablcà 
Paris.  La  plupart  des  Princes  ,  des  Grands 
de  la  Cour,  &  des  principaux  Officiers 
en  étoient,  de  même  que  tous  les  Favoris 
de  ce  Roi,  qui  ne  manquoient  pas  d'aller 
avec  lui  aux  Proccflîons  de  la  Confrérie  , 
où    il  fe   trou  voit   fans   gardes  ,  revêtu 
d'un  long  habit  blanc  ,  en  forme  de  fac  j 
avec  deux  trous  à   l'endroit  des  yeux,  & 
un  capuchon  fort  pointu. 

La  plus  extraordinaire  de  ces  dévotions 
fut  celle,  où  ce  Prince,  fous  cet  habit  de 
Pcnitcnt ,  alla' à  pie  avec  plufîeurs  Con- 
frères depuis  les  Chartreux  de  Paris ,  juC- 
qu'à  Nôtre-Dame  de  Chartres^  d'où  il 
revint  au  même  état  en  deux  jours  à  Pa* 
ris. 

L'on  a  vu  ,  pendant  Tannée  du  JubiU 
de  1700.  ces  Penircns  venir,  de  plufîeur 
Villes  &  Communautez  d'Italie  ,en  Pro- 
ccflîon  à  Rome  pour  faire  la  vifite  dcî 
Eglifes,   On  y  vit  le  Mercredi- Saint   V 
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Confrérie  de  la  Nation  Bcrgamafquc  arri- 
ver en  grande  cérémonie  à  la  Bafîliquc 
cle  (kinc  Pierre.  Quatre  Cirdinaux  aflit 
toicnt  a  cette  Proccflîon  ,  Cencï^  Pamphi- 
le ,  Altieri  j  OttohonU  Le  lendemain  (îir 
le  foir ,  la  Compagnie  du  Crucifix  de  faine 
Marcel  fie  une  fclemnelle  Proceffion  avec 
'  •  wnt  grande  quantité  de  cierges  ^  de  flam- 
beaux 8c  de  machines. 

On  compte  dans  Rome  jufqu'à  cent 
Compagnies  de  ces  Penitens.  Molinos ,  fî 
connu  par  fa  condamnation  ^  &  par  Tes  er- 
reurs ,  tut  revêtu  de  l'un  de  ces  habits  de 
Pénitent,  favoir  d'un  Scapulaire  jaune  j 
chargé  d'une  Croix  rouge  devant  &  der- 
rière. 

Saint  Charles  dans  le  troifiéme  Concile 
qu'il  a  tenu  à  Milan ,  témoigne  que  Gré- 
goire XIII.  a  honoré  d'Indulgences  ces 
Penitens  &  Confréries  >  il  en  parle  avec 
cftimc,  &  confidere  leur  Inftitution  com- 
me un  moïen  favorable  de  faite  mourir  la 
chair  par  le  moïen  de  la  pénitence.  En  fbn 
cinquième  Concile ,  il  fait  encore  mentioiv 
des  Indulgences  accordées  à  ct^  Penitens 
publics  ,  dont  quelques-unes  mêmes  leur 
font  données  fclon  la  forme  de  celles  qui 
k  gagnent  dans  les  plus  grandes  Eglifes 
lie  Koiiic. 
Au  même  Conçue  ôc  au  Cxic^meiWcit 
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donne  ces  Rcglcmens,  Que  clans  toute» 
leurs  actions  publiques  ils  auront  un  Prê- 
tre avec  eux  pour  diriger  leur  devodon  s 
Qu*ils  ne  tiendront  point  leur  afiembiée 
pendaiit  les  divins  ÔflSces  ;  Qu'ils  ne  fe 
ferviront  d'aucunes  prières  qui  nVientétè 
i  approuvées  de  TEvêque  :  Qu'il  en  fera  de 
même  de  toutes  les  Conftitutions  &  rè- 
gles de  la  Confrérie  ,  Que  les  Proccffions 
&  AtTemblées  ne  (è  feront  point  pendant 
la  nuit  s  &  quefi  l'Evêquc  le  fennec  quel« 

3uefois^  il  fera  interdit  a  toutes  les  fènuncs 
e  s'y  trouver  ;  Enfin  qu'on  chaflèra  delà 
Compagnie  les  Confrères  qui  mènent  une 
mauvaifc  vie,  &  qu'on  n'y  en  recevra 
point  de  cette  forte, 
voier     Quoique  la  Confrérie  du  (àint-Sacre' 
Bufuin-,  ment  ne  foit  pas  fi  ancicnnr,que  celles  dont 
lomci.   i^Qyj  avons  à  parler ,  néanmoins  nous  en 
^'   traiterons  ici  par  refped.  Paul  IIL  élu 
l'an  1534.  r^rigea  pour  remédier  au  peu 
de  refped ,  avec  lequel  cet  auguftc  Myf- 
tere  eft  ccnferve  dans  les  fcglifcs,  &  por- 
té aux  malades.  Il  accorde  une  entière  re- 
mifiîon  de  tout  péché ,  le  jour  auquel  on 
cff  reçu  Confrère  ,  &  trois  fois  pendant  la 
vie ,  après  au'on  s'eft  confefiTé  &  que  l'on 
a  communie  dans  les  fcntimens  d'une  fin* 
cerc  dévotion.  Les  Confrères  qui  afiSftenc 
à  la  Meife  du  faint«Sacremenc  \z%  Jeudis  ^ 
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jobtienncnc  cent  jours  d'Indulgences;  &en 
vifîcant  la  Chapelle  où  il  repofe  pendant 
ion  Oâavc ,  ils  joiiifTent  de  la  même  gra* 
ce.  J'ai  parlé  ailleurs  des  Indulgences  qui 
fc  reçoivent  lor/qu  on  en  fblcnmifc  la  Fê- 
te. S.  Charles  enjoint  pour  cet  cfïct,  qu'on 
donne  Taumône  felôn  Ces  forces  ;  qu'on 
porte  à  la  prière  un  efprit  pur  >  que  cette 
friere  foit  fréquente  y  que  l'on  s'applique 
aux  bonnes  œuvres;  qu'on  jeune  la  veille 
de  la  Fête ,  que  Ton  affifte  à  tous  les  Of- 
fices &  à  la  Proceilion  ,  8c  que  dans  ces 
inouvemens  de  la  pieté  Chrétienne ,  l'on 
s'approche  des  Sacremens. 


CHAPITRE    XXIX. 

Des  Iniulgences    en  fétveur    de  U 
Confrérie  du  Rofaire* 

LE  Rofaire^  comme  tout  le  monde  m^, 
(ait ,  eft  une  prière  en  mémoire  des  «•™P< 
Myftcrcs  aufquels  la  fainte  Vierge  a  eu  ,çtdi 
part.  Saint  Dominique  en  eft  l'inffituteur;  *f*"" 
ce  que  Ion  croit  être  arriva  lan  1108.  donc 
dans  le  tcms  qu'il  prêchoit  contre  les  Al-  ^^^^^ 

I  .         .  /  '  .  .  1  f     com  • 

bigeois ,  après  une  apparition ,  dont  la  mena 
fainte  Vierge   J'ijonoia.  Cette  devoûorv  ^^^  ^^ 
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fut  une  invention  iucluftricufe-4e  ce  Saint; 
Les  fidèles  croient  pour  lors  extrêmement 
ignorans,  &la  plupart  ne  {àvoicn^  pas  li- 
re. Afin  donc  d*appliquer  leur  efprît  aux 
principaux  Myfteres  de  la  Religion ,  il 
leur  donna  cette  prière,  qui  eft  ehcore  au- 
jourd'hui d'une  grande  utilité  poMr  les 
-  fîmples. 

Ce  n'eft  pas  que  Tufagc  de  reciter  plu-  ^ 
fieurs  fois  TOraifon  Dominicale,  &  la 
Salutation  de  l'Ange   ne  foit  plus  ancien 
que  faint  Dominique.   Pierre  rMermlte 
voulant  difpofer  les  peuples  à  la  guerre- 
fainte  Tan  io9^.enfeignoit  aux  Laïques  un 
Pfeautier  compofé  de  plufieurs-,P^ffr  & 
^€^5o.  d'autant  d* /^^'^  A/4ri^  ^  que  nous  avons 
de  Pfcaumcs  -,  &  il  avoît  appris  cette  pra- 
tique,  des  Solitaires  de  la  Paleftine ,  par- 
mi lefquels  elle  étoit  depuis  long-tems  en 
^"""^"•ufage.  Saint   Albert,  Religieux  de  Crct 
pin  ,  mort  avant  que  faint  Dominique  fût 
au  monde  ,  faifoit  tous  les  jours  cent  cin- 
quante génuflexions  >  recitant  à  chacune  la 
falutation  Angélique^ 
Les  Souverains  Pontifes  fcmblent  avoir 
du  Bui-  voulu  fe  furpafïèr  l'un  Tautre  dans  la^lL- 
]^re ,  p.  beralité  avec  laquelle  ils  ont  enrichi  d'In- 
r  2.84»  dulgences  le  Rofâire  ,  où  ces  Indulgences 
font  de  deux  forces  :  Les  unes  font  accor- 
dées fpccialement  à  cette  Confrérie  i  Ic^ 
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attttes  lui  font  données  par  communica- 
tion. Voici  un  abrégé  des  premières.  Pic 
V.  en  (a  Bulle,  qui  commence,  Confueve- 
runt  ^  fait  une  relaxation  entière  de  toutes 
pénitences  ,  le  jour  auquel  on  fe  fait  iuf- 
crire  au  nombre  des  Confrères,  à  condi- 
tion de  dire  pour  les  ncceflîtez  de  TEglifè  , 
cinq  dizaines  du  Chapelet,  &  de  fe  con- 
fefler  &  cotnmunier  avec  un  cœur  contrit 
&  pénitent. 

Les  premiers  Dimanches  de  chaque  mois 
la  grâce  eft  pareille  pour  les  Confrères  , 
qui  aûîftentà  la  Proccdion  du  Rofâirc, 
&  qui  reçoivent  ces  jours-là  les  Sacremens» 

Grégoire  XIII.  &  Paul  V.  ont  fait  ex- 
tenfion  de  cette  Indulgence  aux  Confrères 
malades  &c  aux  perfonnes  Religieu(ès ,  en 
difantiix  dixaines  de  leur  Chapelet. 

Sixte  V.  Ta  accordée  aux  voïageurs, 
aUx  prifbnniers  &  aux  perfonnes  qui  font 
en  fcrvîce ,  joignant  à  la  recitation  du  Cha- 
pelet, l'intention  de  fe  confcfïèr  &  de  com- 
munier inceffamment. 

Grégoire  XIII.  par  (sl  BiAlc  y  ad augen^ 
dam  _,tait  la  même  relaxation  de  toutes  pé- 
nitences à  toutes  les  Fêtes  de  Nôtre- Da- 
me ,  pourvu  qu'avec  une  dévotion  fince- 
re  Ton  s'approche  '\\i  Tribunal  de  la  pé- 
nitence &c  de  la  fai  ite  Euchariftie  ,  &  que 
devant  T Autel  du  Refaire  Ton  prie  çouc 
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les  befoms  de  l'Eglitc.  Par  une  Bulle  qui  i| 
commence:  Cnm  JicHt  accepimus ,  il  ac-  ^ 
corde  cent  jours  de  pardon^  toutes  les  fois  \ 
que  les  Confrères  en  vont  con(bler  un  au-  j 
tre ,  qui  eft  malade  ;  &  Cjernent  VIII.  1 
leur  Mit  la  même  grâce,  lorsqu'ils  affiftent 
à  fon  enterrement. 

Il  y  a  audl  des  Indulgences  pour  V^SiC' 
tance  au  Salve  Regina ,  les  Samedis  ^  les 
Dimanches ,  &  les  Fêtes  dans  les  Eglifès 
de  faint  Dominique  ,  où  il  fe  dit  fur  le 
fbir.  Les  mêmes  Confrères  en  ont  reçu 
d'autres  ,  en  portant  un  Chapelet  béni  ; 

.  ce  qui  fait  que  placeurs  perfonnes  Reli- 
gieufcs  font  gloire  de  porter  cette  marque 
de  dévotion  envers  la  fainte  Vierge  ;  & 
Ion  aflure  en  avoir  vu  des  effets  merveil- 
leux. Innocent  X.  après  Pie  V.  Ta  donnée 
pleniere  aux  agonifans  de  la  Confrérie  > 
comme  une  récompenfc  de  leur  pieté  & 
de  leur  fervice  envers  la  (kinte  Vierge. 

Les  Indulgences  qui  fui  vent  font  encore 
plus  condderables  ycar  j'ai  dit  qu'il  en 

•  ctoit  de  deux  fortes.  Cette  foconde  forte 
eft  de  celles  qui  font  données  par  com«* 

-  munication  au  Rofaire.  Or  Léon  X.  par 
fa  Bulle  du  22.  Mai  1518.  Paul  V.  par 
celle  qui  commence  :  Raticne  convenir  , 
Clément  VII.  par  une  autre  ,  dont  le 
conunencement  eft  ainiî  :  Et  fi  temporA- 
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llum  ^  ont  communiqué  toutes  \t%  Indul* 
gcnces  &  rcmidions  des  Eglifèsde  Rome 
aux  Confrères  du  Ro faire  ,  en  difant  à 
chacun  de  fês  cinq  autels  ,  cinq  TMer 
&  cinq  Ave  y  &  dans  les  Eglifcs  où  il 
Qc  (è  trouvera  qu'un  Autel ,  comme  à  la 
campagne^  en  recitant  vingt-cinq  Pater, 
Se  pareil  nombre  ai  Ave  Maria. 

Afin  de  rendre  cette  de votion^erpe-  Pci 
tuelle«  un  dévot  Religieux  du  CoùYent  ' 
de  Boulogne  >  de  l'Ordre  defaint  Dôfni- 
nique  j  trouva  en  1^35.  cette  pieu  (ê  adrefl 
(c ,  que  celui  qui  étoit  déjà  du  Ro(àire  , 
fe  choifit  une  heure  en  l'année  pour  y 
dire  le  Rofaire  entier  ;  de  telle  forte  que 
les  Confrères  Ce  fuccedant  les  uns  aux  au- 
tres ,  d'heure  en  heure ,  la  fainre  Vierge 
fut  perpétuellement;  fervie.  Ce  qui  a  fait    . 
donner  à  cette  pieufe  infticution  le  nom 
de  Refaire  perpétuel.  Cette  fainte  prati- 
que étant  prêchce  Tannée  (ùivante  à  Rome 
par  un  autre  Religieux   Dominicain  ;  le 
Pape  Urbain  VIII.  pluficurs  Cardinaux  Tk 
&    grands  Seigneurs  Tembraflcrent.  Ce  ç" 
qui  a  été  imité  par  fbn  Succefleur  Inno- 
cent X. 

A  Tiaiiiation  de  Rome ,  cette  dévotion 
s'eft  répandue  dans  toute  l'Italie  ,  les  Pais- 
Bas,  la  France -,  les  Prélats,  &  les  per- 
sonnes de  la  plus  haute  condition  lonc  cm«. 
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bradée.  Paris  s'y  eft  porte  avec  tant  d*af- 
feétion ,  que  les  Regiftrcs  du  Couvent  de 
fâint  Honoré  fe  font  trouvez  chargez  de 
plus  de  deux  cens  Monafteres  ,  &  de  pliï- 
fîcurs  milliers  deperfonnes  -,  Bien  davan- 
tage ,  le  Roi  de  France  n'eut  pas  plu- 
tôt un  héritier  de  fa  Conronnc  ,  qu'il 
le  fit  enregiftrer   dans  cette  Confrérie, 
montrant,   par  cette  aâion  chrétienne, 
"le  défi r  qu'il  a  que  les  Princes  fts  en.fàns 
foient  encore  plus  héritiers  de  la  pieté 
des  Saints  ,  que  de  fa  Couronne. 

Sous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII. 
cette  dévotion  étoit  dans  une  fi  grande 
recommandation  >  qu'après  la  mémorable 
bataille  de  Lepante^  il  attribua  cette  vic- 
toire à  la  dévotion  du   Rofaîre,&  05- 
tctte      donna  qu'on  en  fifl:  la  Fctcdans  toutes  les 
conftî-    Eglifes,où  la  Confrérie  efl;  érigée,  le  pre- 
uouvV'  mier  Dimanche  du  mois  d'Odobrc. 
au  1. 1.      <Tant  d'Indulgences  paroiflènt  confide- 
laire  "  '  ^^W^s ,  à  ne  regarder  que  le  peu  de  prie- 
F»J7i»    res  qu'elles  exigent  5  mais  il  fautconfidc- 
rer  qu'elles  ne  font  pas  feulement  don- 
nées en  faveur  de    la   recitation  du  Ro- 
fàire ,  mais  à  raifon  de  la  ticvotion  que 
l'on  doit  apporter  à  le  recirer  ,  &  à  cau- 
iè  des  pratiques  de  vertu   qu'il  efl:  neccf- 
faire  d'y  joindre  ;  c^ir  il  ell  à  propos  de 
bien pefcr, dans ceuc  devotioa  >  l'excrci- 
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Ce  de  charité  qui  s  y.  pratiqua. 

Quelle  communion   de   prières  n'cft- 
trctient-elle  pas  ,    &  de  quelle   parcî- 
cipation    de    bonnes   œuvres   n'eft-clle 
point  caufe  ?  N'y  avoir  aucune  heure  du 
jour  &  de  la  nuit,  où  quelques  amcs  ne 
prient  pour  vous ,   &    font  profternces 
devant  Dieu.  Quel   appui  !  lorfque  que   . 
quelqu'un  prie  ,    difoit  fàint  Auguftin  ,  \l^^ 
tons  les  autres  demandent  pour  lui  la  me-  '*«>« 
me  grâce.  Outre  cela  la  proiedion  de  la  S'bus  & 
(âinte  Vierge  ;  ces  prières  foûrenucs  de  la  °™°^*  « 
fréquentation  des  Sacremens,de  Taffi-  guUs, 
duité  aux  Eglifes,  d'une  vie  réglée  ,  de 
Tunion  des  cœurs ,  ne  meritent-cllcs  pas 
bien  les  grâces  que  le  S.  Siège  y  a  atta- 
chées? 

Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  croi- 
re,que  tant  d'Indulgences  font  pour  ceux 
qui  retiennent  dans  leur  cœur  l'amour 
des  créatures,  &  qui  veulent  l'allier  avec 
celui  de  Dieu  \  Semblables  à  cet  Empe-  xand^e 
reur  ,  *  lequel  adoroit  dans  |fon  Palais  fii«  <!« 
les  Images  d'Abraham  &  de  J  e  s  u  s-  naé"'/^ 
C  H  K  I  s  T  avec  celles  de  (es  Idoles.  El- 
les ne  font  quc' pour  les  perfonnes  qui 
méprifent  les  chofes  terreftres  dans  la  vue 
d'acquérir  les  éternelles  ;  qui  haïfïcnt  leur 
corps  pour  fauver  leur  amejqui  aiment 
le  prochain  comme  eux-mêmes ,  qui  ré« 
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dirent  par  leurs  exemples ,  qui  gtorini 
Dieu  par  leurs  œuvres,  &  qui  ic  -difpofc 
cotrs^les  jours  ,  par  la  pénitence,  à  mou- 
rir chrétiennement. 


\ 


CHAPITRE   XXX. 
Des  Indulgences  du  Scapulaire» 

L'Inftitution  en  eft  attribuée  à  un  S. 
Religieux  ,  Anglois ,  nommé  Simên 
Stok^ ,  fixiémc  General  de  l'Ordre  des 
Carmes  ,  Tan  1240.  ou  1245.  Il  s'étoît  re- 
tire du  monde  dés  Tage  de  douze  ans  >  & 
en  avoir  pafTé  plusieurs  dans  la  (blicudet 
vivant  dans  une  grande  aufteritc. 

Il  ne  fe  porta  pas  de  lui  même  à  cet* 
te  Inftirution  ;  Il  y  fut  excité  par  une  vi- 
fîon  qu'on  rapporte  lui  avoir  été  faite  par 
la  fàmtc  Vierge,  laquelle  lui  donna  le 
Scapulaire  pour  marque  de  fa  proteâion 
envers  tous  ceux  qui  le  porteroient  dévo- 
tement, pourvu  qu'ils  gardaflent  la  vir- 
ginité ou  la  chifterc  conjugale,  &  reci- 
tafïènt  le  petit  Office  de  Nôtte-Damc, 
ou  qu'ils  difcnt ,  du  moins,  quelques  au- 
tres prières,  s'ils  ne  favent  pas  lire. 
Simon  StoK  n'eut  pas  plûcôt  reçu  ce  pc- 
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t  habir,qu'on  raconte  qu*un  homme  (ans 
raîntc  de  Dieu ,  &  ennemi  de  toute  pieté 
it  réduit  à  Textremité  ;  que  ce  pieux  Re- 
ligieux l'étant  venu  trouver ,  &  que  s'é- 
tant  mis  en  oraifon  ^   il  lui  donna  le  Sca- 
pulaire  4  &c  que  .ce  malheureux  qui  étoît 

1)rcft  à  expirer  ,  recouvra  la  fante ,  reçut 
es  Sacremens  ,  Se  ordonna  les  reftitu- 
tions>  auxquelles  il  ctoit   tenu. 

Ce  miracle  «  s'étant  répandu ,  donna  un 
cours  extraordinaire  à  la  dévotion  du  Sca- 

tulaire  :  chacun  s'empreflà  de  le  porter  . 
«  Princes  mêmes  &  les  Rois ,  comme 
il  eft  écrit  de  /àint  Louis  >  &c  d'Edoiiard 
Roi  d'Angleterre. 

C'eft  cet  ilhjftre  Monarque  de  la  Fran- 
ce, qui  revenant  de  la  Terre- fainte  en 
1^54.  amena  les  Carmes  en  ce  Roïaume  ; 
Pa(Tànt.par  le  Mont-Carmcl  il  obtint  de 
l'Abbé,  fix  Religieux  qu'il  fit  conduire 
à  Paris. 

Innocent  IV.  dés  le  vivant  de  Simon 
StoK^  &  >Ite6las  III.  qui  mourut  en 
iiSc.approuverent  la  dévotion  du  Scapu- 
laire>  Clément  VII.  par  deux  Bulles  des 
années  1528.  &  1530.  Ta  confirmée.  Gré- 
goire XIII.  le  i8.bept.  1577.  &  fon  pré- 
deccflcur  Pie  V.  ont  fait  la  même  chofe. 
Clément.  1;^ III.  donnant  pouvoir  d'en  éta- 
blir ia  Conftcnc,  h  gratifia  de  plufi.evi£$ 
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Indulgences.  Sa  Bulle  fut  vérifiée  au  Paf*     ■ 
Icmcnc  de  Paris  ;  &  en  piufieurs  autres 
de  fa  France.  ' 

Paul  V.  vérifiant  toutes  cesJndulgert- 
ccs  3  nous  apprend  :  i.  Qu'elle  cft  plcnic- 
rc ,  le  jour  auquel  oa  eft  reçu  dans  la 
Confrérie,  &  celui  auffi  de  ta  folcnnnité 
tle  Nôtre- Dame  du  Mont-^Carmèt,  qiri 
(c  fait  le  i^.  de  Juillet ,  ou  le  Dimanclhe 
fuivant,  fi  toutefois  dans  l'un  &  dans 
l'autre  de  ces  deux  jours  on  eft  vraiment 
pénitent ,  &  que  \on  communie  y  prfant 
efifûîte  pour  Funion  des  Princes  Chré- 
tiens ,  pour  l'extirpation  des  Herefies ,  & 
pour  l'cxaltacion  de  la  iàinte  Eglifc. 

Même  Indulgence  eft  accordée  aux  Con- 
frères qui  affiftemà  la  Proccflîon  ,  qui  fc 
fait  un  Dimanche  de  chaque  mois,  &  à 
l'article  de  la  mort. 

Ceux  qui  font  abftinence  aux  jours  mar-  . 
quez  par  l'Inftitut,  qui  font  le  Mercredi  . 
&  le  Samedi ,  jouiflciït  d'une  Indulgen- 
ce de  trois  cens  jours.  Elle  eft  de  trois  ans 
&  de  trois  Carêmes  pour  les  perfonnes 
de  la  Confrérie  5  qui  fincerement  con- 
trites reçoivent  le  précieux  Sang  &  le 
Corps  adorable  de  Jesus-Christ 
le  jour  de  quelque  Fête  de  la  faintc  Vier- 
ge, à  l'Autel  du  Scapulaite,  en  accom- 
pagnant le  corps  des  défunts ,  (on  Con- 
.trerçs  o\x  autres ,  à  leut  cotwo\  ^  ^iv  ;iSSi^_ 
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caiit  .aux  Mertes  ou  divins  Offices  ,  qui  ft 
célèbrent  en  la  Chapelle  de  la  Confrérie^ 
en  fe  trouvant  aux  aflemblces  d'icclle,  cent  * 
jours  de  pénitences  enjointes  ou  dues  ; 
mcmeremiflîoH  tontes  les  fois  que  les  Con*- 
frères  reconcilient  quelques  personnes  en- 
nemies î  qu'ils  fecourent  &  logent  les  pau- 
vres >  ramènent  quelque  pécheur  en  la 
yoïe  du  falut ,  Se  enfeignent  aux  igno* 
rans  lesveritez  de  la  Reljgi(>n. 
*  Toutes  CCS  Indulgences  ont  .été  revues 
&  confirmées  par  Clcoient  X.  &  reccm*» 
ment  approuvées  par  la  facréc  Congréga- 
tion des  Cardinaux ,  prepofêz  par  Inno^^i 
cent  XI.  en  leur  Décret  du  ij.  Mars 
1^78. 

Il  o'eft  rien  de  plus  folemnel  au  fujet  de 
cette  Cpnfrcrie ,  que  ce  qui  fe  paffa  en 
1^35.  le  i^.  de  Juillet  par  Tordre  de  TE- 
minentiffinne  Cardinal  Barberin  9  neveu 
d'Urbain  VIII.  &  protedeur  de  la  Con- 
frérie. La  Proceflîons'en  fit  dans  Rome  , 
avec  une  magnificence  &c  une  pompe  ex* 
traordinaire  i.L'on  avoir  drcfle  cinq  Arcs 
de  triomphe,  les  rues  ctoient  tapiflees  , 
rÉglile  tendue  d'orncmcns  y  l'Image  de 
Nôtre-Damôporjéeâlun  litde  parade. 
Le$  Suifles   du  Pape  marchoient  en  or- 
dre fiir  les  deux  ailes  avec  pluficurs  Pré- 
lics  Se  grands  5eigneurs,  prccçàci.  âfvWk 
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chœur  de  Mufique  &  des  Trompettes  dd 
Sénat. 

Un  des  fruits  de   cette  Confrérie  cfl: 
qu*on  y  participe  à  tous  les  biens  fpiri- 
tuels  de  l'Ordre.  Ifaïe,  décrivant,  les  a- 
vantages  de  la    Religion  ,   enfèîgnc  que 
chacun  donnera  (ècours  à  (on  frerc.  Da- 
vid dit  qu'il  avoir  été  fait  panicipant  de 
toutes  les  grâces  de  ceux  qui  craignent 
Dieu.  En  effet ,  plus  la   charité  eft  par- 
faite, plus  elle  s'intereffe  pour  le   pro- 
chain ^  &  a  plus  départ  à  fts  bonnes ceu^ 
vres.   L'Epoufe  crie  :  F^eftez  ;  &  toutes  . 
{es  Compagnes  lui  difent  :  O  la  pins  belU 
d^  entre  les  femmes  ;  ^ue  vos  démarches  font 
belles  !  enfiiite  toutes  enfemblc  elles  cou* 
rent  aptes  lodeur  des  parfums  de  l'Epoux: 
Carremus  in  odorem. 

Ainfî  s*alïèmbleht  tous  les  Confrères 
pour  s'animer  8c  fe  donner  un  fecours  mu- 
tuel ;  ainfi  tous  les  Rehgieux  du  Montî- 
Carmel  prient  &  appliquent  leurs  bon- 
nes œuvres  pour  ceux  qui  leur  font  af- 
fociez.  La  dodrrine  de  faint  Thomas  eft  , 
que  nos  bonnes  allions  deviennent  pro- 

!>res  à  ceux  aufquels  nôtre  dévotion  eft  de 
es  appliquer  :  Q^tafi  eis  à  ficlente  colla-- 
ta.  Les  Hérétiques  fe  font  mocquez  de 
cette  aflociation  ;  mais  la  vérité  a  préva- 
Ja  ;  l'Eglifc  en  feignant  à  fcs  ervÇavv^  iî^- 
dcclTcî:  leurs  prières  »  ^^^^  boïvvi£^-cE\x* 
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vrcs,  la  Meflè  mêiiic  à  leurs  amis  &  af- 
(bcicz ,  fans  craindre  de  nuire  à  la  chari-. 
té  commune. 

Ceft  donc  par  cette  charité  qui  nous 
intcreffcau  falut  de  nos  frères,  &  qui  nous 
approprie  leurs  bonnes- œuvres,  que  nous 
recevons  l'effet  des  Indulgences  èc  qu'eU 
les  nous  tiennent  lieu  des  pratiques  ancien- 
nes de  la  pénitence.  Ne  font  ce  pas  inc- 
me  des  pratiques  de  pénitence ,  que  de 
faire  abftinence  de  viande  ,  que  de  réci- 
ter l'Office  ,  que  de  repalTcr  dans  Tamer- 
tumc  du  cœur  les  années  malheureulcs 
qn  op  a  paflees  dans  le  péché ,  que  d'ex-» 
pofcr  aux  facrcz  Miniftres  de  Jésus - 
Ch*îst  ,  les  égiremeîis  de  fa  vie  ,  qua 
(îe  leur  découvrir  (es  tentations ,  (es  foi- 
bleflcs ,  que  d'en  gémir  à  leurs  pieds  ,  que 
de  régler  fur  leurs  avis  fis  aurions  •,  que  de 
gatder  le  don  fi  précieux  de  la  continence. 
Don  fi  relevé,  que  c'eft  une  fageflc  de  fa- 
voir  qu'il  vf  ent  du  Ciel  i  enfin  que  de  pu- 
rifier fi  /bigneufcment  fon  cœur  ,  que  Von 
puiflc  être  en  état  de  recevoir  le  Saint  des 
Saints  dans  le  plus  auguftc  de  nos  Myfte- 
res,  &de  l'y  recevoir  fouvent,  fans  parlée 
déroutes  les  autres  adions  de  charité  ,  de 
bonnes  œuvres ,  &  de  raflîftance  du  pto- 
<^liain  ,  aufijuelles  cette  Confrérie  engage  > 
dlcadonc  mérité  âvcc  fujec  les  graic^s 
^^  S.  Siège. 
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CHAPITRE    XXXI. 


r 

^H         Vei  Indulgences  en  faveur  du  Cordon 
^H  de  Saint  François. 

EN  quelque  vénération  que  lîiicnc  iet 
ConfEcrics  du  Rofaire  &  du  Scapu- 
iairc,  celle  du  Cordon  n'y  cfl  p.is  moins  : 
Llleamêmc  cet  avantage,  que  Jist7s- 
Christ  fouifrant  cQcft  robjet.  S.  Paul 
ft  glorifioit  d'être  rcicl.ivc  ciu  Sauveur. 
Apres  cet  Apôtie  il  n'yagucres  que  (àitit 
François  d'Aflî.c  ,  qui  puillè  dire  -.Je  fuit 
crucifié  avec  Jbeus  Christ.  C'eft  lui 
qui  par  une  inlpiraiion  celcftc  a  établi, 
dans  fon  Ordre,  ta  Confieiie  du  Cordon, 
,  Les  Grands  de  1.1  ceirc,  les  Rois ,  ks  Sou- 
verains Pontifes  onc  £iit  gloire  d'en  ttrc,  1 
&  fefonc  dcclace;  les  efclavcs  du  fils  de  \ 
Dieu:  EncfF.c  le  Cordon  cil  iitftjrué  en 
mémoire  de  les  liens  pour  en  rappL-llcr  le 
fouvcnir  dans  la  mémoire  Aa  *  hiéiicns  , 
Se  pour  les  attacher  à  la  itiorriHcaiion  du 
Seigneur  Jésus;  &  c'cftpac  cemoiif,  que 
fon  ferviicur,  le  Scraphique  5.  François,  s 
établi  cette  dévotion.  Ce  Cordon  c{\  une 
livrée  de  la  Protcffiun  qu'on  emb.aflç  , 
d'ua 
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ffun  étar  pénitent  ;  c'eft  pourquoi  il  feroic 
bontcux  ae  fe  dire  Coqtrcrc  d'un  Dieu  , 
traité  avec  mépris  ,  avec  un  cœur  plein 
^orgueil ,  &  de  vouloir  porter  au  dehors 
la  reflèmblancc  des  liens ,  dont  il  a  per- 
mis qu'on  le  liaft  5  &  ligaverum  eum  , 
£ms  avoir  en  fbn  cœur  Tamour  de  (es 
ibufFrances. 

Les  Souverains  Pontifes  ont  ouvert  le 
Trcfbr  de  TEglifc,  avec  la  même  libcrali-  Tom.  %. 
té  envers  cette  Confrérie  ,  qu'envers  les  ^^^f^' 
précédentes  :  Ils  accordent  une  entière  re-  po. 
mijflSon  de  toute  pénitence    y  lorfqu'on 
prend  pour  la  première  fois  le  Cordon  \ 
une  femblable  quand  on  aflîfte  à  la  Pro- 
ceffion  qui  fe  fait  le  fécond  Dimanche  du 
mois  ;  une  aucre,tous  les  jours  &  Fêtes  de 
Nôtre- Dame  \  à  toutes  les  fblemnitez  des 
Saints  de  TOrdrc  &  auflî  au  Jeudi- faint, 
parce  que  c'eft  le  jour  auquel  les  Soldats 
prirent  Jésus  &  le  lièrent,  pourvu  qu'au- joan,c« 
paravant  on  fe  mette  en  état ,  par  le  re-  *•  "• 
penrir  6c  par  une  humble  déclaration  de 
les  pechezjde  recevoir  dignement  le  Corps 
4c  Je  SCS-Chris  T.    Les  malades  n'en 
ibnc  pas    exclus,  en  faifant  Jcurs  dvo- 
(ions.  La  remifïîon  fiirtout  eft  générale, 
I  quand  on  meurt  avec  Thabit ,  après  avoir 
xsçûles  Sacremens. 

Voiis  y  jouiflèz  comme  aux  autres  Con- 

H' 
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£:enes  y  d'une  relaxation  de  quelque  partie 
.des  pénitences  enjointes  y  accompagnaot 
le  fainç-Sacrement  chez  les  Confrères,  aC- 
fiftant  à  leur  enterrement  &  fer3^ices:Il  s'y 
trouve  encore  une  participation  de  McQcs^ 
Prières  ,  Monifications  de  l'Ordre,  & 
^communication  des  Indulgences,  qui  fè 
gagnent  aux  Eglifes  de  Rome. 

L'obligation  des  Confrères  cft  de  priet 
tous  les  jours  pour  l'exaltation  de  FEglifc, 
l'extirpation  des  Herefiçs  ,  la  paix  entre 
les  Princes  ,•  mais  leur  devoir  .principal 
^ft  3  que  Dieu  foit  la  fin  dfr  leurs  aâions  ; 
qu'ils  mettent  leur  bonheur  à  Taimer ,  à  le^ 
craindre  &  à  obferver  Tes  préceptes.  A 
pieu  ne  plaife  ,  qu'ils  s'imaginent  que 
TEglife  leur  ouvre  fes  Trefbrspour  paflèr 
d'un  crime  à  un  autre  ,  fous  l'cfperancc 
4'en  obtenir  le  patdon  par  cinq  Pater ,  & 
.cinq  u^rf,  &  quelques  Gloria.Patri^c^\xilf 
diront  chaque  jour.  .        ■ 

En  Ufam  les  prières  de  la  bcnediâiion 
du  Cordon  ,  ils  pourront  remarquer  qu'il 
leur  cft  donné  pour  s'att^jcher  à  Jésus- 
Christ  3  pour  ceindre  leurs  reins  par  la 
monification  ,  afin  d'être  prêts  a  tout 
fouffdr  y  à  mourir  &  être  liez  pour  lui  , 
&  à  ne  faire  plus  leur  volonté  ,  mais  celle 
de  ce  divin  Libci-ateur  ,  qui  leur  a  dit  i 
fous  dans  la  pctfonncdc  (aint  Pifrtp^ 
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xja*îl  les  ccindroit  pour  les  conduire  où  il 
lui  plaît. 

Cette  dévotion  a  été  dans  une  Çi  grande 
vénération  ,  oue  François  IT.  Duc  de  Bre- 
tagne, vers  ian  1440.  fit  (à  Devifc  de 
deux  Cordelières  à  nœufs  ferrez  ,  placez 
autour  de  Ces  armoiries.  François  I.  en  fie 
auffilafiennc.  Loiiifè  de  Savoy e  >  (à  mè- 
re i  plaça  encore  cette  Cordelière  à  (es  ar- 
ômes. Quelques  Frclats  tirer  de  TOrdre  de 
iâint  François  ont  porté  cet  ornement.  En- 
^n  Anne  de  Bretagne ,  fille  du  Duc ,  donc 
^*ai  parlé  ,  époufè  de  deux  Rois  de  Fran- 
<ej  Charles  VIIL  &  LoUis  XII.  en  fit  un 
Ordre  de  Chevalerie,  6c  on  donna  le 
Collier  à  Ces  Dames  d'honneur  ,  les  ex« 
liortanc  à  vivre  enfuite  faintement*  Cha- 
cun fait  commenr  la  Cordelière  efl  deve- 
Mxuc  commune,  &  que  les  veuves  la  nacttcnt 
alentour  de  leur  blazotu 
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Vcs  Indulgences  qui  ont  été  donnéfs  ^ 

l^  Ceinture  de  faint  Augùfiin  ^ 

de  [mnte  Monique. 

PArmi  les  Ordres  Mcndians ,.  les  Au- 
guftins  ont  aufli  leur  dévotion  parti- 
culier^ fous  le  nom  de  k  Ceinture  de  ùàsA 
Auguftin  &  de  fainre  Monique,  'ton  rap^ 
porte  que  la  (àinre  Vierge  apparut  à  cette 
feinte  Veuve,  revêtue  d'un  habit  noir  , 
avec  une  ceinture  de  cuir  :  Cxft  le  prin- 
cipe de  cette  Confreric.Qijant  à  S.  Augus- 
tin y  il  eft  auteur  de  la  vie  monaftique  en 
Afrique,  &  certainement  la  Ceinture 
ctoit  une  partie  de  l'Habit  des  Moines.Ba- 
ronius  eu  Tan  504.  témoigne  que  (àint 
Fulgence,  tout  Evêque  qu'il  ètoit,  ufoit 
encore  de  Ceinture  ,  qu'il  avoit  portée  é- 
put  Moine  ;  PelUceo  cingulo  tdnqHom 
/idonachns  utebatHr. 

La  dévotion  de  la  Ceinture  fut  inftituée 
fous  le  Pontificat  d^Eugcncciv.l'an  144^. 
auquel  il  canonifa  faint  Nicolas  de  Tolcnr 
tin.  Les  peuples,  pénétrez  de  refpeâ:  pour 
ce  5aint,  dclucrcm ,  tii  îou  V^tcw»ax  ^  Ca 
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revêtir  de  la  Ceinture  qu'il  avoir  portée  , 
étant  Religieux  de  (àint  Auguftin.  Le  Pa-^ 
pc  y  confcntit ,  &  donna  pouvoir  au  R. 
J?.  Girard  d'Arimini^  General  des  Augut 
tins ,  d'inftitucr  cette  Confrérie  avec  corn- 
municarion  des  bonnel  œuvres  ,  Meiièsj 
Offices  »  Aufteritez^  qui  fc  pratiquent  par 
les  Religieux  &  par  les  Religicufesde  cet 
Ordre. 

Il  y  avoit  une  Confrérie  fous  l'invoca- 
tion de  Nôtre- Dame  de  Confblation ,  é- 
rigéeTan  1495.  par  Alexandre  vi.  dans 
l'Eglife  des  Auguftins  de  Boulogne.  Gré- 
goire XIII.  unit  cette  Confrérie  à  celle 
des  Ceinture^.C'eft  un  honneur  très-grand  Enijr^, 
à  iàinte  Monique  d'être  invoquée  con* 
jointeracnt  avec  la  fainre  Vierge  dans 
cette  Confrérie,  où  ces  deux  Mères  de- 
•viennent  nos  Avocates  auprès  de  Dieu.  ~ 
.  Grégoire  XIII.  uniilànt  ces  Confréries, 
remet  toutes  pénitences  à  ceux  qui  le  qua- 
trième Dimanche  de  chaque  mois  aflîftent 
à  la  Proceflîon  ,  après  avoir  participe  au 
Corps  adorable  de  Jesus-Christ  ,  & 
après  avoir  confclTc  leurs  péchez  avec  une 
contrition  véritable.  Paul  V,  confirme 
cette  conceflîon ,  par  (a  Bulle  du  premier 
Février  1^11. 

Le  même  Grégoire  a  accordé  ce  même 
privilège  aux  Confrères  ^  qui  dans  toutes 

Hiij 
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les  Fêtes  de  IaViergc\  de  Narrc-SctgHCrf' 
&  des  Saints  de  l'Ordre  ,  prient  à  TAutd^ 
où  la  Confrérie  eft  établie  ,  Se  qui  parti- 
cipent  aux  Sacremens  ;  ce  que  Gicgutre 
XV.  Tan  1^21.  a  autorife  &  confirmé  de 
nouveau. 

Le  Pape   Paul  V.  leur  remet  toute* 
la  peine  due   à  leurs  péchez ,     le  joue 

3u  ils  embraflènt  cet  haDÎt ,  &  à  Tarticle 
e  la  mort  :  Il  leur  donne  (bizince  jours- 
d^Indulgeiioes  >  lorfqu'ils  aifîftent  aot  * 
cnterremens  de  leurs  Confrères  ,  &  qa*ils. 
▼idcent  les  malades  ou  priionniers.  Ik 
participent  de  plus  à  toutes  lesoraifbus» 
pénitences  9  mérites  »  bonnes-œuvres  de 
FOrdre  \  y  contribuant  de  leur  part  p» 
rexcrcicc  des  vertus. 

Cette  Confrérie  cft ordonnée  pour  imi- 
ter les  Saints  dont  Ton  fc  glorifie  de  por- 
ter la  livrée.  S.  Antoine  aux  Fêtes  prin- 
cipales ne  portoit  la  tunique  qu*il  avoit 
reçue  de  S.  Paul ,  que  pour  fiiivre  fe 
exemples.  S.  Athanafe  ne  (ê  glorifioit 
du  manteau  que  lui  avoit  laiffc  le  premier 
de  cts  faints  Anachorètes ,  qu*ann  de  fc 
rcflôuvenir  de  la  vie  de  ce  faint  Hommes 
c  eft  pourquoi  porter  la  Ceinture  de  (âint 
Auguftin  6c  de  fa  mcre ,  cirft  s'obliger 
à  l'imitation  de  leurs   vertus.  Cette  Cein- 

• 

xurc  j  Je  Scapulairc  &  le  Cordon  j    doi^ 
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fcnt  être  regardez  par  les  Laïques ,  com- 
me un  b^bir  religieux ,  qui  doit  (ans  ceflè 
llppeller  dans  leur  cœur  Tamour  de  leur 
toution  &  de  leur  baptême. 

Les  Chefs  vifibles  de  l'Eglifc  s'en  cx- 

Jiliquenc   clairement  ,     lorsqu'ils   difent 

Qu'ils  autorifent  ces  Confréries  ,    &  les 

fiOnorent  d'Indulgences^  afin  de  remuveU 

Ur  ,  itdccrottrt  &  iC entretenir  la  pieté  , 

ton  loin  qu*on  puiflê  prétendre  les  faire 

fetriv  à  obtenir  l'impunité  de  (c$  p^hez> 

il  à  ècre  dirpenfé  dé  la  pénitence,  comme 

fe  témoignent  les  Prières  de  la  Ceinture, 

les  voici  :   Xetevet-la ,  afin  eftieHt  vous 

fiît  Hnavertifiement  de  garder  la  chafletêy 

éU  fratipfHir  la  Pénitence ^  &^  de  parvenir 

à  fia  définition  m*  fecke.  Seigneur  !  nous 

^ùmsjprkm  de  la  henir^  afin  ejue  ceux  qui' 

Femirajfent ,  marchent  aufft  dans  la  voie 

de  vos  préceptes  ,  &  vivent  dans  la  con^ 

finence ,  ^ui  vohs  efl  fi  agréable»  Dieu  des 

i^ffiigez.  &  leur  CDnfi)lateHr  ,   qui  avez 

daigné  écouter  les  Prieref  de  votre  humble 

Servante  pour  la  converjion  de  fon  fils  ^ 

Mtcordét^nous   anjfi  de  fofieder  en  vous 

la  vraie  joie  y    &  de  pleurer    nos  pe^ 

^hez,. 

On  remarque  que  dans  cette  Confrérie 
&  dans  les  trois  précédentes ,  l'on  y  pro- 
«ofe  comme  ïim  de  Ces  privilèges  ,  \o 
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droit  de  (è  faire  abfojdre  de  cous  cas  ipt 
un  Prêtre  de  l'Ordre,  pourvu  qu'il  air 
rapprobacion  de  l'Ordinaire  :  Mais  (kinc 
Charles  avertit  dans  Ton  V.  Concile» 
que  fous  prétexte  de  ce  privilège  accor* 
dé  au  Rofaire  te  aux  autres  Confceriès-^ 
devant  &  après  le  Concile  de  Trente ,  les 
Confe(Têurs  ne  s'ingéreront  pas  d'ab(ôil- 
dre  des  cas  rc(ervez  à  l'Evêquc,  de  quct 
|ue  Ordre  qu'ils  (bïent  >  &  il  les  déclare 
ufpens  ,  s'ils  paflcnt  outre.  Ce  qu'il  ic-  • 
pete  &  défend  fous  la  même  peine  dans 
un  autre  de  Tes  Conciles  »  par  la  rai(bn 
que  ces  Privilèges  font  révoquez. 
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CHAPITRE     XXXIII. 

T>îs  Indfilgences  accordces  à  la  Con^ 
frerie  de  Notre-Dame  de  la  Merci 
d^  Redemftion  des  Captifs» 

CEt  Ordre  a  été  établi  par  (aînt 
Pierre  Nolafque,  fous  l'autorité  de 
Jacques  I.  Roi  d' Arragon ,  à  Barcelone 
l'an  iii^,  &  par  les  confeils  de  (àinC 
Raymond  de  Pennafort.  La  Sainte- Vierge 

Mctc  du  Rcdçmpicut  fet^itid  >  ^  hou£i 
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aaffi  rêcre  d'une  Rédemption  temporelle 
&  en  cft  devenue  rinftitutrice*,  Caraïanc 
SI  boDoré  d'une  apparition  ct%  Saints  étant 
"■'  levctoë   d'habits  plus  blancs  que  la  neigea 
tUc  leur  fit  connoîrre  ,   qu'un  Ordre  de 
Religieux     qui   s'obligeroient,    par  un 
^atriéme  vœu  ,   de  vaquer  à  la  redem- 
^ion  des  Efclaves  Chrétiens  ,  &  même 
i^ii  étoit  néccfïàire  ,    à  demeurer    pour 
eux  en  otage  y   (èroit .  très  -  agréable  à 
Dieu. 

S.   Pierre  Noiafque  >    illuftre  par  fâ 
noblcfle  aiiflî  bien  que   par  fa  vertu   & 
par  fes  emplois  ,   en  fut  le  premier   Su- 
périeur. On  vit  auflî-tôt  dans  un  autre  mond*''^* 
Saint ,  un  effet  admirable  de  ce  quatrié-  Nonnac 
me  vœu,    car  après  avoir  été  envoie  en 
Afrique  pour  délivrer  les  Captife  ,   l'ar- 
gent lui  manquant,  il  ie  donna  lui-mê- 
me en  otage.  Son  zèle  ne  fe  borna  pas 
à, cette  adion  de  charité  ,    quoique    fi 
noble   &  fi  élevée,   il  fe  mit  à  prêcher 
la  Foi  aux  Infidèles  &   en  convertit  plu- 
fieurs  :  ce  qui  irrita  fi  fort  les  autres  qu'ils 
lui  percèrent  les  lèvres ,  &  y  attachèrent 
un  cadenat ,  Je  laiiiant  en  cet  état  dans 
ufie  prifon  \  mais  Dieu  le  fputint  dans  ce 
genre  de  douleur  \  ce  qui  l'aïant    rendu 
célèbre,    Grégoire  IX.  le  fit  Cardinal. 
H-mourur   slkiSî  hamhlz  dans  cctvc  àv- 
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enicc  ,  qu'il  Tavoit  été  dans  les  fers.     ^ 

Comme  CCS  faines  Religieux  patièroieflt 
en  vain  la  naer  ^  s'ils  n'avoienc  entre  les 
mains  de  quoi  racheter  les  Efclavcs  >  it 
a  été  DccelQire  qu'ils  s*aflbciaflènt  avec 
des  perfbnnes  chahubles  y  lesquelles  DC 
pouvant  aller  parmi  les  Infidèles^  ck>nAaf« 
lent  de  leurs  biens  pour  les  délivrer.  C'cft 
ce  qui  a  donné  commencement  à  cette 
Ccnf.erfe  y  que  les  Papes  ont  enrichie 
d'un  grand  nombre  d'Indulgences  ,  ibus 
le.  titre   de   Notre^Damt  me  la  Afercy. 

Grégoire  IX.  8c  Bonifâce  VIII.  cxt 
ont  accordé  une  en  forme  de  Jubilé  ,  à 
toutes  les  perfbnnes  de  l'un  &  de  l'aùcre 
fcxe ,  qui  s'enroUent  dans  cette  Confrérie». 
&  qui  reçoivent  le  Scapulaire  de  TOr- 
dre ,  faifant  des  charitez  pour  la  redem<- 
ption  desCaptifs:On  partidpe  auffi  à  rou- 
tes les  meÛès  >  grâces  y  oraiions  y  jeûnes  ^ 
aufteritez  &  bonnes  œuvres  qui  k  pra-- 
riquent  dans  le  même  Ordre. 

Paul  V.  leur  fait  une  remiffion  entière^ 
lorfqu'aïant  à  l'heure  de  la  mort  le  Sca- 
pulaire de  rOrdre ,  &  s'étant  confeflèr 
Ôc  communiez  dans  des  fentimens  chré^ 
tiens  >  ils  invoquent  le  Nom  de  J  e  s  ut 
&  de  M  A  R  I  £. 

Innocent  XI.  reconnoidàht  la  grande 
utilité  de  cette  CouCkeiie  ^  ^ùxt  don  d  une 
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pareille,  grâce  à  tous  ceux  qui  meurent 
en  état  de  grâce  dafls  l'année  qu'ils  ont 
iût  quelques  aumônes  pour  le  rachat 
des  Chrétiens ,  &  d'un  an  de  pardon  aux 
^(bnnes  qui  aident  à  faire  la  recherche 
décès  aumônes.  Innocent  XII.  par  fa 
Bulle  du  5.  Décembre  1^94.  autorifê  Se 
confirme  toutes  ces  Indulgences  de  Tes 
IVedeceiTeurs. 

Les  Queftes  qui  fe  font  pour  ce  fijjct^ 
£>Dt  de  toutes  celles  qui  fe  fai(bient  au- 
trefois à  caufe  des  Indulgences ,  les  feules 
^i  reftent  :  Voici  ce  qui  s*ob(êrve  pour 
cet  efferJl  eft  neceflaire  que  le  Roi  donne 
fs%  Lettres  Patentes  pour  en  oftroïer  la 
permiffion  3  avirc  la  publication  des  In- 
dulgences j   pour  être  enfùite    appliquées* 
à  (es  Sujets  ,  préferablement    aux  autre»> 
JE^laves,  Les  Evêqucs   doivent  donner 
leur  Mandement  >  ordonnant  ,  afin  qu'il 
ne  fe  commette    aucune  fraude  en  ces 
queftes  ,  que  les  aumônes  foïcnt  inférées- 
eu  un  Regiftre  figné  des  Curez ,  auquel 
les  Fidèles  qui  font  ces  charitezjes  écriront 
aix-mêmes. 

Apres  la  délivrance  des  Efclaves',  oiï^ 
a  accoutumé  de  les  recevoir  dans  les  Villes 
pai:  des  Proccflîons  folemnclles  ,  afin  que 
fout  le  monde  puiflè  êttc  témoin  de  ce 
t'iiowphc  d^  h  pieté  ,   6c  que  toits  \^% 
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Efclaves  aillent  enftmbic  rendre gtaces  ^ 
Dieu  dans  fes  Temples. 

Le  3.  d'Oâ:obre  1700.  il  s'en  fit  unC 
à  Paris ,  ou  de  TAbbaïe  de  S.  Antoine, 
les  Religieux  Maturins  amenèrent  ces  Ef- 
claves à  leur  Couvent,&  le  lendemain  ils 
les  conduifirent  à  celui  des  Filles  Pcnf- 
tentes ,  où  la  Meflè  fut  chantée  folenv- 
nellcment.  Le  premier  du  même  moîs^ 
ces  Efclaves  avoicnt  encore  paflc  en 
Proceflîon  à  Fontainebleau  dans  Icis  Cours 
du  Chât:au  ,    où  étoit  le  Roi. 

La  même  cérémonie  s'ctoit  pratiquée 
à  Vienne  en  Autriche  le  11.  de  Septem- 
bre précèdent.  Cent  foixante-trois  Efcla- 
ves ,  hommes  &  femmes  ,  délivrez  pat 
les  Religieux  Trinitaires  de  la  Rédem- 
ption des  Captifs  y  parurent  ,  accompa- 
gnez du  Cardinal  de  Collonifch  ,  &  de 
pluficurs  Seigneurs  >  qui  allèrent  à  la 
Porte  de  la  Ville  les  recevoir  ,  &  qui 
leur  firent  de  grandes  liberalitez» 
-  Il  fe  trouvera  peu  d'Indulgences  d'un 
motif  plusfàint.  L'Eglife  au  ix.  Siècle  a 
permis  le  rachat  d'une  partie  des  pc* 
nitences,  en  nourriffant  les  Pauvres.  Au 
XII.  Siècle  elle  les  a  relâchées  pour  la 
conftrudion  des  bâtimcns  publics  :  Ici 
c*cft  le  Temple  de  Dieu,  poui:  lequel 
elles  font  cmploïées  ;  Corobv^xi  \s.%  Swc-. 
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Vcrains  Pontifes  3  les  Conciles  &  IcsEvê- 
({ucs  ont- ils  ordonné  d'Expéditions  pour 
tirer  de  la  (crvitudc  les  Chrétiens  qui  vî- 
voicnt  dans  la  Terre-fainte  ?  En  ce  ren- 
contre j   ce  font   des  Efclaycs    dans  les 
fers ,  expo(cz  à  toutes  fortes  de  mauvais 
traitemens>  &  qui  pis  cft  ,  à  perdre  la 
Foi.  Que  la  pieté   cft  loiiable  !  que  les 
aumônes  Se  les  tréfors  de  l'Eglife    font 
iàgcmcnc  diftribuez  en  faveur  de  ces  niî- 
ferablcs  !  Quel  Ordre  plus  charitable  que 
celui  qui  oblige  à  fe  faire-  efolavc  pour 
•ces  Efclaves,  &  à  donner  fa  vie  pour  eux  I 
Les  Laïcs  qui  ne  font  pas  de  fi    grandes 
choies,  peuvent-ils ,  de  leur  part,  faire  une 
œuvre  d'une  plus- grande    mifcricordc, 
que  de  donner  une  partie  de  leurs  biens, 
afin  que  ces  Religieux  aient  les  moïens 
de  retirer  de  l'efolavage ,  nombre  de  Chré- 
tiens qui  languidènt   quelquefois  depUfS 
un  très- long- tems? 

Pour  participer  au  mérite  de  ces  Indul- 
gences, les  Confrères  doivent  faire  de 
&ints  efforts  pour  contribuer  gcnereufe- 
tnenr  de  leurs  biens ,  à  cet  exercice  pieux 
8c  charitable ,  &  les  accompagnerd'un 
grand  amour  pour  la  Foi,  d'une  ardente 
charité  poiJt  leurs  frères ,  de  prières ,  àc 
bonnes- œuvres  ,  de  dévotion  envers  les 
Sâcremcns  ^  aûn  de  rncritcr   povu  \«vxt 
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prochain  afflige  &:  en  pfcril  de  rcnoncctr 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  la  grâce  de  (buÉ^^ 
ftir  &  de  le  Élire  pour  lamour  de  ibii 
Nom.    ' 


CHAPITRE    XXXIV.    ' 

l^t  flufeurs  autres  Confréries  aufquet- 
les  les  Papes  accordent  des  Indulgences 

G  Elle  du  Saint-Nom  4c  J  e  s  r  s 
mérite  ici  le  premier  rang  i  Eaeffèt 
il  n'y  a  pas  d'autre  Nom  fous  le  Ciel,  qui 
puiffc  nous  délivrer.  Nom  augufte  & 
terrible  ^  devant  lequel  tout  genou  doit 
fléchir  >  e(i  le  nom  du  Dieu  fortj  dç 
TAnge  du  grand  confeil  ,  du  Fils  du 
T tes- Haut  :  Nom  venu  du  Ciel  ,  6C 
qui  n'a  point  été  impofé  par  les  hommes; 
Nom  de  grâce ,  de  mifcricordc  &  da 
redemptipn  :  C'eft  lui  que  nous  devons 
invoquer ,  Si  auquel  il  faut  avoir  recours 
dans  toutes  nos  foibleflès  &  tentations^ 
Nulle  dévotion  plus  folide  j  Nulle  fb- 
cieté  plusavantageufe;  C*cft  pourquoi  les 
Vicaires  de  J  i  s  u  s-C  h  r  i  s  t  lui  ont 
communiqijè  le  don  C]^kiv\]Aldt  ^U]£cacs 
Xi3(fuigeflCCSr 
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Elles  commencèrent  au  xiv.  Siéclc,dans 
lequel  les  Conciles  d'Avignon  &  de  Bcn 
2ierscn  accordèrent  de  dix  jours  aux  Fi- 
dèles y  qui  inclineroient  la  tête  quand  on* 
le  prononce.  Sixte  V.  en  donna  jufqu'àr 
vingt  :  Il  fit  plus  y  il  relâcha  trois  ccns' 
jours  de  pénitence  aux  pcrfonnes  qui  en- 
reciteroient  les  Litanies. 

Gcs  dons  ont  augmente  fous  les  Papes- 
fùivans  >  car  ils  ont  remis  toutes  les  pé- 
nitences à  la  mort  en  faveur  des  Fidèles 
de  l'un  &  de  Tautre  (exe  ,  qui  après  avoir 
reçu  avec  édification  les  Sacremens  *  in- 
voquent avec  refpcd  &  confiance  ce  Nom 
faint  8c  augufte  ;  ou  qui  nViant  plus  la 
liberté  de  la  parole ,  l'adorent  avec  un 
,cœur  contrit. 

Innocent  VIII.  Pie  V.^  Se  Paul  V.  ont 
gratifié  de  ce  privilège  les  grandes  Con- 
fteries  dont  nous  venons  parler.  De  ces- 
anciens  Ordres ,  cette  dévotion  a  pafle 
Ans  les  Congrégations  nouvelles  :  Les 
Papes  Paul  V^.  &  Urbain  VIII.  au 
coinmcncement  du  Siècle  pafle,  érigeant 
la  Congrégation  des  Urfulines ,  leur  don- 
nent cette  même  confolation  à  la  mort 
desperfonnes  Religieufes  ;  Elle  a  paflc 
aux  Séculières  ,  pourvu  qu'aïant  fur  foi 
une  Croix  ,  Médaille  y  ou  Grain  béni  , 
elles  recourcnc  avec  les    fcntimcus  d'vo^c 
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pieic    convenable ,   à    Jésus    &..à 
Marie. 

Toutefois  il  n'y  a  eu  de  Confrérie  inftî- 
tuée  fpecialemenc  pour  ce  fujet ,  qu  au 
:z  le  XVI.   Siècle ,  par  Pie  IV.  oncle  de  faint 
lire  Charles ,  qui  Ta  honorée  des  grâces  qui 
.   X.  fuivenr.   1°.    d'une  rcmiflîon  de  tous  pc- 
'®^*  chez  ,  le  jour  auquel  on  reçoit  l'honneur 
d'être  Confrère ,  &  celui  de  la  Circon- 
cifion,  auquel  ce  Nom  celefte  aéré  impo- 
fé  ;  en  apportant  ces  jours  là  ,   la  pureté 
&  le  di(cernement  que  les  Sacr^n^ens-dc 
Pénitence    &    d'Euchariftie    exigent  de 
ceux  qui  les  reçpivent.   2°.  De  lept  ans 
Se  de   fept  Carêmes  ,  en  aflîttanr  à  la 
MeflèduS.  Nom  de  Jésus,  le  fécond 
Dimanche  di^  mois,  qu'on  en  fait  la  Pro- 
ccffion.     3°.    De  cent  jours  ,  en  prati- 
quant quelque  œuvre  de  mifericorde  ,  ou 
en  reprenant  les  jureurs  &  les  blafphêma- 
teurs  y  tnfin  d'une  Indulgence  pknicre  à 
la  mort.  Pie  V.  &  Clément  VIII.   ont 
confirmé  cette  dévotion. 

Il  cft  bien  jufte  qu'aïant  vécu  dans  1  a- 
moiir  de  ce  fàint  Nom  ,  ils  en  reçoivent 
la  recommpen(e  au  moment  qu'ils  vont 
paroître  devant  Dieu.  Quelle  confola- 
tion  de  le  reclamer  jufqu'au  tombeau  ! 
Mais  ce  ne  doit  pas  être  une  invocation 
des  lèvres,  ce  doit  être  une  prière  du  cœuç. 
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il  n'y  a  que  la  contrition  jTaniôur,  l'ar- 
deùre  charité  >  la  confiance  en  lui  »  .le 
icfiï  de  le  poflèderà  jamais^  qui  ob^* 
dennent  zuX  Agotiiûns  eette  Induis. 
gencc. 

Cotnme  cette  Confrérie  eft  établie  potit 
reparer  les  injures  faites  à  la  (àinteté  du 
Nom  deDieu  par  les  irrévérences  &  blaC- 
phcmcs,  il  n*y  a  rien  qui  (bit*  plus  du 
devoir  des  Confrères  pendant  leur  vie  , 
que  de  rendre  gloire  à  ce  Nom ,  &  dcr  le 
ôntificr  par  leurs  œuvres  :  Car  il  y  a 
d'autres  blafphêmes  que  ceux  des  lèvres  ; 
il  y  en  a  d'aÂion.  Tous  les  crimes  font 
de  la  forte  de  ccsblafphêmes.  Le  Prophète 
fo  plaignoit  de  ce  que  le  Peuple  de  Dieu 
étoit  caufo  par  fos  déreglemens ,  que  les 
Gentils  blalphêmoient  Dieu  y  ainil  U 
première  dévotion  des  Confrères  eft  d'ê- 
tre partout  la  bontie  odeur  de  J  i  su»:; 
C  H  B.  I  s  T.^ 


mm 


S(>  ï»dulgeH»s  àc'aufe  detEnfiitt. 


CHAPI/RE     XXX  V. 

î)e  la  Confrérie  ou  Jjfociation  i  U 
famille  du  faint  Enfant  Jefus  ^ 
^de  fes  Indulgences^ 

UNé  autre .  dévotion  toachant  le 
Seigneur  Jésus,  cft  celle  de  foa' 
Enfance.  La  Sœur  Margnerite  du  faint" 
Sacrement  y  Religiéufe  Cartticlitc  dir 
Beaune^  fut  infpirée  de  rétablir,.  De- 
puis (a  mort,  lé  S.  Siégea  accordé  ft% 
grâces  à  ceux  qui  s'aflbcierôîent  à  cettC' 
devotioh  fous  le  titre  dé  la  FamilU  du 
fSftnt  Enfant  Jefus.  Ce  divin  Sauveur'  a 
â|iprotivé  lui-même ,  par  des  miracles^ 
cette  dévotion  ,  utile  particulièrement , 
Comme  on  en  a  vu  des  efFets,dans  le$  ten- 
tations qui  arrivent  contre  la  foi  &  la 
pureté.  Elle  fe  trouve  établie  aux  Eglifcs 
des  Prêtres  de  TOratoiie  en  plufîeurs 
"ailles.  Comme  Paris,  Lyon  ^Aix,  Mi* 
con ,  Vendôme  ,  &c.  &  même  en  quel- 
ques lieux  hors  de  France. 

Il  eft  inutile  de  s'étendre  fur  (on  ex- 
ccUeacQ  y  il  n  y   a  cas  de  GKtccica  à 
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Çii  elle  ne  doive  être  tres-dierc  T  Elle  la 

été  aux  plus  augùftes  perfonnes  ,  qui  aïcat 

jamais  été  ,  je  Veux  dire  à  la  faintc  Vierge 

&  à  S.    Jofcph  y  fon    époux  \    car  qui 

pourroit  exprimer  les  tranfportsd'amour, 

de  tendrèflè  &  dfe   tefped  avec  lefqueU 

ils  adororent  ce  faint  Enfant ,    aufli-tôr 

que  le  Pcre  Eternel  Teût    donné  à  li 

terre  ^  Les  -foins   &  la  tendre  afFe^ioni- 

avec   le(quels   ils   pourvurent  enfuitc   à- 

tous  (es  befoins  ?  Nous  lifons  dans  TE-. 

yaiTgile  quelle  fut  leur  doujcur ,   lorfqu*it 

&  (epara  d'eux  ^  afîfl  de  fe   trouver  aii' 

Temple. 

Je  ne  dis  rîcn  du  rcfpeft  que  les  An* 
gps  mêmes  lui  rendirent  ^  &  des  homma- 
ges c^t^  les  Pafteuts  Se  les  Rois  à  Tcnvi 
vinrent  lui  faire.  Je  paflè  fous  filence  là» 
tendréffe  rcfoeârucufc  du   faint  Vieillard 
Siimsn  y  qui  regarda  comme  le  fujet  de 
fà  plus  grande  joïc,  le  bonheur  de  le  tenir 
cmre  -fcs  mains  •,   d'Anne  la  Propheteflè, 
&  de  tant  de  Juftes,  qui  attendoient  la  ré- 
demption d'Ifraël  ,    lefquels   ont    bent- 
Dicu  en  la  perfonne  de  ce  divin  Enfanr, 
Je  paflî;  à  1  efprit  de  cette  dévotion  ,  qui 
cft  de  nous  engager  à  entrer  dans  l'Enfance 
.spirituelle,  fans  laquelle  les  Chrétiens  ne 
parviendront  ji mais  au  Ciel  *,  Elle  feule 
les   rend  humbles  ^  dociles  ,  fînccrcs  r- 
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^  petits  aux  yeux  des  hommes  :  Elle  (cuk 
rcff  5.: bannit  Te/prit  d'orgueil ,  de  duplicité,  àt 
'^^'  malice,  keverom  ,  dit  un  Auteur  ,  les 
langes  qm  Qntfervi  d^af pareil  four  guérir 
'^  *'*  les  plaies  do  tous  Içs  hommes. 

La  marque  par  laquelle   on  fait  pro^- 
feffion  de  lui  appartenir ,    &  à  la  fainte 
,Vicrge  &  à  S.  Jofcpb^  qui    compofent 
fa  famille  i.  eft  de  porter  uti  Chapelet  de 
quinze   grains  ,    (ùr    lefqucls  on    récite 
.quipze  fois  Y  Ave  Maria  ^  en  Thonneuc 
des' douze  années  danslefquels  on  a  ac- 
, coutume  d'enfermer  le  tems  de  f:>n  En- 
fance :  fur  les  trois  autres  ,  on  dit  l'Oral- 
(oti  Dominicale  ,    afin  d'honorer  avec 
Jçsus  ,  Marie  &  Jofçph  ,   ajoutant,  fin: 
chacune  ces  paroles  :  Et  Verhum  car^ 
faHum  efl, 

La  grâce  de  Tlndulgence  eft  plenicre, 
quand  on  eft  reçu  dans  la  famille  du 
Saint  Enfant  Jésus,  &quc  Ton  fe 
voue  à  lui  pour  être  du  nombre  de  fes 
adorateurs  ,  après  s'y  être  difpofc  par 
-  une  humble  participation  des  Sacre- 
mens. 

Comme  le  vingt-cînquicme  jour  dcDé- 
cembre  eft  le  jour  où  cet  adorable  Enfant 
eft  né  ,  ce  doit  être  aiiflî  particulièrement 
celui  de  nôtre  dévotion,  &  révérer  de  mê^ 
me  ceux ,  aufqucls  l'Eglifc   nou$   pro* 
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pofc  à  imiter  quelques  Myfteres  ,   qui  fe 
rapportent  à  (on  Enfance  :   Telle   cft  la 
fètc  de  l'Annonciation  ,    dans  laquelle 
pour  rendre  fon  Fils  femblable  à  nous , 
il  rendit  une  Vierge  mère   :   Celle  de  U 
Viiîtatiôn ,  où  deux  Merés  prophctifêrenr, 
&  où  dcuxEnfanss'cntre-falucrenf,  celle 
de  la  Circoncifion  ,    où   commençant  à 
répandre  foïî  fang,    il  reçut  le  Nom  de 
Jésus,   par  lequel  il  devoir   nous  ra- 
cheter y  le  jour  de  TEpiphanic ,  dans  le- 
quel il  appcUa  les  Gentils  à  la   Foi  î  SC 
celui  de  la  Purification  ,  qui  remplit  de 
joïclfraël.  Enfin  il  n'y  ena  aucun,  où 
nous  ne  devions  avoir  ce   divin   Enfant 
devant  les.  yeux  ,  afin  d'être  excitez  par 
(on  exemple  ,   à  croître  en  fageflc  devant 
Dieu  &  devant  les  Hommes. 

C*-eft  à  cela  même  ,  que   les  Confrères 
s'animeront  par  le^;  pratiques   proptes  à    - 
cette  aflbciajion  ,  dont  la    principale  eft 
de  renouvellcr  fa  proteftation  de  leur  fer- 
vice   &  de  leur  affecStion  envers  TEnfànt 
Jésus  &  Cz  fainte  Merc,  vifitant  chaque 
jour  ,  autant  qu'il  eft  poffiblc  ,  quelque 
lieu  qui  lui    foit  dedic  ,  mais   furtoùt , 
Taugufte  Sacrement  de  nos  Autels ,    de- 
puis Noël  jufques  à  la  Purification  ;  ces 
quarante  jours  étant  ceux  que  l'on  re^\t- 
Jc  comme  conùcrcz  à  riafaacc  &  \U 
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cfêchc  de  ce  divin  Enfant  :  Ils  n^Qublic- 
xoni  pas  avant  toutes  cfaofes  de  (c  prépaie 
rcr  à  communier  fouvent  pour.  leur  avan»  j 
;€emeDt  &  ^our  celui  des  Domeftîques  de 
la  famille^ 

Les  grandes  vertus  d*huniîlité  >  At 
hilarité ,  d*innocence  &  de  pureté ,  fe- 
^:ont  leurs  chères  délices.  Comme  Jésus. 
,cft  un  Dieu  de  paix  ,  ils  banniront  loin  de 
leur  cœur  tout  (ènriment  d'amertume  ,  & 
entretiendront  une  grande  union  pamu 
lous  les  Confrères. 

Comme  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  s*cft 
lait  pauvre  ,  ik  auront  un  plaifir  fin^u- 
liera  le  nourrir,  à  le  vêtir,  à  le  Servir, 
à  le  confoler  &  à  l'aflîfter  en  la  per/bnne 
des  pauvres  ;  les  joignant  quelquefois 
trois  enfemble  à  caufè  de  la  faimc  Fa- 
mille ,  appeilcepar  S.  Bem^td,  laTrlmté 
^ijible. 

Il  leur  fera  avantageux  principalement 
de  renouveller  la  nuit  de  Noël  la  pror- 
ineflè  qu'ils  ont  faite  d'appartenir  ^eciar- 
iemcntàjEsus  Enfant,  &  ils  la  paflc- 
ront  en  prières  ,  d'autant  plus  volontiers 
,que  cette  nuit  eft  la  feule  où  l'Eglifè  aie 
retenu  (es  veilles  anciennes.  Ce  qu'ils  fe- 
ront tous  les  vingt- cinq  de  chaque  mois 
len  leur  maifon  ,  &  devant  le  (âint- 
Sâcremciit ,  s'ils  -eu  onx.  \si  cotwcûsiéixè  » 
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e  dans  les  Communautez  Rcgu- 

lacs* 

Après   Jésus -Christ  ,    Tautcur    & 
fcconfonHnateur  de  leur  foi  ,   la  fainte 
•Vierge ,   qui   furpaflè  dn  fâintetc  toutes 
f  feacaturcs  ,    &  inférieure  feiîlemcnc   à 
fimFils  ;  S.  Joftph^  gardien    de  cette 
divine  Mère   ,    conimis  de  Dieu   pour 
■  prendre  foin  de  (on  Fils ,  feront  les  fre- 
:quc9S  objets  de  leur  pieté ,   &  les  exem- 
,    pics  de  vertu  qu'ils  fe  propoferont  conti- 
jiuellemeiit  à  imiter. 

Qui  douteroit  que  les  domeftiqucs  de 
cette  faince  Famille ,  s'ils  font  fidèles  à 
.CCS  pratiques  >  &  s'ils  s'en  acquittent  avec 
rcfprit  d'amour  qui  en  ef);  Tame  ,  ne 
,meritcnt  les  grâces  qui  y  ont  été  atta- 
chées >  Outre  une  parfaite  remiffion  de 
tous  fes  péchez  ,  lorfqu'on  a  le  bonheur 
d'être  admis  dans  h  Famille  ,  Ton  en 
Kçoic  une  pareille  le  jour  de  Noël ,  & 
une  autre  à  la  mort. 

Cela  Ce  voit  par  la  Bulle  d'Alexandre 
VII.  qui  fait  encore  une  relaxation  de^Q*^^ 
ibixante  jours  de  pénitence  ,  enjointe  Mai;^ 
oii  due  aux  Confrères  qui  affîftent  aux 
Mefles  3  ou  Offices.cclebrez  dansl'Eglife, 
ou  Oratoire ,  dans  lequel  Ce  trouve  établie 
jaConfirerie^qui  pratiquent  quelque  aâiion 
de  vertu  ,  logent  les  érrangcrs ,  recoî\eyt 
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lient  les  ennemis  ,  ramènent  les  pecheurf 
dans  le  chemin  de  la  vertu  ,  cnfeignenf 
Its  ignorans,  accompagnent  le  (àint- Sa- 
crement chez  les  malades  y  afliftenç  à  la 
fcpulturc  des  défunts ,  prient  pour  les 
iporcs  :  Mais  par  le  Décret  de  la  (acréc 
Congrégation  du  7.  Mây  1^78.  il  cft 
porté ,  que  Tlndulgence  pour  chacune 
CBUvre  pie  ,  ne  fé  peut  obtenir  cju  une  foii 
par  joui:^ 


CHAPITRE    XXXVI. 

Delà  Confrérie  ^  Indulgences  des 

Azonifans* 


L 


E  falut  dépend  du  dernier  moment; 

l'amcy  eft  dans  un  extrême  danger. 
Le  démon  fait  alors  tous  (es  cflorts  pour 
la  jerter  dans  le  defefpoir  ou  dans  uûç 
ergiicillcule  préfomption.  Les  jugemens 
de  Dieu  pcccs  à  éclatcr,&  (à  juftice  rigou- 
reu(ê  accablent  i'efprit,.fcguel  déjà  tlSoU 
bli  par  la  maladie  ,  ne  peut  que;diflSciIc- 
xnent  s'appliquer.  Il  eft  digne  de  là  chari- 
té des  Chrétiens  de  fe  mettre  en  prières, 
lorfqu'iis  entendent  le  fon  de  la  cloche 
pçm  Tagonie  d*ua  fidclc  \  Se  qu'il   cft 


t;Tl^^\% 
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encore  plus  de  ta  pieré  chrétienne  de  Ce 
préparer  roi-même  pour  cette  heure. 

C'efl:    par    ces    confîdcrations  ^    que 
les  Papes  ont  autorifé  la  Confrérie  des 
Agonilans,    &  lui  ont  ouvert  les  trcfors 
de  TEglife.  Les  fidèles  en  jouiflènt  plei« 
'  nement  le  jour  auquel  ils  entrent  dans  la   - 
G>nfrerie5  &  celui  où  ils  vifitent  TE- 
^gliiè  dans  laquelle  elle   eft  établie  ^  de- 
puis les  premières  vêpres    ju(gu*au  folcil 
couché  du  Dimanche  dans  1  oâave  de 
l'Aflomption ,    priant    pour  l'exaltation 
du  S.  Siège  9  &  Textirpation  des  hère- 
ûcsy  après    avoir   reçu  les  Sacremens. 
Ils  en  jotiifTent  aufli  à  la  mort. 

Il  y  a  déplus  une  relaxation  de  Tept  ans 
8c  de  fept  quarantaines  de  pénitence  aux 
fêtes  de  S.  Jofcph  ,  de  fainte  Anne  3  de 
la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  ^  Se  du 
jçîir  de  la  Commémoration  des  morts  , 
pour  les  freres&  fœurs  qui  vifitent  Taure! 
de  la  Confrérie,  qui  prient  pour  ITieureux 
état  de  TEglifc ,  &  qui  reçoivent  les  Sa- 
cremens avec  un  efprit  chrétien. 

Toutes  les  fois  qu'ils  afiiftent  aux  Méfies 
ou  divins  Offices  ,  aux  .  Congrégations 
publiques  ou  privées^  qu'ils  accompagnent 
a  la  (cpulture  les  corps  des  Confrères  , 
ouïe  S.  Sacrement  dans  leurs  mai(bns  ^ 
gujjsrcdtcacpom:  le  repos  de  leur  av^ 

I 
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quelques  prières,  ou  enfin  qu'ils  prariquciMî 
quelques  oeuvres  de  mifericorde  ;  dans 
toutes  ces  rencontrer  nous  leur  relâchons 
fbixanf:e  jours  de  pénitences  enjointes  ou 
f^^Sci  ^^^qi^^l'es  ils  feroienc  obligez.  Ce  (bnf 
^u  i4.  les  paroles  du  faine  Pape  Innocent 
>y"^,   XII. 


11^5%.  en 


|0A 


^favcuidc  II  eft  facile  d'obfcrvcr  par  Tcnumcrar 
df^faUnt  ^^^  ^^  toutes  les  œuvrcs ,  aufquels  le -ce. 
Julien  (âge  Pape  accorde  cette  rebxâtioa  •  des 
*^'^^*"  peines  dues  au  péché,  que  la  preicote 
Confrérie  eft  inftituée  pour  animet  ï 
h  vertu  ceux  qui  Fcmbraflent  »  &.  qmc 
rintention  de  fcs  Predeceflèurs  &  la  fieja- 
ne  n'eft  pas  ,  qu'alla  faveur  de  leurs 
gtaccs ,  les  enfans  de  i'Eglife  vivent  avec 
plus  de  liberté ,  mais  qu'ils  leur  difpen^ 
fent  fes  trcfors  pour  les  encourager  à  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  Se  pour  It^ 
diipofer  à  une  fainte  mort. 


^.4^ 


CHAPITRE    XXXVII. 

JDes  Indulgences  en  faveur  des  omet 

du  Purgatoire* 


^Bfi9^ 


A  pieté  envers  les  Morts  a  fait  de 

tout  cems  w  d^  c>tK\&t%  ^.^c^tdULc^ 
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tables  delà  Religion.  Nous  ne  fommcg 
pas  en  cfFet  (cparez  de  cçs  amcs  que  Dieu 
a  rerirécs  à  lui ,  nous  y  tenons  encore  par 
cette  partie  ifttclleAuclIe  qui  rend  Thom- 
me  Timagede  Dieu.  Elles' vivent  &  ont 
commerce  avec  nous ,  quoique  le»rs  corps 
foient  réduits  en  cendres  ;  car  tout  cfprit 
qui  a  commencé  ,  ne  finit  plus  ;  &  tout 
coips  qui  lui  a  été  uni  ^  s  il  périt  pour 
un  tcms ,  revivra  pour  toujours. 
;  Ainfi  les  morts  ne  font  morts  que 
par  cette  partie  d*eux-mêmes ,  qui  eft  ter- 
rcftrc  &  corruptible  ;  ili  font  vi vans  à 
jamais  par  cette  autre  partie  qui  eft  celcftc 
le  fpirituelle.  Ce  n*eft  qu'une  féparation 
de  cci  deux  parties  de  Thomme  ,  &  que 
pour  un  tcms.  Tous  les  hommes  feront 
ranimez  par  la  pui(^nce  de  Dieu.  Celui 
qui  dans  une  chair  mortelle  aura  vécu 
fclon  refprit,  prendra  un  corps  fpîrîtuel 
&  glorieux  \  celui  au  contraire  qui  avec 
iine  âme  immortelle  fe  fera  conduit  felon 
les  paflîons  charnelles ,  ne  reprendra  qu'un 
corps  terreftre.  Mais  Tamc  une  fois  réu- 
nie foit  pour  un  bonheur ,  ou  pour  un 
malheur  éternel  ,  ne  (ê  (cparcra  jamais 
plus  du  corps  ,  &  leur  fort  fora  com- 
mun ;  étant  juftc  que  le  corps  ,  après 
avoir  été  ranimé  p  prenne  part  à  la  ^oiû 
en  à  h  douleur  de  l'amc  ,    fclon.  cml\V  . 
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l'aura  eu  à  fa  bonne  ou  à  â  mauvaifè  coQj^ 
duice. 

De  cette  forte  l'on  conçoit  facilement^ 
que  nôtre  union  avec  les  mon$  eftgcanr 
de  :  Nos  penfëes  les  fuivent  ju(ques 
4ans  le  fein  de  la  terre>les  leurs  demeurent 
avec  nous.  Le  itombeau  ne  deiunic  pas 
nos  cœurs.  Nous  les  aimons  >  car  qui 
l^i'aime  pas  (es  parens  3  (es  amis  défunts  ,. 
&:  tous  ceux  qui  font  fes  fireres  p^r  la  Rci* 
légion  ?  Nous  fbmmes  dans  la  crainte 
pour  l'état  où  ils  font  entrez.  Nous  nouf 
çonfblons  en  croïant  que  Dieu  leuf 
a  fait  mifcricorde.  De  leur  côté  ,  ik  de- 
meurent liez  à  nous ,  ils  défirent  nôtre 
tien,  &  connoiflànt  l'état  où  ils  nou$ 
ont  laiflèz  y  nos  foibldlès  y  \çs  dangers 
que  nous  courons  ;  &  ne  pouvant  ignoreir 
lies  mifericordcs  de  Dieu  fur  fbn  Eglifc  ^ 
ils  craignent  3  &  ont  auflî  pour.  nou$ 
leur  cfperance.  Ainfi  l'amour ,  la  joïe ,, 
la  douleur ,  les  craintes  ,  les  efperance$) 
font  les  liens  du  commerce,  que.  les  vi- 
vans  &  les  morts  conlervent  enfèmble  } 
car  Tefprit  &  le  cœur  n'ont  pas  bcr 
-ipin,  que  lesperfonnes  foient  pre(ènte$ 
pour  s'y  attacher.  Le  commerce  cft  fpiri- 
CjLiel,  il  fe  fait  fans  la  participation  du 
corps  -,  c'efl  pourquoi  l'Ecriture  nous  ^p» 
prend,  que  Ic^  Saim§  ^^^  Vt  Çv^l^  f^  t^^. 
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Joiiiflcncdc  la  convcrfion  d'un  pcchcur 
iiir  la  terre  ;  &  l'Ej:Iirc  déclare  qu'ils  in- 
lerccdcnr  par  U  même  charité  pour  les 
âmes  du  Purgatoire  :  -5mm  Maria  in.  ^"<'.  *=* 
ttrcedenu  cum  omnibm  SanSis.  Ces  pôm  ic» 
amcs  ,  de  leur  paît  ,  quoique  dete-  j,';u''^i 
nues  dans  les  tourment ,  (c  rejoîiilîèntdu 
bonheur  des  Saints,  &  fouhaitent  aufli  le 
nôtre.  Il  cft  donc  jufte  de  s'incerrtni:r 
a  leurs  (ouffranccs ,  de  Ici  foulagcr  par 
nos  prières  &  par  nos  bonnes-œuvres ,  8c 
de  procurer  leur  délivrance. 

L'Eglifc  en  a  u(e  de  la  forte  dés  la 
naiHànce;  cllcapiic  &  offert  pour  elles  le 
Sacrifice  avant  même  (on  étaDliiTcmunc : 
La  Synagogue  a  prcfcnté  à  Dieu  fes  Sa-, 
crificcs  &  tes  aumônes.  Ainlî  dés  l'ori- 
gine du  monde  les  vivans  &  les  morts  ont 
cucntre  eux  ce  commerccj  car  U  prière 
pour  les  morts  pratiquée  du  rems  des  Ma- 
cKabées ,  n'eft  que  la  fuite  d'une  ancienne 
tradition. 

L'Eglife  non    contente  de  mettre  en 
ufage  pour  les  morts  tout  le  mérite  dcj 
bonnes-œuvres ,   a  enfin  emploie  les  In- 
dulgences.  Je  ne  parle  pas    ici  de  celles 
qui  font  données  auxfidcles  qui  prient,  qui  Tor 
jeûnent ,  qui  fc  mortifient ,  qui  font  l'au-  uiit 
mône  ,   qui  procurent  qu'on  offre    çouï^>" 
i»  dé£iiBts  le  /âcàâce  de  h  Mcïlc  ■»    p 

—  I  iij 
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parle  des  Indulgences  appliquées  aux 
âmes  mêmes  du  Purgatoire  par  les  dévo- 
tions que  les  vivans  pratiquent. 

L'on  ne  voit  pas  que  ce  moïcn  de  Ict 
foulager  ait  pu  S'introduire  avant  le  xir. 
Siècle ,  car  il  n'en  eft  pas  des  Indulgen- 
ces concédées  aux  morts,  comme  de  celles 
des  vivans  :  Ceux  ci  les-  méritent  par  les 
bonnes- œuvres  &  par  la  «  ferveur .  qu'ils 
font  paroître  ;  ceux-là  ne  peuvent  ricii 
fe  mériter  y  ils  font  hors  de  la  voie  ,  die 
S.  Thomas*,  leurs  mains  fbh  liées,  com-  ' 
me  S.  Ambroife ,  &  S.  Auguftin  s'ex- 
pliquent, c'eft  pourquoi  les  Indulgences 
qui  leur  foxit  appliquées ,  ite  le  font  qu^ 
par  manière  de  fuftrage  :  Or  c  eft  ce  qui 
n'a  pu  être  en  ufage  avant  que  les  Doci» 
leurs  (è  fuflènt  accordez  à  enfèigner  que 
les  grandes  &  fréquentes  Indulgences 
données  de  leur  tcms  ,  avoîcnt  leut  prin- 
cipe dans  le  tréfor  de  l'Eglife ,  compo(S 
des  mérites  inépiiifàbles  de  J  b  s  o  s*- 
Chuist,  de  la  Vierge  &  dcsi 
Saints, 

Ce  Sentiment  n'a  prévalu  que  depuis 
S.  Thomas,  qui  y  a  donné  un  grand 
cours  ,  &  après  lequel  il  eft  devenu  uni* 
verfel  dans  les  Ecole^.  Ce  Saint  n'étant 
mort  qu'au  xiii.  Siècle,  les  Indulgences 
accordées  aux  mocis  çai  &£t^!^^  ivoni^ 
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eu  venir  qu'après  lui.  Les  Souverains 
Pontifes  fc  connanc  en  la  mifericprde  de 
Dieu  tout-puiflàrit  ,  Se  pleins  de  cette 
foi  qui  enfcigne  que  Jfsus -Christ  eft 
uni  a  ces  âmes ,  qui  expient  le  rcftc  de 
leurs  fautes  ,  qu'il  intercède  &  prie  pouf 
tllcs  auprès  de  fon  Père  ,  ont  eftinié  qu'if 
vpudroit  bien  >  félon  le  defir  de  l'Eglife 
(on  Epoufc ,  les  délivrer  y  ratifiant  dans 
fc  Ciel  cette  application  de  Ces  nicriçcs , 
eue  leur  faifoicnt  (ur  la  terre  les  Vicaires 
de  ûl  charité  audi  bien  que  de  ù,  puiA 
£ince. 

De  plus  cette  parole  de  S.  Paul  eft  cé- 
lèbre :  J'accomplis  en  ma  chait^  ce  ^ui  ^<>i-  t: 
nMnâfue  a  U  fXffi^n  du  fils  de  Dieu,  fur  le»^ 
foitr  fon  corps  ^ui  eft  FEglife.  Ce  qui  ^^^f 
â  fait  dire  à  Origene  ^  que  comme  J  e  sus- 
Christ  a  été  offert  pour  la  remifl 
fion  des  péchez  de  tout  le  monde  ^  aufll  le 
Éuig  des  Juftes  eft  répandu  pour  cette  me- 
-  ftie  farisradion  du  peuple  :  Or  comme 
lésâmes  du  PurgatoirC^fbnt  des  membres 
&  des  plus  précieux  de  ce  facré  corps,  à 
caufe  qu'ils  ne  peuvent  plus  en  être  fe- 
parez  >  ils  participent  aux -mérites  des  vi- 
vans  ,  &  l'Eglifè  peut  leur  appliquer  la 
fifiiéme  gracpdcs  Indulgences  y  comme  elle 
£dt  les  autres  bonnes-oeuvres  :    &  voilà 

Ce  gui  s  appelle  accordez  les  Indulgences^ 
pat  fuffiâgc.  I    iiij 
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Il  y  a  de  ces  Indulgences  dans  plufieilSS 
Eglifcs  de  Rome.  Clément  X.  par  an 
Bref  du  i.  Janvier  1^72.  accorde  que 
celles  du  Scapulaire  réglées  par  Paul  V. 
puiflènt  être  appliquées  aux  âoics  du  Pur- 
gatoire. La  facréc  Congrégation  ,  le  11. 
de  Mars  1^78.  déclare  (ous  Innocent  XL 
qu'elles  profitent  aux  défiints. 

Il  y  a  peu  d'Eglifes  ,  qui  n*aic  un 
Autel  privilégié ,  du  moins  pour  quel- 
que tems^  auquel  les  Papes  accordent» 
que  le  Prêtre  qui  en  certains  jours ,  com^- 
me  tous  les  Lundis  non  empêchez,  le  jour 
de  la  Commémoration  des  Morts  ,  & 
pendant  TOdave ,  y  célébrera  la  Meflè 
pour  les  Défunts  »  pui(!e  délivrer  une 
ame  du  Purgatoire.  Ces  fi^ffrages  font 
ordinairement  appliquez  aux  parens  ,  amis, 
&  bienfaîdeurs  trcpaflèz ,  conformément 
au  droit  qu'ont  toujours  eu  les  Fidèles 
de  prier  pour  quelques-uns  en  particulier, 
&  d'adreflèr  a  Dieu  fpecialement  pour 
eux  leurs  bonnes-  œuvres  :  mais  il  eft  à, 
remarquer  qu'il  ne  peut  y  avoir  en  chaque 
Eglife  qu'un  feul  Autel  privilégie. 

Maldonat  fait  cette  autre  remarque 
très  importante ,  que  dans  la  conceflion 
de  ces  Indulgences  par  fuffrage  ,  Ton  ne 
doit  n'en  ordonner  que  de  légères  ,.  à 
çauCc  que  Ton   ig:voit  d^  cowvhicn  dç 


iuPurgatoire.  Ch.  XXXVIL  lor 

peines  une  ame  eft  redevable  ^  &  que  les 
£i({Tages  qui  tiennent  lieu  de  la  péniten- 
ce ^  y  doivent  avoir  quelque  propor- 
Uon, 

Bellarmin  enfêigne  que  (a  cau(e  pour 
accorder  ces  Indulgences  »  n'eft  pas  feu- 
lement l'utilité  particulière  des  ames^da 
Purgatoire  •,  mais  qu'il  doit  y  avoir  quef- 
que  raifon  fpeciale  >  qui  régarde  la  gloire 
de  Dieu ,  &  Tédification  prefcnte  de  fon 
£gli(ê  i  car  le  S .  Pcrc  eft  le  difcenfâteur 
de  (es  tréfors  \  Pour  cet  effet  il  ne  doit 
k  porter  à  les  diftribuer  3  que  par  quel- 
que motif  qui  contribue  a  l'utilité  de 
l'Eglifè.  Ce  qui  arrivant  ^  les  âmes  du 
Purgatoire  qui  attendent  ces  (ufFrages ,  en 
ibnt  (bulagées  ou  déliyrées  :  Car  on  ne 
petit  leur  appliquer  diredbement  à  elles- 
noemes  cette  (brte  d'Indulgence  j  mais» 
feulement  par  les  avions  ordonnées  aux 
vivans ,  &  que  ceux-ci  ptatiquent  avec 
uaefprit  chrétien. 
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Des  'Jubilez. 

Oniface  VIII.  cd  cft  rinftitutcUf. 
L'on  fut  étonne  de  (on  tems  ,  que 
tous  Us  chemins  fuflènc  pleins  de  mon"* 
de  y  qui  arrivoient  à  Rome.  Ldrfl 
qu'on  en  voulut  rechercher  la  caufè^ 
plufieurs  JPeJerins  aflîirerent  qu  il  (è^a- 
gnoit  tous  les  cent  ans  de  grandes  Indul* 
gences  à  Rome. 

En  cfFst  des   le  ix.  Siècle  il  s*y  fàifôîc 

des  voïages  de  dévotion  ,  comme  nous  le 

lifons  dans  Jonas  &  dans  le  Concile  de 

tnSi}.    châlons.   On  trouve  auflî  qu'au  X.  Siècle 

les  Papes  accordèrent  des  Indulgences  à 

ceux  qui  vcnoicnt  dans  cette  Ville  ,   tC 

que  S.  Ulric  Evêquc  d'Aufbourg  en  re- 

•û  "^^' tourna  comble.  Au  xii^  Siècle  Pafchal 

IL  finilTant  le  Concile  de  Latran  ,  remit 

quarante  jours  de  pénitences  en  faveur  de 

ceux  qui  yifiteroient  les  Tombeaux  des 

Apôtres . 

Bîbiîot.       L*an  1300.  Boniface  donna  le  Jubile. 

/;"/,    *  Le  Cardinal  Jacques  Caietan  ,  ton  *ne^ 

r^r  col.  vcUj  qui  cti  a  feit  Thiftoitc^  àvx.ç\vx^\^  co^. 


dhap.  xxxvnï.     203 

cours  de  ceux  qui  venolent  à  Rome  dans  l-yo^i  « 
cette  année  vificcr  la  Bafilique  de  S.  Pierre,  ^^\'^^' 
ctoît  fi  grand  ,  que  depuis  lefoir  du  pre- 
mier jour  de  Janvier  jufques  vers  le  mi-* 
lieu  delà  nuit,  à  peine  pou  voit-on  s'ap- 
procher des  Autels  :   La  raifon  eft ,    que 
3uelques-uns  difoicnt  que  ce  premier  jour 
c  la  centième  année  il  y  avoit  abolidot^* 
générale ,  &  que  dans  la  fuite  elle  n'écoit 
que  de  cent  ans. 

Il  y  ajoute  que  de  jour  en  jour  les 
Romains  &  les  étrangers  augmentoienr, 
qu'on  voîoit  venir  à  Rome  des  (cprua- 
genaires,  des  infirmes  mêmes  en  des  li- 
.tieres  i  qu'il  y  en  eut  un ,  qui  avoit  vu 
l'autre   centième  année ,    qu'un   Peletiit 
âgé  de  cent  fèpt  ans ,    afTura  le  Pape  en 
prefcnce  de  pluûéurs  perfonncs   confide- 
rables  avoir  appris  de  fon    père  ,    qu'il 
avoit  été  à  Rome  l'année  Sainte  du  Siè- 
cle précèdent ,   &  qu'il  lui  avoit  enjoins 
étant  encore  enfant  ,  de  ne  pas    man- 
quer à  en  faire  le  voïage. 

Sur  ces  témoignages ,  Egniface  Vïlté* 
donna  une  Bulle  3  par  laquelle  il  accorda 
des  Indulgences  plenieres  à  tous  ceux  qut 
de  tous  les  endroits  du  monde  vicndroient 
à  Rome  pour  y  vîfiter  les  Tombeaux  de  ' 
S.  Pierre  &  de  S.Paul,  ordonnant  que 
la  même  chofc  fat  rMOUVcUèe  tov\s  v^' 
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GetteBulle  eft  rapportée  dans  les 
vagantes  communes  :  Il  y  eft  dit-  aue  les 
habitans  de  Rome  feront  cette  vifitc  de 
la  Bafilique  des  SS.  Apôtres  >  au  moins 
trente  jours  de  fuite  ,  ou  interrompus  j 
&  une  fois  du  moins  chaque  jour  :  Que 
pour  les  Etrangers ,  il  leur  fuffira  de  la 
£iire  quinze  jours  durant  »  ajoutant 
que  chacun  méritera  les  Indulgences  ,  i 
mefùre  qu'il  apportera  plus  de  devorioa 
cnvifitant  les  Eglifes  de  ces  Saints  A- 
pôtres,  &  qu'il  les  vifitcra  plus  fou- 
vent. 

Le  même  Hiftorien ,  neveu  de  Boni-* 
face  ,  nous  apprend  que  cette  BuHe  fiit 
publiée  le  jour  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  ^ 
que  le  Pape  &  les  Pères  nwnterent  pour 
cet  effet  au  Jubé  richement  paré ,  &  oà 
il  y  eut  un  Sermon  j  Qu'enfuitc  tout  le 
monde  fe  mit  à  vifiter  les  deux  Bafîli« 
ques  ,  ic  que  les  jeunes-filles  j    que  h 
pudeur  retenoit  pendant  le  jour  dans  U 
maifbn,    venoient  la* nuit  accompagnées 
de  fages  Matrones,  aux  Temples  des  fainrs 
Apôtres  ;  que  Ton  vit  inceflàmment  de 
l'Italie ,  de  l'Allemagne ,  de  la  Hongric^ 
arriver  des  troupes  de  Pèlerins ,  qui  Ictn^ 
bloient  des  armées  ;  qu*il  y  en  eut  plu- 
'  ficurs  étouffez  dans  la  prefïc  ^    &  que 
Koizte  après  crois  mois  CQnuuen<^a  à  être 
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menacée  de  la  faminc*,ncanmoins  qu^il  n'y 
eut  rien  de  pins  charitable  que  les  Ro- 
mains 3  ni  de  plus  confblanc  pour  rece« 
voir  &  favorifer  les  Etrangers. 

Mais  comme  il  y  a  peu  de  perfbnnes 
qui  voient  la  fin  du  Siècle  ,  &  qu'il  y 
en  auroit  eu  beaucoup  par  cette  rai(bn  qui 
n'euffcnt  pu  joiiir  de  cette  Indulgence 
de  la  centième  année  ,  les  Romains  re*- 
prcfentcrent  Tan  1544.  au  Pape  Clément 
VI.  qu*il  lui  plût  réduire  ce  terme  à  cin- 
quante ans.  Il  le  leur  accorda^  parce  qu*ea 
ctfct  la  cinquantième  année  eft  celle  daqi 
laquelle  Dieu  avoit  ordonné  que  le  Ju- 
bilé de  la  Loi  fe  fift.  Il  étendit  cette  grâce 
2  ceux  qui  aïant  commencé  ce  voïage ,  ne 
pourroient ,  par  quelque  empêchement  lé- 
gitime ,  le  continuer,  ou  qui  viendroicnt 
à  nwurir  dans  la  Ville ,  avant  Taccom- 
plidèment  des  quinze  jours  ;  mais  il 
ajoute  à  la  vifite  des  deux  Eglifes  des 
Saints  Apôtres  ,  "  celle  de  S.  Jean  de 
Latr^n. 

Bonifàce  IX.  donna  le  Jubilé  de  Tan- 
née 1400.  accordant  la  même  grâce  à 
différentes  Villes,  &  à  ceux  de  la  f^ro- 
vincequi  envifiteroicntla  Métropole  ,  ôC 
qui  feroicnt  des  aumônes.  Le  foin  de  les 
recueillir  en  fut  commis  à  des  Quefteurs 
qui  ne  imvant  pas  fcs  intentions  ^  ci\x- 
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-  ferent  beaucoup  de  dcfordrcs. 

Nicolas  V.  le  ^publia  Tan  1450.  c'ctoît 
un  homme  admirable  par  fa  fcience,  par 
fcs  grandes  qualitdz  ,  &  furtout  par  cette 
naodeftie  fi  rare  ,  qui  le  porta  à  fè  ictter 
aux  piez"  des  Cardinaux  pour  empêcher 
fbn  cledion.  Sous  lui  ceflà  le  Schiunc  qui 
avbic  fi  long-tcms  trouble  TEglife.  Il  fit 
revivre  les  bellds-Lcttres,  &  fiitle  Pro-- 
tedreur  des  5avans  ;  il  eut  un  foin  extrême 
de  rcciieillir  de  tous  les  endroits  du  mon- 
de, les  plus  beaux  Mànufcrits  5  il  repa-: 
ra  dans  Rome  8c  ailleurs ,  les  Edificesî 
publics  y  &  il  auroit  pu  fe  glorifier  d*ctre 
un  des  plus  heureux  Papes ,  fi  la  prifc  de 
"i4;i.  Conftantinople  par  les  Turcs  ne  fût  pas. 
arrivée  de  fon  tems. 

Il  n'eft  pas  fiirprcnant ,  que  fous  ua 
Poncifc  fi  libéral  Se  fi  zélé  pour  la  Reli- 
gionjl  y  ait  eu  un  concours  infini  de  mon- 
de en  cette  année  du  Jubilé.  Platine  & 
^P^^r.    Rofée  aflîirent  que  bette  multitude  fiit  fi 
ûitrquci  grande ,  que  les  pcrionnes  qui  vefioient  du 
fur  la      Vatican  le  jour  qu*on  y  mot^tre  la  Vcro-' 

100.  an-      .  ,      '  1  /         . 

née.  nique  ,  étant  rencontrez  par  les  autres  > 
qui  y  alloicnt,il  yen  ?UJ,^^£px^ïïs  d*é- 
touffcz  fur  le  Pont  d' Aw^^Sfcpâr  Tacci^ 
dent  d'une  Mule  eff.-îouchée.  Cette  année 
fut  aufli  remarqUvible  par  la  Canonifatiôn 
qu'y  Bc  Nicolas.  V .  de  (i\vx  Bctuacdin  de 
tienne. 
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Paul  II.  trouvant  que  ce  terme  étoir 
encore  tt'op  long ,  le  fixa  à  la  vingt-cin-» 
quiémc  année  y  mais  comme  il  ne  vécut 
pas  ju{qûes-là ,  fon  Succcflfèur  le  fit  celé-  ^'***  *^" 
brcr,  ordonnant  par  fa  Bulle  du  29,  Aoutt. 
1473.  q^'^  commencet  à  la  veille  dç 
Noël  1474.  Tannée  Jubilaire  feroit  ou- 
verte pour  finir  à  pareil  tems.. 

Il  en  le  premier  qui  par  fa  Bulle  a  don- 
né à  ces  Indulgences  plenieres  le  nom  de 
^bilé  'y  ce  que  tous  les  Papes  après  lui  ont 
fuivi.  Il  y  enjoint  de  vifiter  outre  les  Ba- 
filiques  desfaints  Apôtres  &  de  faint  Jean 
de  Latran  ,  TEglife  de  fainte  Marie-Ma- 
jeure y  II  veut  que  pour  ne  pas  diminuer 
la  (blcmnitc  de  1  Anhéc-faincc ,  il  n'y  ait 
aucune  Int^ilgence  ailleurs*,  après  laquelle 
il  accorde  la  même  remiffion  générale  à 
tous  les  Chrétiens ,  qui  par  tout  le  monde 
£:ront  certaines  prières ,  jeûnes  &  aumô*. 
nés  après  la  Proccflîon  qu  il  ordonne  qui 
fc  fera  >  ce  qui  a  toujours  été  obfervé  de- 
puis* 

Le  ijroificmc  Jubilé  centenaire  arriva 
ibus  4^cxandre  V.I.  peu  propre  par  fa  con- 
^dui^  à  attirer  la  dévotion.  Auflî  Rofée 
oblcrve  qu'il .  vint  peu  de  monde  à  Rome 
en  ce  tems-là. 

Il  n'y  en  vint  guéres  plus  fous  Clemttvt    * 
yJL  ra //z/.  i  caujfe  des  troubles  à!  It^- 
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lic^  &  des  erreurs  de  Luther  >  qui  patta^ 

geoient  alors  toute  l' Allemagne. 

Le  concours  fut  plus  grand  en  1550^ 
fous  Jules  IIL  qui  aïant  mccedé  à  Paul 
IIL  mort  le  10.  de  Novembre  de  Tannée 
précédente,  commença  fon  gouvernement 
par  la  publication  du  Jubilé. 

Sous  Grégoire  XIU.  en  1575.  il  y  eut 
unie  telle  affluence  de  peuple,  que  tous  les 
jour^de  cette  année  jubilaire  parurent  à 
Rome  des  jour&  de  Fêtes,  félon  l'ezpref^ 
fion  de  Rofée. 

Le  plus  célèbre  néanmoins  fut  celui  du 
centenaire  fiiivant  ,  non  feulement  par 
Tinfinic  multitude  des  Pèlerins  de  lun  & 
de  l'autre  fcx«,  qui  abordereiKa  Rome  » 
mais  par  la  charité  admirable  de  Clément 
Vin.  qui  n'oublia  aucune  adSonde  ver- 
tu envers  les  Etrangers ,  répandant  fur  eux 
'  ics  liberalitcz ,  les  fervant  à  table  ,  leur  la- 
vant les  piez  ,  écoutant  leurs  confcffions, 
les  confolant  &  les  exhortant  tous.  Les 
Cardinaux  &  les  Prélats  fuivîrent  fon 
cxeniplc  :  ce  qui  produifitun  bien  infini 
dans  Rome  ,*  car  plufieurs  Hérétiques  qui 
n*y  étoient  venus  que  par  curiofité,  fe 
convertirent  ,  &  un  grand  nombre  de 
Turcs  reçurent  le  Baptême. 

Le  Jubilé  (iiivant  ne  fut  pas  fi  heureux  , 

,/Mxrc  que  les.  armées  àMLBwo^.TiavQûsfe- 
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tien ,  des  Vénitiens ,  du  Duc  de  Savoyc, 
&  des  Grifons ,  liguez  enfcmblc  contre  la 
Maifbn  d'Autriche ,  occupoîcnt  les  paflfà- 

Î;cs.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  remarquable^cft 
a  grâce  qu'Urbain  VIIÏ.  fit  à  Ladlfl^s  , 
,  fils  aîné  du  Roi  de  Pologne.,  de  toucher 
la  (âinte  Face  6c  la  Lance  ;  ce  que  Paul 
III.  avoit accordé  à  Charles-Quint,  dans 
le  dernier  centenaire.  Innocent  XII.  vou- 
lut bien  accorder  cetre  grâce  au  Grand- 
l>uc  de  Tofcane ,  comme  nous  dirons 
bîen-tôti  Urbain  VI II.  étoitun  Paped'ua 
efprit  admirable  >  &  d'une  profonde  éni- 
dition> 

.  Son  (ucceflcur  Innocent  X.  publia  les 
Indulgences  du  Jubilé  de  1^50.  &  Cle^ 
mentX.  celles  de  Tan  1^75.  mais  il  ne  va 

{)lus  à  Rome  un  lî  grand  nombre'de  Pc* 
erins ,  qu  iPy  en   alloit  autrefois  >  fW/Êk 
que  Ton  s*eft  accoutumé  à  le  gagner  dans 
K)n  Paî's.   Nous  ferons  un  article  à  part 
de  celui  de  1  année  lypo. 
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CHAPfTRE   XXXIX. 

Dans  lequel  on  repréfente  les  autres 

Jubilez,. 

OUtre  les  Jubilez  fixez,  il  y  en  a^^ 
d'extraordinaires  ',  mais  ils  n*cn  pof^ 
tenc  pas  le  nom  proprement  :  Ce  font  des 
Indulgences  plenieres ,  gui  au"fbnd  (bnc  la 
même  chofe  ;  néanmoins  elles  ne  font  donr^ 
nées ,  qu'en  forme  de  Jubilé  ad  injtarja^ 
hi'  i. 

II  y  en  a  de  deux  (brres  *)  les  uns  qui  (e 
donnent  à  rcxaltation  des  Papes  ;  les  au-» 
très  dans  les  neceflîcez  preflàntey  de  l'E«^ 

^^^.  Commençons  par  les  premiers. 

^^Dn  n'ignore  pas  de  quelle  utilité  &  mê- 
me de  quelle  neceffité  il  eft  d'avoir  de 
fbuverains  Pontifes,  qui  (oient  les  Pères 
communs  des  Princes  Chrétiens  ',  qui 
pleins  de  lumière  pour  réfoudre  les  diffi* 
cultes  de  la  Religion ,  zelez  pour  mainte- 
nir la  difcipline  ,  fermes  pour  s'oppofer 
auxdefordres  .  pieux  pour  ctrc  aux  plus 
parfaits  un  exemple  de  vertu ,  ne  cher- 
chent dans  leur  éIcvation,que  les  intcrejSs 
de  Jesus-Cbrist^ 


-^MfertMfa^^ 
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Quels  fruits  n'ont  pas  produit  dans  TE- 
glife  les  fages  Pontificats  de  (àint  Léon  , 
de  faint  Grégoire ,  &  de  tant  d'autres 
faines  Papes  ?  Ne  s*aglt-il  de  donner  aux 
peuples ,  que  de  fimples  Miniftres  pour 
les  gouverner  3  l'Eglifemet  tous  les  Chré- 
tiens en  prières  ;  Elle  leur  ordonne  des  jeû- 
nes,  &  leur  recommande  la  libéralité 
<}ans  les  aumônes.  Il  eft  donc  bien  plus 
raifonnableôc  plus  jufte  de  le  faire,  quand 
il  eft  à  propos  d'attirer  les  grâces  de  Dieu 
fur  le  Chefunivcrfcl  &  vifiblcde  route  TE- 
glifè.  C'cftde  ces  fcntimcns^cju'étant  pleins 
tous  ceux  que  Dieu  appelle  a  remplir  cet- 
te place  la  plus  augufte  du  monde ,  ils  ne 
manquent  jamais  à  implorer  le  fecours  de  ^ 
toute  r«  glife,  en  faifant  publier  ces  In- 
.  dulgences  extraordinaires  &  pleniércs  en 
forme  de  Jubilé.  •<#'* 

^  Pour  peu  que  l'on  (pîtverfé  dans  THif- 
toire  Ecclefiaftique  ,  on  y  reconnoît  le  foin 
que  ces  Chefs  vifibles  de  toute  l'Eglifc  a- 
voient  de  fc  recommander  aux  prières  des 
Evcqucs  de  leur  temsv  &  des  Peuples  de 
leurs  Dioccfes.  Lors  de  leur  élévation  à 
la  Chaire  de  faint  Pieri;e ,  ces  Lettres  (c 
lifoicnt  dans  l'aflcmbléc  des  Fidèles  en 
prefence  des  Prêtres  ,  aflîs  comme  les  ^^  j»^, 
Miniftres  de  Dieu,  à  la  vue  de  l'Autel ,  djtion 
.comme  on  le  peut  voir  dbns  TEpîtrc  45.  ^f^^" 
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de  (àint  Cypricn  au  fujcc  de  la  nouvtfife 
que  le  Pape  Corneille  lui  avoir  donnée 
de  fon  éledion. 

Bif n  davantage ,  il  y  avoit  tous   les  ans 

une  Fête  pour  renouvcller  l'annivcr^irc 

de  leur  confcctation.    On    voit  comme 

dans  ce  put  s'humiliani   ions  la  peiànteur 

de  leur  chatge ,  ils  fc  recommsndoient 

aux  pricrei  des  Fidèles,  Je  reconnois ,  leur 

Sn.  ».    difoic  faim  I.con  ,  à  la  dévotion  que  vous 

Sïf.  |.     témoignez  ,  que  vous  comprenez  que  cet- 

w<f«      icfolemnitcvous  cft  commune  avec  nous; 

^miv.    ^^^  ^^^^  ^^  fommcs  tous  qu'un  mênre 

Corps  en  Jésus-Christ,  qui  panici- 

mTï-"  ponscnfcmblcà    l'honnciir  d'une  Socieré 

jSo<™.  "  faincc ,  par  l'uniic  d'une  même  Foi ,  &  [.ar 

"  cette  Foi  ,  dîi-il  encore  ,  qui  vous  porte  À 

'  *     "  rtfiftec  aux  vices  ,  vous  ne  devenez  pas 

"  feulement  agréables  à  Dieu  ;  mais  vous  me 

''  profi[cz  encore  ;  Std  &  mihi  labor  vejitr, 

"  ^uo  viiiis  repflitis ,  frofutums. 

Les  Papes  nous  ouvrent  dans    cctrcvûc 

duB^-  encore  aujourd'hui  les  Trefors  derEglifC, 

1='"       afin  de  nous  exciter  par  cette  grâce  à  cn- 

S'o",       treprcndrc  une  vie  vraiment  Chrétienne  , 

&  a  demander  pour  eux  ,  par  la  pcniicncc 

&  la  pratique   de  toutes  fortes  d'œiivres 

■"'^^ï- faintes ,  l'Efprit  de  Dieu.  Sixte   V.  cille 

premier ,  qui  fur  la  fin  du  xvr.   (îecle,  a 

Lemeiifcmeût  ordonné  et    nio'ie.a  d.'is». 
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plorcr  j  au  commencement  de  fbn  Ponti- 
ficat, la  grâce  du  {âint-Erprit, 

Il  acte  fagement  imité  par  fes  SucccC- 
feurs^qui  font  au  nombre  de  (èize  ,  8C 
comme  les  commençemens  de  leur  Ponti- 
ficat font  arrivez  aflez  (bavent  vers  ou 
pendant  les  Années  faintes,  il  s'eft  rencon» 
tré  aufli  que  nous  avons  eu  plufieurs  fois 
deux  Jubilez  pr^fque  vers  le  même  tems. 
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Pe$  Jubilez,  qui  ont  été  publiez  dans 
Les  freffdns  befoins  de.  l'Eglife. 

LE  Concile  de  Baie,  feffion  24.  tenue 
en  143^.  donna  des  Indulgences  pie? 
Bières  de  cette  forte  ,  à  tous  les  Fidèles  qui 
travailleroient  à  la  réunion  des  Grecs  , 
dont  il  s'agifïbit  aAuellement  j  &  les  aur 
môncs  qui,en  dévoient  revenir,  furent  af- 
feétées  aux  frais  de  cette  réiinion. 
.  Celui  de  Latran  qui  prit  fin  en  1517, 
confiderant  que  lapuiflancc  deTOrtoman 
s'augmcntoit  tous  le$  jours,  ordonna  des 
Indulgences  générales  dans  tout  le  mon- 
de Gnrétien  ;  elles  furcpt  publiées  par 
ypràre  àçXeon  X.  dan^  rAttetuagac\ 
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mais   elles  y  caufcrcnt  par  rambitîoh  de 
Luther ,  Moine  Augiiftin  y    les  funeftes 
&  déplorable?  révolutions ,  qui  (ont  arri- 
vées dans'  la  Religion  &dans  TEcat. 
ïtap-   '      La  contagion  des  erreurs  de  Luther  s'é- 
|^"  *     tant  répandue  jufques  dans  les  Provinces 
gtand     de  ritalie,  parmi  les  Ecclefiaftiqucs  &  les 
coinci!  Religieux,  Clément  VII.  fit  une  Confti- 
tution  donnée  à  Boulogne  le  ly.  Janvier 
1530.  Elle  ordonne  aux  Inquifiteurs  d'y  te- 
nir la  main ,  &c  accorde  à  tous  les  Fidèles 
qui  leur  prêteront  fccours  pour  cet  effet,  les 
'  confeillcront  &  les  favoriseront,  une  In- 

dulgence plenicre  &  permiflîon  de  fc  fai- 
re abfoudre  de  toute  forte  de  cas. 
Totr;^      ^*^^   1^17.  Paul  V.    pour   arrêter  le 
du  Bul-  cours  des   calamicez  qui  affligeoienr  les 
jH-  ^'    Chrétiens ,  &    particulièrement  Tltalic  ^ 
donna  un  Jubilé   lEcce  trihulatlones  ap" 
prehcndemrjt    nos    ;   diaboli   tentamenta 
grajiantur   in  nobis,  C*c{b  par-là   qu'il 
commence  fa  Bulle  :  Les  cafamitez  con- 
tinuant furtout  dans  rAllcmagne ,  &  les 
Provinces  voifincs  à  caufè  des  guerres, il 
\Toni.  ?.  fit  publier  deux  ans  après  '  un   fetnblable 
tzLcf.   J"!^'^-  ^^  ^'^  ^crit ,  dltJl ,  vous  recour- 
3^8.       tcz  à   moi ,  &  je  vous  exaucerai  :  vous 
me  chercherez-  &  je  me  kilTerai  trouver , 
fi  toutefois  vous  me  dcfirez  detout^vôtr^ 
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urbain  VIII.  ouvrit  de  nouveau  le  Trc-  ^®«*'  4. 
fof  de  TEglifc  en  i6ii.  afin  d'obtenir  la   *  '^*''' 
paix  entre  les  princes  Chrétiens ,  inftiait 
par  cette  parole   de  T Apôtre  :  QjiU  fmt 
prier  pour  les  Rois  ,  afin  cjue  les  Peuples  ,  _ 

iqui  vivent  jToirs  leur  Loix ,  pmjient  me-  \^    **' 
ner  une  vie  paijïble   &  tranquille  danf  ' 
toutes  fortes    diexercices    de^piité  &  de 
vertu.  La  guerre  ,  la  faim,  la  contagion ,  '^^^î^' 
continuant  à  affliger  TEglife ,   il  renou- 
.▼ella  les  même  Indulgences.  L'année  fui- 
vahte,  jconimc  il  pîut  à  Dieu  de  délivrer 
Rome  &  les  Provinces  d'Italie  de  la  pre- 
mière pcfte,  pour  entendre  grâces  à  fa  di- 
vine bonté  y  il  fit  encore  publier  de  nou- 
velles  Indulgences  :  Il    les  reïtera  Tan  ^-  ■^^• 
1/^34.  à  caufe  des  dangers  que  la  Religion  &  1^31.' 
Catholique   couroic,  principalcmenc  ea  P*  *^^* 
Allemagne. 

Candie  célèbre  dans  les  écrits  de  tous  les 
anciens  Auteurs  *  Grecs  &  Latins  ,  !c 
encore  plus  en  ceux  des  Chrétiens  pour 
avoir  refifté  pendant  plus  de  vingt  ans  à 
toutes  les  forces  du  Turc  &  cxpofë  fou- 
vent  dans  Conftantinople  leur,  Etat  à  des 
révoltes,  enfin  prife  fous  Clément  IX, 
jcn  \66<).  nous  ^  procuré  deux  Jubilez. 
Innocent  XI.  par  fa  Bulle  du  11..  Août 

1^85.  afin  d'implorer  le   fecoiirs   du  Ciel 

'  fOQtrçk  wêmc  Ennemi  du  norai  CVvtb- 
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tien  qui  avoic  aifiegé.  Se  qui  reduiibic  a  la 
dernière  extrémité  la  Ville  de  Vienne ,  fie 
publier  daas  touçle  monde  Chrétien  une 
Indulgence  pleniere,  &  il  plut  tellement 
à  Dieu  d'y  donner  fa  bcnediârion  >  que  le 
12.  Septembre  de  la  même  année  ,  toute 
cette  puifTance  formidable  du  Turc  fiic 
diilipee  par  les  Troupes  îdc  l'Empereur  & 
du  Roi  de  Pologne  >  qui  y  étoic  en  per- 
fonne>. 

Iimopcnt  XII.  le  17.  de  Décembre 
1^93.  lorfque  presque  toute  l'Europe  étoic 
conjurée  contre  la  France  3  donna  une 
Bulle  &  un  Jubilé  Univcrfel  pour  obte- 
nir la  paix  entre  les  Princes.  C'eft  le  der- 
nier dans  ce  genre  ;  celui  qui  a  été  donné 
au  mois  de  May  1701.  &  de  Juin  étane 
poi  r  l'exaltation  du  Saint  Père. 


CHAPITRE  XLI, 

Des  Cérémonies  qui  ont  ètcobfervèesk 

l'ouverture  i^à  la  clôture  du  Jubi^ 

lé  de  l'année  1700.  kRome» 

LE  trés-faÎDt  &  vertueux  Pape  Inno- 
cent XII.  avoit  fort  fouhaité  de  faire 

/ouverture  de  la  Poixc-(m\t  s  tsvaî^ cq^cu- 
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ihela  longueur  de  (a  maladie ,  qui  lui  laif 
fbîcdans  (es  meilleurs  intervalles  une  très- 
grande  foiblefle,  ne  donnoit  spts  lieu  de 
Pefocrer,  le  Sacré-Collegc,  tenant  Cha<- 
pelle  le  jour  de  la  Conception  i.6^^.  dé- 
libéra (ur  ce  qu'il  y  auroit  à  £iirc  en  cas 
que  le  Pape  ne  fût  pas  en  état  de  faire  cet- 
te Cérémonie;  les  avis  furent  partagez.  . 

Comme  (a  Sainteté  (t  trouva  plus  mal 
Je  quinze  &  les  jours  fuivans  du  même 
tnois»  il  falut  fe  déterminer  :  Le  Cardi- 
nal Barberin  prétendit  auc  cet  hormeur 
lui  appartenoit  en  qualité  d'Archiprê- 
cre  ;  la  Congrégation  extraordinaire  qui 
fc  tint  {ur  ce  fa  jet ,  confirma  que  ce  droit 
appartenoit  au  Cardinal  de  Bouillon  , 
comme  plus  ancien  Cardinal,  en  Tab- 
fêocc  cauféc  par  infirmité  du  Cardinal 
Cibo,  Doïen. 

Le  20.  du  même  mois  Ton  publia  à  la 
porte  du  Palais  de  Monte-Cévallff,  .  le 
Jubilé  de  l'Année-Sainte.  Ce  furent  les 
ueurs  Ldncetta  &  Giacometti,  Auditeurs 
de  Rote  1  qui  en  firent  la  publication, 
Tun  en  Latin ,  Tautreen  Italien.  Le  Gou- 
verneur de  Rome  ,  le  Treforicr  &  lés 
Clercs  y  aflîftcrent  félon  la  coûmme  ;  cn- 
foite ,  afin  d'en  donner  avÎ5  au  Public  , 
on  tira  le  canon.Il  étoît  dcja  arrivé  à  Ro- 
meplas  de  trcnce  mille  Etrangers  &c  cW 
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que  jour  il  en  arrivoic  un  grand  nombre; 
Le  24.  après  que  toutes  choCcs  curent 
été  difpofées ,  les  Cardinaux  Ce  rendirenc 
au  Vatican  dans  la  Chapelle  de  Sixte  ^  ^ 
s'y  revêtirent  chacun  (clon  leur  ordre  ;  lc$ 
Evêques,du  Pluvial  j  les  Prêtres  de  la 
Chaluble  ;,  les  Diacres  de  la  Daîmarique. 
Le  Maitre  des  Cérémonies  alla  prendxç 
le  Cardinal  Sous-Doïen ,  qui  devoir  fai- 
re la  Cérémonie  >  à  la  place  de  (â  Sainte- 
té^ ce  qui  étoit  fans  exemple  depuis  l'ini^ 
titution  du  Jubilé.Cp  Cardinal  érant  revê« 
ru  pontificalementj  la  Proceffion  de  U 
Chapelle  de  Sixte  fe  fît  parla  Sale  Roïale 
à  la  Chapelle  Pauline  j  où  le  Sainc-S^- 
crcment  écoit  cxpofé.  Le  Clergé  Séculier 
&  Régulier,  les  Officiers  de  la  Chapelle, 
les  Prélats ,  les  Pénitenciers  de  S.  Pierre, 
les  Abbez,  Procureurs  Généraux  d'Ordre, 
les  Archevêques  &  Evêques  ,  parmi 
lefquels  il  y  avoit  quelques  Grecs,  œar- 
choient  les  premiers  j  enfuite  les  Cardi- 
naux ,  les  Suificsde  la  garde  étant  à  droite 
&  à  gauche. 

LaProceflîon  aïantpafle  fous  la  Colon? 
pade,  vint  au  Portique  de  TEglife.  Le 
Cardinal  de  Boiiillon  ,  Sous-Doïen ,  $*at 
fît  fuy  le  Trône  préparé ,  &  après  les  Prie- 
tes  ordinairjcsj  il  monta  vers  la  Ponc. 
^c  iîcur  Capr^ra^  ^t^v\^\i,^y^èisss^-i 
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ccriclui  prcfenta  le  M.irtcau',  qui  auroic 
étc.prcfentéau  Pape  par  le  Grand-Pcni- 
tcncicr,  fi  fa  Sainteté  eût  fait  la  Cérémo- 
nie. 

Son  Emincncc  frappa  la  Porte  par  trois 
fois,  &  au  troifiéme  coup  elle  tomba.  Sa 
Mitre  ôtce ,  il  dit  une  Oraifbn  ,  pen- 
''■'  dant  que  les  Pénitenciers  nettoïoient  k 
'.  place  ,  &  entonna  le  Te-DeHm.  Le  canon 
du  Château  Saint-Ange  commença  à  ti- 
rer ,  &  tout  le  Peuple  /c  mit  à  genou. 

Enfixitc  cette  Eminence  tenant  en  Ùl 
main  droite  la  Croix  j  dont  k  fert  le  Pa- 
pe, &  en  ia  gauche  un  flambeau ,  entra 
dansTEglifè  feul  j.les  Cardinaux  enfuitc 
allèrent  avec  Elle  à  la  Chapelle  du  Cruci- 
fix ,  &  elle  fc  mit  fur  Teftrade  de  l'Autel , 
en  un  Trône ,  où  les  Chevaliers  de  faint 
Pierre  &de{àint  Paul,  qui  doivent  garder 
la  Porte-Sainte  ,  vinrent  lui  bai/èr  la 
main  ,  après  quoi  il  officia  à  Vêpres  dans 
la  Chapelle  du  Vatican. 

Le  même  jour  les  Cardinaux  Panciatî- 
ci  >  Pamphile  ,  &c  Morigia  ,.  allèrent  rece- 
voir la  Benediftion  du  Pape,  qui  les  dé- 
clara Légats ,  pour  faire  L'ouverture  des 
Portes- {àîntes  des  Eglifès  de  faint  Paul  , 
de  faint  Jean  de  Latran ,  &  de  fainte  Ma- 
rie-Majeure. Us  allèrent  enfuite  cnfemVAe 
/u/qu^aa  bas  du  Capfrole ,  où  s* étant  fe- 
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parez,  ils  furent  en  cavalcade,  précédez 
de  beaucoup  de  Nobleffe ,  &  liiivis  de 
plufieurs  Prélats  ,  faire  chacun  rouvcrtu- 
re  des  Portos-faintes.  Le  Cardinal  Pan- 
ciatici  ouvrit  celle  de  faint  Paul  •,  le  Cardi- 
nal Pamphile  celle  de  l'Eglife  de  fâintjcan 
de  Latran ,  dont  il  cft  Archiprctre  ;  & 
Morigia  fie  l'ouverture  de  la  Porte  de 
Sainte-Marie- Majeure,  de  laquelle  il  cft 
Archiprctre. 

La  Reine  Douairière  de  Pologne. &  la 
plupart  des  Ambaflàdeurs  virent  la  Ccrc- 
monie  de  l'ouverture  de  la  Porte  de  faint 
Pierre ,  de  deflus  des  Balcons.  On  releva 
plus  haut  ceux  des  Ajnbaflàdeurs  des  Tc- 
tes  couronnées ,  parce  qu'ils  avoient  été 
mis  beaucoup  plus  bas ,  que  les  premiers. 
Le  Duc  ^Vceda ,  Ambaflàdeur  d*Efpa- 
gnc^ ,  fe  trouva  à  Touverturade  la  Porte  de 
Sainte-Marie- Majeure.  Le  Jendemain  le 
Cardinal  de  BoUillon  célébra  la  Méfie 
dans  TEglife  de  faint  Pierre  ,  où  les  Car- 
dinaux affiftercnt. 

On  fit  à  Rome  au  commencement 
d'Avril  Teftimation  des  Etrangers,  qui  y 
croient  arrivez  depuis  Touvcrture  de  i  An- 
née-fainte,&  elle  fe  trouva  monter  à  plus 
de  quatre-vingt  mille ,  fans  que  ce  grand 
concours  eût  icaufé  aucun  dc/brdre. 
1-e  17,  de  ce  mois.  Samedi  de  Paqu^i 


âujubilé-   Ch.  XLI.  iti 

fa  Sainteté,  s*ctant  fait  porter  à  la  Loge, 

donna  la  Bénédiction  au  Peuple, ce  qu'elle 

n'àvoit  pu  faire  depuis  le  commcriccmcnt 

de  r  Année- fainte. 

N'en  aïanc  reçu  aucune  incomriiodî* 
té.  Elle  refolut  de  vifiter  les,  Bafiliques 
en  commençant  par  celle  de  faint  Pierre} 
ce  qu'Elle  exécuta  le  4.  de  May. 
^  Le  6>  Elle  vifita  celles  de  faint  Jean  & 
de  Sainte-Marie-Majeure  accompagnée  , 
de  vingft  Cardinaux  :  Le  14.  Elle  retour- 
na à  fâînt  Pierre,  fiiivie  d'une  grande  fou- 
le de  Peuple  avec  des  acclamations  con- 
tinuelles; &  le  16.  Elle  alla  à  la  Bafili- 
quedc  faint  Jean.  Le  20.  Fêre  dé  TAf- 
cenfion ,  Elle  donna  encore  de  la  Loge  , 
la  Benedidion  au  Peuple. 

Le  Grand- Duc  de  Tofcane  a  fait ,  par 
fa  pieté  ,  un  des  graiids  honneurs  du  Ju- 
bilé. Etant  arrivé  à  Rome  le  22  du  même 
mois,  il  cmpfoïa  les  jours  fuivans  à  vificer 
les  principales  Eglifcs.  Il  alla  à  celle  de  S. 
Jean  de  Latran  le  25.  &  à  celle  de  Giefn  , 
ou  Maifon  Profeflè  des  Jefuites.  Il  y^n- 
tendit  la  Mellè ,  &  communia  dans  la 
Chapelle  magnifique  ,  qui  a  été  faite  de  la 
Chambre  où  mourut  faint  Ignace ,  &  ne 
paflà  aucun  jour  fans  donner  des  marques 
de  ià  dévotion  ,  en  vifîtant  quelquç  EgUfc 
ou  Mpiiai^^rc. 
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Ce  qu'il  y  ait  de  plus  remarquable  J 
fût  que  fa  Sainteté  étant  allée  le  4.  de 
Juin  à  TEgli/e  de  Sainte- Marie- Majeure, 
ce  Prince  s'y  trouva ,  faifant  fcs  Prières 
dans  la  Chapelle  Borghe/è.  Le  Saint-Pe- 
re  fit  arrêter  faChaifc  ,  &  lui  dirdc  (è  le- 
ver ,  mais  demeurant  toujours  à  genoux  il 
s'avança  dans  cette  pofturc,  jufqu'au- 
pliés  de  fa  Sainteté  >  pour  en  receToir  U 
benedidion. 

Deux  jours  après ,  il  vifita  le  Pape ,  & 
la  converfation  dura  plus  d'une  heure  a- 
vcc  une  extrême  fatisfaftion  de  Cz  Sainte- 
té /laquelle  aïant  fû  la  dévotion  qu'avoit 
ce  Prince,  de  voiries  précieufès  Reliques 
de  faim  Pierriî ,  qui  iclon  un  ancien  u- 
fage,  ne  peuvent  être  vues  de  prés  ,  que 
par  les  Chanoines  ;  ordonna  qu'on  lui  ex- 
pédiât un  Bref  de  Chanoine-honoraire  , 
&  qu'il  fût  drefle  fuivant  la  forme  prati- 
quée par  les  Papes  Paul  III.  à  l'égard  de 
Charles-Quint,  &  Innocent  X.  en  faveur 
du  Roi  de  Pologne, ,  Jean-Cafimir  -,  fans 
quoi  iln'auroit  pu  entrer  dans  le  lieu  ,  où 
^  elles  fe  confervent. 

Le  8.  ce  Prince  étant  en  foutanne  vio- 
lette ,  en  camail  &  en  rochct  ,  comme 
les  Chanoines  de  cette  Egli/c  ,  fut  reçu 
par  le  Chapitre  *,  il  fc  rendit  à  la  Tribune, 
5a  on  appelle  de  h  VciQtvvcj^  ^oùpa  lui 
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tnôûtra  la  Croix ,  la  Lance ,  le  Volto-^ 
Sanco  ,  &  les  autres  Reliques,  qu*il  fie 
Voir  à  une  foule  infinie  de  Paiplc,  accou- 
ra  àxrctie  Cérémonie. 

Le  15.  &  le  16,  de  Juin ,  le  Pape  alla 
encore  faire  fcs  Prières  aux  Eglifo  de  S. 
Pierre  ,  &  de  faint  Jean  &  de  (àinc  Paul  5 
&  lc12.de  Juillet ,  accompagné  de  plu- 
fieari  Cardinaux ,  de  Prélats  ,  &  de  la 
Nobleflè  5  il  les  fit  encore  à  faint  Jean  de 
Latran  >  mais  la  nuit  du  31.  de  ce  moiss'é- 
tanc  trouvé  plus  mal ,  &  fa  maladie  aug- 
mentant ,  il  garda  la  chambre ,  &  le  27.  de 
Septembre  à  l'entrée  de  la  nuit  il  mourut , 
univerfeUement  regretté ,  &  après  avoir 
donné  jufques  à  ce  moment  toutes  les 
•marques  d'une  foi  vive ,  d  une  charité 
pfrrfette  ,  &  d'une  refignation  entière  à  la 
volonté  de  Dieu. 

Clément  XI  aïant  été  appelle  manifef- 
tcment  dç  Dieu  y  à  remplir  cette  émincn- 
ffc  Place,  alla  le  16.  de  Décembre ,  en  qua- 
lité de  Souverain  Pontife,  vifiter  les  qua- 
tre Eglifes  ,  fiiivi  par  trente-fix  Cardi- 
naux, &  par  un  nombreux  cortège  de  Sei- 
gneurs &  de  Prélats.  Le  21.  il  fer  vit  lui- 
même  ^  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité  ,  les 
Pèlerins  au  nombre  de  quatre  cens ,  &  il 
leur  lionna  à  chacun  une  pièce  d'or. 
£aûn  lc24.  yçùle  de  Noël,  il  deCcctiàxx. 
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tout  le  Sacré-Collegc,  dans  TEglifedc  S, 
Pierre  ,  y  affifta  à  Vêpres  ,  après  lefijucl- 
les  il  alla  en  Proceflîon  faire  k  Ceremo^ 
nie  de  fermer  la  Porte-Sainte  :  Les  trois 
autres   furent  fermées,  favoir  ,  celle  de 
faint  Paul  y  par  le  Cardinal  de  Boiiillon  > 
celle  de  Sainre- Marie- Majeure  ,  par    le 
Cardinal   Morigia-,    &   TEglife  Patfîar- 
chale  de  faint  Jean  de  Lâtran  ,  par  le  Car- 
dinal Pamfilio.  Voici  les  Cérémonies  qui 
s*obfervent  en  refermant  la  Pôrte-fâintc. 
Le  Saint- Père  bénit  les    Pierres    &    le 
Mortier,  pofê  la  première  Pierre,  &  y 
met  quelques  Caffettes  de  Médailles  d'or 
&  d'argent  ;  ce  qyi  (ê  fait  avec  la  même 
Cérémonie  aux  trois  autres  Portes. 


CHAPITRE   Xm. 

Explication  des  Cérémonies  ^ue  notés 
venons  de  décrire* 

LA  principale  de  ces  Ceremonfes èft 
d'abbattre  le  mur,  qui  ferme  l'entrée 
de  la  Porte-fainte  :  Elle  ne  s'ouvre  jamais 

S[uedans  cette  année,  &   la  rupture  s'ea^ 
ait  avec  un  Marteau  d*or.  La  fignifica-r 
«on  de  cette  Cérémonie  eft  ^  qu'il  fe  trou^ 
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vc  entre  Dieu  &  nous  un  mur  *,  &  ce  mur 
cft  le  pèche  qui    nous  ferme  Tentréc  du 
Ciel.  Qui  douce  que  nos  Eglifes  n'en  foienc 
l'image?  Saint  Paul  parle  d*un  mur  de  fepa-  tph.  r; 
ration),  &  quel  peut-il  être  ?  fînon  nosini-  *4«  ' 
quitez  \  puifque  le   Saint-Efprit  affurc  , 
que  rien  de  fouillé  n'entrera  dans  le  Ciel. 
Il  faut  que  le  pécheur  ,  difoit  faint  Au- 
giiftin  ,  rompe  ce  mur  avant  que  d'aller  à 
Dieu.  C'eft  ce  que  David  demaJûdoit  en 
disant  :  In  Deo  meo  tranfgredUr  murum  ;  pfa^.  17^ 
ce  fera  par  le  fecours  de  mon  Dieu  que  je . 
pafTerai  le  mur.  En  effet  on  ne  peut  que 
par  (à  grâce  rompre  cette  feparation.  Vos  ^ç^»^ 
iniquitez  ,  difoit  un  Prophète,  ont  fait  55. 
une  feparatian  entre  vous  &  vôtre  Dieu. 
La  peine  qui  cft  duc  au  péché  ,  eft  un 
fécond  mur,  qui  (cpare  le  pécheur  d'avec 
Dieu';  car  il  fera  éternellement  vrai ,  que 
fi  le  pécheur  n'a  foin  de  fe  punir  dés  cette 
vie,  Diçu  le  châtiera  dans  1  autre^Le  péni- 
tent peut  avoir  été  lavé  de  la  tache  &c  delà  ' 
coulpe  du  péché  ,  &  avoir  droit  au  Rôïau* 
me  des  Cieux*,  mais  avant  que  d'y  pouvoir 
arriver  ,  il  demeure  encore  lié  par  Tobli- 
gationde  fatisfaire  à  la Juftice  de  Dieu  j 
par  des  adions  de  pénitence ,  de  telle  forr 
te  que  s'il  vient  à  mourir ,  avant  que  de  les 
avoir  faites ,  il  demeure  quelque   tcms  fc- 
paré  de  Dka  'p  fepamion  a  la  vente  nvovtis 
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déplorable  ,  mais  toujours  crifte. 

Le  Jubilé  a  pour  fin  de  détruire  ce  dou-»"- 
blc  mur ,  en  nous  excitant  premièrement 
à  nous  reconcilier  avec  Dieu  ,  à  rompre 
les  liens  de  nos  iniquitcz.  à  brifcr  nos 
cœurs  de  douleur  :  Secondement  à  faire 
de  dignes  fruits  de  pénitence  &  par  les  ac- 
tions de  cette  vertu  facisfairc  à  la  Jufticede 
Dicucffenfée;  mais  on  ne  romp  pas  les 
chaînes  du  péché ,  on  n'cmbraflc  pas  la 
pénitence  fans  fe  faire  violence  >  il  faut 
frapper  à  la  porte ,  &  s'efforcer.  Ce  qui 
nous  eft  rcprefencé  par  ces  coups  réitérez 
qui  fc  pratiquent  à  l'ouverture  de  la  Por- 
te-fainte.  Ils  fe  donnent  avec  un  Marteau 
d'or  ;  car  toute  rigourcufe  que  (bit  la  pé- 
nitence ,  elle  eft  néanmoins  tres-prccieix- 
fe. 

Si  c'cft  le  Saint-Pere  avec  le  Cierge  i 
qui  fait  cectc  Cérémonie  ,  c'eft  afin  d'en- 
leigner  que  nous  ne  pouvons  être  récon- 
ciliez avec  Dieu,  que  par  leminiftere  des 
Prêtres  •>  que  par  leur  intereeffion  ,  par 
leurs  conreiIs,&  par  les  adionsde  jgcnitcn- 
ccs  qu'ils  impofènt ,  &  enfin  par  la  puiC. 
fance  que  Dieu  leur  a  donnée  de  nous  dé- 
lier. 

Cette  Cérémonie  a  encore  quelque  cho-^ 
fcqui  a  plus  Hc  rapport  à  l'ancienne  pra- 
tique  :  Ejlc  écoit  telle  >  \-^s  ig^\\\\s:xx^  xv^\i- 
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troicnt  point  dans  rEglifc^la  porte  leur 
en  étoit  comme  fermée  *,  il  faîoît  aupa- 
ravant appaifer  la  colère  de  Dieu ,  &  {â- 
tisfaire  à  fa  Juftice  ;  ils  croient  chalTe^s  de  ' 
r Aflcmblée  des  Fidèles  s  feparczdcs  Myf- 

•  tcrcs  y  &  ils  n*avoient  aucune  part  au  Sa- 
crifice, qu'ils  n'eufllnt  achevé  leur  péni- 
tence. Que  fi  donc  on  leur  ouvre  la  Pori* 
te  de  TEglife  au  commencement  du  Jubi- 
lé, c'eft  que  l'Eglifè  leur  ouvre  auflî  (es  ' 
Trefbrs,  \c%  reconcilie,  leur  remet  leurs 
pénitences,  &  les  admet  à  la  participa- 
tion de  (es  Myftcrcs. 

On  referme  la  Porte-faintc  ,  parce 
qu'on  veut  faire  comprendre  à  ces  pé- 
cheurs,  qui  fe    font    reconciliez  avec 

'  D  ieu  ,  que  s'ils  retournent  à  Teurs  pé- 
chez ,  TEglife  demeure  fermée  pour  eux  , 
&  qu'elle  n'ufcra  plus  de  la  même  Indul- 
gence ;  qu'il  faudra  qu'ils  gemiflent  long^ 

"  tems,&  qu'ils  fatisfiffcnt  dans  toute  la 
rigueur  à  leurs   péchez.    Les  Médailles 

Îiu'on  renferme  dans  le  nouveau  mur ,  y 
ont  depofées  comme  un  mémorial  de  ce 
guis'cft  paflé>  ou  plûtoft  comme  un  té-* 
'    moignage  contre  les  pécheurs  ingrats. 
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CHAPITRE    XLIII. 

Du  Jubilé  de  t ancienne  Loi  ^  de  et 
quil  nous  enfeigne. 

icv,  »î»  y  L  y  avoir  une  *  Loi  célèbre  dons  ÏÙ 
X  raël  >  qui  ordonnoit  de  remettre  tous 
les  cinquante  ans  les  Efclaves  en  liberté  , 
de  quitter  toutes  les  dettes  ,  de  rendre  les 
héritages  à  ceux  qui  les  avoicnt  aliénez. 
Ce  tems  étoit  appelle  le  tems  de  U'remif 
0  Jton  &  âuJiMe-  En  effet  c'étoit  un  tems 
de  joïe  &  de  jubilation  parmi  tout  le  Peu- 
ple de  Dieu,  qui  avoit  fait  cette  Loi  ,afin 
de  les  détacher  de  la  terre ,  de  (bulager 
les  Pauvres ,  &afin  que  chacun  confervât 
ie  fouvcnir  de  la  grâce  qu'il  avoit  reçue 
lors  du  partage  de  la  Terre  promife. 

Dieu  avoit  encore  en  vue  de  les  inftruî- 
re  ;  le  pèche  avoit  rendu  Thomme  efcla- 
vc  ,  &  Dieu  vouloit  lui  apprendre  qu'il 
(txoM  un  jour  mis  en  liberté  par  la  grâce 
ilu  Sauveur ,  que  (es  pcchez  étoietit  de 
vraies  dettes  i  mais  qu'elles  feroîent  ac- 

3uiétées  par  l'abondante  fatisfadion  de  ce 
ivin  Libérateur  y  que  le  Ciel  fon  verita- 
bk  héritage  ,qui  kû  v^oit  i\k  fetwié  çat 
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fa  défobéïflkncc  ,  lui  feroit  derechef  ou- 
\ert. 

Helas  combien  y  en  a-t-il  dansleChrif 
tianime  ,  qui  s'excluent ,  par  le  crime ,  de 
ce  véritable  héritage  ;  qui  fe  chargent  de , 
dettes  par  leurs  habitudes  dans  le  pechc,  & 
qui  par-la  deviennent  EfcIaves]du"demon  l 
Le  Jubilé  leur  eft  ouvert  comme  la  cin- 
quantième année  parmi  les  Juifs,  afin  que 
par  de  dignes  fruits  de  pénitence  ils,  recou- 
vrent la  liberté , .  paient  leurs  dettes  ,  6C 
rentrent  en  pofTcflîon  de  leur  premier  hé- 
ritage. * 

Il  étoit  commandé  à  Ifraël  de  ne  point 
femcr  &  de  ne  pas  tailler  la  vis:ne  cette 
cinquantième  année ,  parce  qu  on  doit  dans 
le  Jubilé  oublier  toutes  les  affaires  tempo- 
relles ,  pour  ne  penfcr  qu'à  fon  falut. 
Ifl^aël  ne  dévoie  pas  moiflbnner  ni  vendan- 
ger pendant  ce  tems-là  ,  parce  que  cette 
•année  devoit  être  un  rems  de  libéralité  ôc 
d*aumône.  Ajoutons  que  l'un  des  plus 
grands  fruits  du  Jubilé  eft  le  pardon  des 
ennemis  y  car  qu'avons  nous  appris  deTÊ- 
vangilc  ,  fi  nous  ne  favons  pas  remettre  à 
nos  frères  ce  qu'ils  nous  doivent  ?  SanSlU 
ficahis  anriHmjHbildHm  y  fi  peccantem  înîe 
&  fosnitentem  fratrem  tUHm  fitfclpias  ^ 
dit  l'Abbé  Rapert. 
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CHAPITRE    XLIV. 

De  l  Année  Séculaire  de  Rome. 

CEtte  famcufc  Ville,  aïant  été  bâtie 
754.  avant  Jesus-Ch  rist, 
avoit  foin  de  renouvcller  j  tous  les  Siè- 
cles ,  Tannée  de  (à  fondation  ,  qui  coin- 
mençoit  au  11.  d'Avril.  Cette  année  fècu- 
laire  ji'étoit  pas  moins  célèbre  parmi  les 
anciens  Romains,  que  la  cinquantième 
année  du  Jubilé  parmi  les  Jui6.  On  lace- 
lebroit  avec  des  réjouiflances  extraordinai- 
res ;elle  étoit accompagnée  de  jeux,  &  le 
Héraut  avoit  accoutumé  ,  en  annonçant 
ces  Jeux ,  d'inviter  à  venir  voir  ce  qu'on 
n'avoit  jamais  vu  ,  &  ce  que  Ton  ne  ver*  ^ 
roit  jamais.  Il  y  avoit  des  Médailles  frap- 
pées, des  Hymnes  chantées  en  l'honneur 
des  Dieux ,  des  animaux  immolez ,  &  les 
Àrufpices  ctoientconfuhez. 

Auguftc  fut  le  premier  parmi  les  Empe- 
reurs qui  célébra  cette  année,  fans  atten- 
dre la  fin  du  Siècle-, car  l'Empereur  Clau- 
de don  a  la  feptiemc  année  de  fon  Em- 
pire ^  où  les  Romains  comptoîent  leur 
hiidcmc  Silck  ,  les  ]cu^  Ç-ccuVùv'i^AxXi^ 
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Rome  ,  (bixante-quatrc  ans  après  Augus- 
te. Domicien,fuivanc  la  fupputacion  d*Au* 
^fte,  les  fit  faire  en  841.  &  Anconin  les* 
lit  magnifiquement  cclctrcr  l*an  neuf  cens, 
&  accorda  cette  année  une  remifcdcs  det- 
tes ,  &  en  brûla  les  obligations  confervécs 
au  Tréfor.  L'an  mil  de  Rome  échu  le  n. 
d'Avril,  l'Année  fcculaire  foc  célébrée  a- 
vcc  des  réjoUiflfances  extraordinaires,  & 
par  toute  forte  de  fpedacles  fous  Philip- 
pe, On  apprend  de  quelques  Médailles  , 
qu'il  y  eut  des  fpedacles  durant  dix  jours  , 
où  l'on  voïoit  chaque  jour  des  combats  de 
différentes  fbnes  de  bêtes.  S.  Jérôme  écrit 
qu'on  y  reprcfènta  durant  trois  jours  Se 
trois  nuits ,  des  Jeux  dans  le  Champ  de 
Mars.  Zozimc  décrit  les  Cérémonies  de  l.  t.fj 
CCS  Jeux  feculaires.   Le  Père   Pagi  remar-  ^70* 

>  /      •         I  »  /*      Quel* 

que  que  c  etoient  les  neuvièmes  Jeux   le-  qi^s-uni 
culairés  depuis  la  fondation  de  Rome,  &  preten- 
^  Lirent  aulfi  les  derniers.  eff^t 

Or  fi  les  Teuxde  l'Année  feculaîre,  axe  q«'on  »• 
perlonne  n  avoit  jamais  vus,  &  ne  devoit  broit 
plus  voir ,  étoient  toujours. accompagnez  3"'*"<ic 
d'Hymnes  en  l'honneur  des  Dieux,  il  eft  no. ans 
bien  jufte  que  les  Chrétiens  célèbrent  la 
joie  de  TAnnée-fiinte ,   &:  qu'ils  chantent 
le  triomphe  de  la  pieté. 

Les  Lurheriens  ont  voulu  eux-mêmes 
i/niccr  cette  année  centenaire  \  cat  ^^^2^  _ 


ij  1      -D^  U  joie  des  Chrétiens 

V.  aïant  donné  un  Jubilé  ,  que  nous  avons 
rapporté,  en  1^17.  ils  frappèrent  des  Mé- 
dailles ave;c  cette  infcription  :  Saculum 
LHtheranum  ,  parce  que  c*étoit  en  effet 
la  centième  année  de  l'apoftafîe  de  Lu- 
ther. 


CHAPITRE    XLV. 

De  U  joie  que  les  chrétiens  doivent 
avoir  dans  V Année- fainte* 

IL  n*y  a  pas  de  Chrétien  ,  qui  ne  doi- 
ve fe  réjouir  dans  Tannée  du  Jubilé  y 
car  comment  pourroient-ils  ne  le  pas  faire, 
lorfqu'on  leur  promet  la  remiffion  de  leurs 
péchez  &  de  toute  la  peine  qui  leur  efl: 
due  >  C*eft  un  tems  favorable,  ce  font  des 
jours  de  falut ,  puifque  c'eft  dans  ces  jours 
que  là  Jiifticc  de  Dieu,étant  comme  défor- 
mée par  les  Prières  Ats  Saint$ ,  n'a  que 
des  featimens  de  mifericordepour  lés  Pé- 
cheurs :  D'où  vient  que  faint  Bernard  s'é- 
crioit  à  la  vue  de  Tune  de  ces  grandes  In- 
dulgences :  Heureux  ceux  qui  fe  trouvent 
^^  dans  un  tems  fi  abondant  ^  &  que  Dieu  n'a 
^  pas  prévenus  par  la  mort  :  Annm  ific  pla^ 
fatllis  Domino^^  vcrc  jubiUm* 
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L'attrait  le  plus  doux   pour  gagner  les 

cœurs  cft  cette  bonté  finguliere  avecla* 

quelle   Dieu   prévient  fi  âmoureufemcnc  . 

ceux  qui  l'ofFenfènt.  Quelle  confolation** 

f>our  eux  de  voir,  que  'Dieu  n'a  que  de** 
'indulgence  ?  Où  iriez- vous ,  dit  falnt^^ 
AHguJtin  y  fi  Dieu  ne  vous  traitoit  pas  a- 
vec  cette  bonté  ?  Ne  dites  pas  :  Il  n'y  a** 
plus  de  pardon  pour  moi ,  ir  ne  me  reftc  ^ 
déformais  que  de  faire  tout  ce  qu'il  me** 
plaira.  Non  ,  Dieu  vous  offre  le  pardon  > 
il  vous  invite  à  pénitence.  Il  ne  veut  pas  la  ** 
mort  du  pécheur ,  mais  qu'il  fe  conver- 
tiflè  &  qu'il  vive.  Ne  trouvons  pas  mau- 
vais ,  ajoHte  ce  Saint  ^  que  Dieu  agifle  a- 
vec  tant  de  mifcricorde  envers  ceux  qui 
Toffenfènt ,  comme  fi  cette  Indulgence  les  '* 
rendoif  plus  hardis  ;  carc'eft  le  dcfèfpoir 
qu'il  deure  leur  faire  éviter  j  il  veut  les  fai- 
re changer  de  .vie ,  en  les  afiùrant  de  ^ 
grâce.  '^ 

En  effet  nous  voibns  que  *  plufieurs  3 
touchez  de  cette  grande  mi  fcricordc ,  s'ap- 

1>liquent  avec  foin  en  ce  tems  à  quitter 
eurs  deiordres  ,  qu'ils  examinent .  leur 
conscience,  qu'ils  prennent  confeil,  qu'ils 
cmbraflcnt  la  refolution  de  s'éloigner  des 
occaficns  qui  les  ont  engagez  dans  le  pé- 
ché. Les  Confelfions  précédentes  font  ré- 
parées par^  de  plus  exactes  >   les  cçftiai;^^ 


ce 
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ce 
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c« 

ce 


154.        ^^s  grâces  fpetialei 

tions  (e  pratiquent  >  les  perfonnes  ennemis? 
fc  réconcilient  >  les  aumônes  font  plus 
abondantes  ,  les  prières  plus  aflîdues ,  Ict 
bonnes  œuvres  en  pjus  grand  nombre  9 
de  forte  que  Ton  peut  dire  dans  cqs  heu- 
reux jours  ,ce  que  faint  Léon  a  dit  de  ce- 
lui de  la  NaifTancedu  Sauveur:  Vna  cnnc-^ 
tis  Utitiét  communîs  efl  ratio  :  Tout  le 
monde  s'y  doit  rejouir»  le  Pécheur  parce 
qu'il  eft  appelle  au  pardon  ;  le  Jafte'à  une 
plus  grande  recompenfe  j  les  Anges  mê- 
mes prennent  part  à  cette  jubilation  à  cau- 
fede.la  converfion  de  plufieurs  :  Gandium 
erit  in  Cœlo  fuper  uno  peçcatore  fœniten-^ 
tiam  dgente. 


CHAPITRE    XLVI. 

"Des  grâces  fpeciales  qui  font  attachées 
au  tems  du  jubilé  ^(j;*  de  la  diffe^ 
rence  qui  ejl  entre  les  Indulgences 
flenieres ,  (^  les  Jubilez,. 

M 

IL  n*eft  rien  que  TEglife  ne  mette  en 
œuvre  pour  faciliter  aux  Pécheurs  les 
moïens  de  fe  convertir  :  Elle  levé  tous  les 
obftâclcs  qu'elle  juge  capables  dVrrêtcr 
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les  commcncemens-de  leur  bonne  volon- 
té. L'aveu  des  defbrdres  d'une  vie  paflTcc 
dans  les  égaremeïis  eft  une  de  leurs  plu^ 

f;randes  peines.  Cette  peine  augmente, 
or/qu*il  faut  déclarer  I  état  de  fa  conC» 
cicnce  à  certains  Confeflèurs  :  En  effet  ,* 
combien  de  (oi%  la  honte,  la  timidité  , 
les  répugnances  ont- elles  porté  préjudice 
aux  Penitens?  Afin  doncqu'ils  nepuiflènr, 
par  cette  raifon  être  retardez  dans  \ê,  voie 
deieur  convcrfion,  l'Eglife  leur  ouvre  un 
champ  libre,  &  fans  les  aftraindre  à  leurs 
Pafteurs  ordinaires ,  elle  leur  lai  (Te  la  li-i 
bcrté  ,  pour  certe  fois  feulement,  de  fc 
choifir  tel  Confcffèur  qu'il  leur  plaît. 

Comme  il  feroit  inutile  de  déclarer  fès 
péchez  ,  fi  celui  devant  lequel  Ton  s'hu- 
milie par  CCI  aveu,  n'avoit  le  pouvoir  d'en 
délier  j  TEglifc  lui  met  en  main  tous  fes 
pouvoirs  :  lln'eft  aucun  péché  fi  énorme 
quM  puifle  être ,  même  de  ceux  que  les 
Hvcques  &  le  Saint-Siège  fe  refervent  à 
caufc  de  leurgriéveté,  defquelsil  nepuit 
feabfoudre.  Cette  liberté  eft  une  des  grâ- 
ces du  Jubilé,  qui  en  touche  plufieurs ,  & 
qui  leur  donne  plus  de  courage. 

Le  Saint-Perc  fait  encore  plus  en  leur 
faveur.  Il  y  a  quelques-uns  de  ces  péchez 
aufquels  l'Eglife  a   attaché  les  cenfures, 

aÛD  d V/?  éloigner  d'autant  plus  Vcs  lc\àfcn 
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les.  Il  'cft  des  tems  dans    la  viç  ou  la  fcr-^ 
veiiries  emporte  &  les  excite  \  faire  dc^ 
voeux ,  qui  des  ce  moment  font  indif- 
'  crées  3  ou  dans  la  fuite ,  foit  p;Hî  infirmité  , 
(oit  par  d'autres  empêcbemcns,  devien- 
nent à  ceux  qui  les  ont  ùàts ,  un  fujet  de 
tentation.  Que  fait  le  (buverain  Pontife  en 
ouvrant  les  Trefors  de  l'Eglife?  Il  permet 
de  relever  de  toutes  cen (lires  ,  excommu- 
nication ,  fufpenfc,  &  autres  Sentences 
Ecclefiaftiqucs ,  portées  pour  quelque  eau- 
fè  que  ce  foit ,  dans  le  fond  de  la  conti 
cicnce,  pourvu  que  les  penitens  fàtisfaf- 
fcnt  dans  le  ccms  de  deuxfemaines,&  qu'ils 
LcsBul.  s'accordent  avec  les  parties  iiitereflees. 
icxanchc      ^^  donne  auflî  le  pouvoir  de  relever  de 
vin,      toutes  fortes  de  vœux,  non  en  en  difpen- 
cfcmint*  fant,  mais  en  les  commuant  en  d'antres 
X  1670.  oeuvres  pies   &  falutaires ,  excepté  feulc- 
ccnt"xi.  n^ent  ceux  de  chafteté^'Sc  de  Religion  ,  * 
'f^^      aufquels  (c  trouvent    quelquefois  ioints 
cent       ceux  d  aller  a  Rome ,  ou  a  laint  Jacques  crc 
^J^'   .   Compoftellc  3  &  à  Terufalem.  Il  eft  rare 
clément  que  les  Papes ,  pendant   le  Jubile,    ne 
^^'        donnent  pis  ce  pouvoir  de  changer  les 
D'cxccp-  vœux.  Cela  eft  arrivé  en  celui  de  TAn- 
î«vœux  née-faintc  1^75.  car  ils  font  maîtres  d'é- 
dc  chaf-  tendre  ou  de  refferrer  les  grâces,  qui  dé- 
de-R^u-  pendent  de  la  plénitude  de  leur  puiffan* 
gioû.     ce. 
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Surquoi.il  eft  à  obfcrver  ,  que  fi  quel-, 
qu^un  avoir  oublié  à  fe  confelïèr  de  quel- 
que pcché  où  il  y  eût  excommunication  j 
pu  qui  fut  refervé  ,  il  ne  laifleroit  pas  dp- 
tre  abfousde  cette  cenfute  &c  de  ce  pçcbç, 
pourvu  que  ce  ne  fût  point  par  honte  , 
par  timidité  ou  par  une  notable  négli- 
gence,  qu'il  eût  omis  à  le  déclarer.  Aiofi 
Quoiqu'il  demeure  obligé  à  le  conjfefler  , 
il  en  peut  être  abfous  par  fon  Confct 
feur  ordinaire  \  car  la  grâce  du  Jubilé  re- 
met toutes  ces  peines  ,  &  laiflè  dans  un 
entier  repos  les  consciences. 

Le  pouvoir  d'abfoudredc  tous  c:\s  ,dc 
coûtes  cenfures  >  qui  ne  font  que.  dans  le 
tribunal  de  la  confcience,  &  qui  n'ont 
point  été  portées  dans  le  tribunal  exté- 
rieur, d^commiicr  Iqs  VŒUX, eft  ce  qui 
faie  U  différence  du  Jubilé  d'avec  les  In- 
dulgences pleniéres  *,  car  tout  Jubilé  eft 
bien  une  Indulgence  pleniére,  mais  tou- 
tes les  Indulgences  pleniéres  ne  fom  pas 
dci  Jubilez. 

Il  s'y  trouve  encore  d'autres  diffé- 
rences -,  c'eft  que  les  Indulgences  s'accor- 
dent en  tout  j^ns,  &  que  les  Jubilez  ont 
untems  iixe  ;  qu'il  k  fait  à  Rome  pour 
Icjubilé  ,  des  cérémonies,  qui  ne  fe  pra- 
tiquât pas  pour  les  Indulgences  pkr 
piércsi  que  les  £vcque$  peuvent  accot- 
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dcr  des  Indulgences  avec  les  iimicationi 
que  rtglife  y  a  apportées  ;  &  qu'il  n'y  a 
que  le  Pape  qiii  ai^pouvotr  de  donner  le 
Jubilé  ;  mais  l'ane  des  plus  grandes  diffé- 
rences cft  que  les  Jubilez  ne  fonc  inflituez 
que  depuis  quelques  Siècles  ;  &  qu'il  n'y 
a  eu  aucun  tems  dans  l'Eglife ,  où  elle 
n'ait  accordé  des  Indulgences ,  après  avoic 
éprouve  la  pénitence  des  Fidèles. 

Fift  du  premier  Lhre. 


m 
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LIVRE     SECOND. 


CHAPITRE    PREMIER. 
T)cs  Hérétiques  qui  ont  nié    les  Ity{ 

'gemes ,  ^  de  lei^r  conàam- 

I 'On  ne  trouvera  p.is  dans  touto 
[  iHiftoirederEglifcciuepcrfon- 
;  ait  conteftc  les  liidulgences, 
'  que  ceux  que  ont  été   ciMic'crâs 
idclaFoijoa  de  l'anicc.  TettuUicn,ç«  fo^ 
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iselc  trop  amer,  eft    le  premier  qui  n*a" 
pu   foufFrir  ,   que    l'Eglife   £è  relâchât* 
de  la  rigueur  de  (â   difciplinc.    De  fott' 
tcms,  dans  TAfrique,  à  Rome  &-en  qiiel-' 
qucs  autres  Eglifea  on  n'accordoit  pas  U 
Paix  ou  réconciliation,  aux  Adultères,  aux 
Homicides  ni  aux  Idolâtrest  i.orfqu*oti 
voulurmoderer  cette  aifcipline,  en. faveur 
des  adultères  feulement  ,  il  s'y  oppofà , 
&  s'emporta  avec  tant  de  chaleur  contre 
Tautorité  de  TEglife  ,  qui  ufoit  de  cette 
Indulgence,  qu'il  fe  (cpara'dc  fa  Commu- 
nion. 

Non  content  d'avoir  déchire  le  fein  de 
TEglife  par  cette  fcparation  ,  il  fit  contre 
elle  des  écrits  injurieux  ;  tel  eft  fon  Li- 
vre De  la,  Pudicité.  Il  y  foûtient  qu'on  ne 
doit  pas  recevoir  à  la  reconciliation  les  im- 
pudiques, &c-  particulièrement  les  adul* 
tcres.  Il  mérita  par  cette  erreur  ,  jointe  à 
toutes  les  autres,  que  tous  les  Catholiques 
lui  dirent  anathême ,  comme  il  Tavouc 
lui-même.  Son  nom,  jufques  alors  célèbre 
dans  toutes  les  Eglifes ,  n'y  fut  plus ,  félon 
faint  Jérôme,  d'aucune  autorité.  Saint 
Hilaire  écrit  que  l'on  rejetta  fon  témoi- 
gnage, &  qu'il  ne  fut  plus  confîderc,  que 
comme  un  ennemi  &c  un  calomoia^eiir  (k  - 
l'Eglifc. 


les  Indulgentes-  Ch.  T.  i^i 
Si  nous  voulons  chercher  quelque  au- 
tre Hereriquc  plus  ancien  ,  qui  ait  dif- 
putc  à  rEglile  le  pouvoir  d'ufer  d'Indul- 
gence envers  les  .Peai[ens>  il  fàuc  remon- 
ter en  171.  à  Moncan  ,  lorfquc  Tcrtul- 
lien  ne  pouvoir  giiércs  avoir  que  onze 
ans  :  Car  les  Montaniftes  iniroiuifbicnt 
une  dureté  cxccflive  envers  ceux  qui  a- 
voient  apoftafié  ,  &  c'eft  d'eux  que  Ter- 
tajlienapuifé  (bn  erreur.  Nous  avons  vu 
qu'au  même  tcms  les  Marryrs  de  Lyon 
fagnalcrent  leur  charité  ,  en  accordant  la 
paix  à  ceux  de  leurs  frères ,  qui  avoient  re- 
noncé J  s  s  u  s-C  H  B.  I  s  T, 

Apres  Tcrmllicn  vinc  Novaticn  ,  qui 
(cnfiblemcnc  piqué  de  voir  S.  Corneille 
occuper  une  place,  à  laquelle  il  avoil 
afpirc  ,  condamna  l'Indulgence  que  ce 
Pape  avoir  eue  pour  les  tombez  dans 
l'Idolaiiie  ,  &  porta  (î  loin  fa  dureté  , 
qu'il  ne  leur  laiflà  de  leur  peniterce,  que 
la  publication  dcleur  houtc.  Cettcdoctri- 
nc  épouvanta  tcllemenr  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  faccifié  aux  Idoles,  que 
par  defefpoir  ils  retournèrent  au  Paganif- 
mc.  L'orgueilleux  Novatien  blâma  (âr- 
tout  l'indulgence  dont  l'Eglifc  Romaine 
avoii  ufô  envers  Trophime. 

Sa  dureté  lî  oppofécà  la  charité,  fût 
gtiiSH-tôf  copdumpée  dans   un    gci;i4^''j 


IP 
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Concile  ,  comme  l'appelle  iEufcbc ,  qui 
ie  lirt  à  Rome  >  où  il  fc  icouva  Ibixame 
Evcqucs  avec  un  nombre  encore  plu« 
grand  de  Pictrcs  &  de  Diacres.  S,  Pacicn 
témoigne  que  le  Pape  Corneiilc  avec  les 
Evcqucs  &  les  Confcffcurs ,  donc  plu- 
ficurs  devinrent  bien-rôt  Mariyrs  ,  ne 
firenc  que  fuivre,  dans  leur  aiTcmbléc  » 
le  confcil  des  Anciens.  S.  Cypricn  dû 
que  c'éroit  le  feniimEnt  des  Prélats  d'A- 
fnque  ,  qu'ils  cmbraflèrent ,  lefqucis  a- 
voienr  convenu  entre  cuxdcdonnerlapaix 
aus  rombez. 

Pluficurs  Evèqiics,  qui  n'avoicnt  pil 
venir  à  Rome  pour  aflifter  au  Concile, 
témoignèrent  par  leurs  letrres,  qu'ils  fuX- 
voienr  ce  qui  y  avoir  été  atrcte.  Eufcbe 
nous  apprend  qu'outre  ce  Concile  de  Ro- 
me les  Evcques  aï.int  examiné  les  chofcs 
dans  chaque  Province  ,  avoicnt  pris 
partout  les  mêmes  térdulions  qu'à 
Rome, 
i.  S.  Pacicn  affîirc  mcmc  que  Novaticn 
lorfqu'il  croit  encore  uni  à  rEglife.avoitéré 
de  fcntimcnt  qu'il  faloit  ufer  d'indulgence 
envers  ceux  qui  avoîcnt  abandonné  la  Foi} 
qu'il  en  avoit  compofé  un  Ecrir  appuïé 
de  pliificurs  raiions ,  Se  qu'il  l'avoir  Id 
au    Clergé   de   Rome.    Tcitullien  avoir 

jiujflî  rccotmu  1  av^ni  Cou  S<^V\&e&-)<^ 


îcs  Indulgences.  Ch,  I.  i^ 
fEglifc  à  le  pouvoir  de  fe  rclâcber  de 
îa  difcipHne  ,  eu  remsttanc  los  pé- 
chez. 

Thcodorct  a  écrit  que  les  EvêfjueS  du 
Concile  de  Rome  vo'ùnc  l'opiniâtreté 
avec  lit^itellc  Novaden  condamnoit  la 
conduite  indulgence  ,  dont  l'Eglise  avoit 
crû  devoir  ufct  envers  ceux  qui  avoient 
facrifié  ,  &  qu'il  ne  vouloir  pas  leur  ten- 
dre la  main ,  le  retranchcrenc  du  corps 
des  Fidcks,  &  qu'il  ne  dit  plus  regardé 
que  comme  un  ennemi  de  rÈglilê,  avec 
tous  ceux  quifiiivoicnt  fon  Icniiiacnt  cruel 
&  inhumain. 

Touic  profcritc  qu'ctoic  fa  Ct^ç  par 
les  Egliiès ,  elle  ne  laiflâ  pas  de  Ce  con- 
fcrvcr  encore  un  alTcz  lont^rcms  puifquc 
le  Concile  de  Niccc  règle  de  quelle  ma- 
nière il  faut  recevoir  les  Clercs  Nova- 
tiens,  qui  reviennent  à  l'Eglife  ;  ils  avoicnu 
pouc  fors  un  Evèque  famcui ,  nomme 
^ctfe ,  à  qui  Coiirtancin  ne  put  jamais 
pcrfiiader  de  fe  téiinic.  Les  plus  illuftres 
Percs  de  l'Eglife  continuèrent  à  les  com- 
battre ,  comme  S.  Pacien  dans  l'Efpa- 
gne  ,  S,  Grégoire  de  Nazianzc  dans 
Conitantinople  ,  S.  Ambroifc  à  Milan} 
&  Eulogc  d'Alexandrie  écrivoir  encore 
contre  eux  fur  la  fin  du  vr.  Siècle  ,  cat 
feiK  ùâc  duwic  encore  en  £71. 
Lij 


Ï4,+  ^'^  Hérétiques  t^ul  o'nfmi 
Enfin  éiant  éteinte  ,  l'Eglifc  jouifl 
en  paix,  du  droit  que  Jesus-Chri^ 
lui  a  laiflc  de  modérer  envers  les  penÏTcns 
la  (cvericé  de  la  difciptinc  ,  lorfque  divers 
Hérétiques  sclevcrentcon:tcellci&P(*«-« 
f^aUo  en  iifi'o.  forma  une  feflc  dcgcns 
appeliez  Vttudeii  ,  qui  regardèrent  les  In- 
dulgences comme  inutiles  ,  &  difputerent 
À  l'Eglifc  le  pouvoir  de  les  accorder. 
Le  Pape  Luce  III.  les  excommunia ,  Se 
Innocent  111,  établit  contre  eux  ,  un 
tribunal  de  perfonnes ,  donc  l'emploi  étoic 
d'en  faire  la  recherche,  &  d'inftruirç 
leurs  procès  pour  folliciter  enfuice  Icuç 
condamnation  auprès  des  Juges  ordi- 
naires. Malgré  ces  Inquificeurs ils  (cmul- 
tiplicrent  dans  l'Arragon  ,  &  dam 
les  Vallées  de  Piémont. 

Un  certain  Olivier  porta  leurs  erreurs 
|j'  dans  le  Dioccfc  d'AIby  ,  où  il  y   avoir 
1- déjà  des  Pecrobulîcns,   &c   d'autres  Hc- 
''  reciques,  qui  le  joignirent  cnfembic  ,    5c 
pompofcrentcnlcmDlcIa  Scd:edes  Albi- 
geois. Cet  Olivier,  convaincu  parGirard 
Êvèquc  d'AIby,  fut  condamné  dans  un 
Concile  rcnu  à  Lombes  l'an  iiyS.  Trois 
ans  après,  le  Concile  général  de  Latran 
lança  contre    cuï  les    feudrcs   de    l'ex- 
communication.     Les     Papes     envoïcf 
fxnt     des    Miflioiituàîcs  a.Nt(;  ds.^  Lq-i 


tes  Iftdulgenees.    Cb.    I.     t^j 

gats  pour  les  prêcher  ;  &  (âint  Do-i 
tninique  fut  un  de  ceux  qui  y  fl- 
enaia  le  plus  (on  zcle.  En  l'in  noj. 
les  Indulgences  qu'ils  avoicnc  rejcttéesj 
Citent  emploïces  contre  ceux  dans  la  cé- 
lèbre Croifade,  qui  caulâ  leur  deftmc- 
tion. 

Le  teflèndtnent  que  Jean  Ticicf,  Curé 
&Doifteur  en  Angleterre  j  eut  contre  le 
Pape  qui    lui  avoit  préféré  un  Religieux 

Îour  la  place  de  Principal  dans  un  Col- 
egc  d'Oxford,  le  fit  fotilever  contre  l'E~ 
glife  ,  &  le  rendit  un   aucre  ennemi  des 
Indulgences.     L'Evêqiie    de    Cantorbic 
condamna  feserrcursTan  137^,  Les  Con- 
ciles de   Londrc     des   années  ijSz.     & 
!)?£'.  te  Synode  d'Oxford  en   140!,   le 
Concile  tenu  à  Rome  en  1413.     enfin  stu; 
celui  de  Conftance  &  les  Univerfitcz  de  ^«■ 
Prague    &    de    Paris  j    en    firent    de  141^, 
même. 

Les  Ecrits  de  Wiclcf,  aïant  été  portez  , 
en  Bohème  par  Pierre  Payne ,  l'un  de 
iès  difciples ,  [le  trouverenc,  en  peu  de 
tems ,  encre  les  mains  des  maîtres  &  des 
écoliers-,  &  Jean  Hus  ,  Bachelier  dans 
rUnivcrfitc  de  Prague,  s'y  fignala  entre 
tous  les  autres.  Le  Pape  Jean  XXIIl. 
le  fit  citer  à  Rome  :  s'étant  rendu  con- 
(lunax  t  il  fut  excommunié.  Le  tnênvc 
L  iij 


^r       14- S   ^'o»  ne  peut  aierles  T»dal^^. 

kft  KTf  R'i'^""s  en  ijf'î'  de  Bourdcaux  en  ijS^^ 

*de  Tours  enijSî-  d'Aix  &  de  Natbon- 

.  &  le  IV.   de  Milan  ont  c- 


tabli  le  même  dogme  i  &c'cft  un  des 
clés  de  la  Foi  Catholique. 
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CHAPITRE    II. 


^ù_on  ne  feut  fam  donner  atteinte 
ait  Sacrement  de  Pénitence ,  çon- 
tejier  les  Indulgences-  m 

LA  taifon  en  cft  évidente ,   c'cft  (^H 
les  Indulgences  font  étroilement  lieifl 
au  Sacrement  de    Peniience,    J  e  s  u  SM 
Chrïst  a  dit  à  fcs  Apôtres  :    TimM 
et  ijHe  vous  délierez,  fur  la    terre  ,   fera 
délié  d*ns  le  Ciel.  Or  ils  ne  peuvent  u(êr 
de  ce  pouvoir,  fans  juger  des  caules  qui 
obligent  à  prolonger  ou  à  abréger   la   pc- 
nitCDce  des  pécheurs.    Tous   ceux  qui  fe 
corifeiTent ,  ne  font  pns  également  crimi- 
nels ;  la  pénitence  doic  être  proportionnée 
moindre    à  l'cg.ird  de  ceux 
dont  les  péchez  font  moindres  -,  plus  gran- 
de contre  les  perfcnnes  ,   qui  ont  commis 
de  plus  grands  crimes.  Le  Libérateur  de 
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tous  les  hommes  n'a  rien  déterminé  iiir 
ce  fujct  ;  il  a  laffie  à  l'Eglifc  qui  devoir 
être  régie  p:ir  fon  F  (jjrit ,  à  régler  félon 
]a  prudence  les  différentes  forces  de  pcni- 
tcnccs  i  C'eft  pourquoi  les  Canons  les 
ont  réglées  difFercmment  félon  les  lîcusi 
ils  les  ont  changées  félon  les  tems  ;  ils 
les  ont  adoucies  fuivant  les  circonAan- 
CCS. 

Il  y  a  plus,  c'eft  que  le  Sacrement  de 
Penitcncci  éranr  inftimc  pour  la  remiilîolï 
des  péchez ,  doit  être  adminiftré  par 
rapport  au  (àluc  du  Pénitent  :  Il  ne  s'agit 
pas  de  le  punir  feulementjioiir  Icpunir, 
mais  de  lui  impofer  cette  punition  >  afin 
de  le  (âuver  :  Or  c'eft  ce  qui  ne  Ce  petit 
feire  fans  le  pouvoir  de  fc  relâcher  de 
l'cxsâc  rigueur  ,  quand  il  eft  à  propos 
de  le  faite.  L'inceftueuxdeCorinihc  avoic 
commis  un  grand  crime,  S.  Paul  l'avoiï 
mis  en  pénitence.  Se  S.  Chtyfoftome 
adùre  que  fa  fatisfaiftion  n'écoii  pas  encore 
Hiffilante;  mais  comme  la  corrciflion  Sc 
i'humiliition  publique  de  ce  Pénitent  le 
jettoir  dans  une  grande  triftcflc ,  &  qu'il 
étoit  à  craindte  que  cet  excès  dedoukur 
ne  le  perdîtes.  Paul  lui  remit  le  refte 
de  là  p;nitence  :  Qii'od  iiifirmus  fit ,  dit 
idco,ini}itlt,d'gmr  HIh»* 


i 
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îÇO   ^enneftut  nkrîeslniulg. 

Ce  qai  cft  à  remarquer ,  c'cft  que  ià 
Paul  a'ufa  de  ceUc  indulgence,    quA 
l'ordre  de  Jesus-Christ    :    TaitfjUi 
&   hoc  Chrijho    fuheme  ,    comme  parle 
S.  ChryWftome ,  ou  comme  s'explique 
Thcopilafte  Ton  interprète  :    l^tluti   tpu 
lûco.    Ce  oui  fiic  voir ,   comme   S.   Paujb 
l'a  decUrc    lui  même  ,    qu'il   le   failt^ 
dans  li  perionne  dcj  e  s  os-Ch  r  isT.' 
in    perfona    ChrijH.    Toute   l'EgUfc   de 
Corinthe    intercéda    &  demanda    g>'ace 
pour  l'inccftucux  à  cet  Apôtre,   &  lêle_ 
Icconcilia   :   Si  <jiiid  dontfics  ,    &  ei 

Ce  que  cette  jEglifc  8c  *>.  Paul  ont  £ 
pour  ce  pcnirent  accablé  de  crifteflc  ,  Il 
autres  Eglifes  l'ont  imité:  Nous  avon» 
vu  S.  Jean  reconcilier  un  Chef  de  vo- 
leurs après  quelque  temsdepciiitcncc.  Se 
les  Saints  qui  rapportent  ce  fait  ,  loUcnt 
la  charité  de  cet  Apôtre.  Nous  avons 
vii  (on  difciple  S.  Polycarpe  ,  intercé- 
der pour  un  PtÈcte  de  l'Eglife  des  Phi- 
lippiens  :  Auroient-ils  abrégé  la  péniten- 
ce de  ces  pécheurs,  il  l'uiàge  du  Sacre- 
ment n'eilt  pas  renferme  en  foi  les  In- 
dulgences î  Audi  quand  les  Pères  par- 
ient de  la  faculté  que  les  Prêtres  ont  re- 
çiîîî  de  délier  les  pcnitcns ,  ils  l'cnten- 
oent  de  l'abbreviaiion  de  la  pénitence, 
comme  de  la  cemiflion  des  çecKci  :    Qm- 
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txA    remïferitîs  ,     tcc.^     difent     fainf 
Ambfoife  &  S.  Cyrille:    PœnitentibustW,    d^ 
indulgent  ^  fient  olim  Tanins  fornicantem  P^^^* 
recepit. 

Lc^rit  de  TEglifc,  en  fou  mettant  le 
eprps  aux  durs  exercices  de  la  péniten- 
ce ^  .eft  de  fauver  Iclprit  -,  c*eft-là  fon  in- 
tention. Craint-elle  que  les  penitens  ne 
fe  rebuttent  &  ne  fe  defèfpercnt ,  elle  Ce 
relâche?  Auffi  voïons-nous  qu'après  avoir 
refufë  la  paix  à  certains  grands  crimes  ; 
elle  a  changé  de  conduite  y  elle  a  reçir 
clans  (on  fein  les  apoftats ,  les  homicides^. 
&  les  adultères. 

D'ailleurs  3  cft-il   jufte  que  la  charité* 
gui  couvre    la  multitude  des  péchez  y  ne 
£crvc  pas  à  réconcilier  plutôt  les  peniterisî* 
Quel  facrifice  plus  agréable  à  Dieu,  qu*uir 
eoeur  brifc  de  douleur  ?  Quand  donc  TE- 
gliic trouve  des  Penitens,  qui  donnent  de' 
plus  grandes  marques  de  contrition  ^  qur 
détournent  à  Dieu  de  tout  leur  cœur,  en 
qui  la  charité  renaît  plus  vivement ,  n'a^ 
t-clle  pas  raifon  de  les  juger  plus  dignes- 
St  la  reconciliation  ,    que  les  lâches  pe- 
nitens ?  Faut-il  que  la  corre(3:ion  foit  auflr 
Ibngue  pour  celui  qui  (c  repcnt  de  toute' 
fon  amc ,   que  pour  celui  qui  ne   gémit 
pas  avec  k  même  ardeur  >  C'eft  le  cœur 
qjui  difccme  les  peniicns  -,  c'eft  la  àoukvxt 

L  v^ 


1^1  ^0»  ne  peut  nier  les  InJulg- 
qu'ils  co'içoivcnt  du  péché  ,  qui  cM 
mence  à  les  délier  :  c'eftdonc  cmcdi 
leur,  quand  elle  eft  plus  vebcfticntc,  quT 
doic  mettre  la  diffei-cnce  entre  les  exerci- 
ces de  U  pénitence.  Plutôt  Dieu  les  délie 
par  fa  grâce,  plutôtl'Eglrlc  (c  les  doic  ré- 
concilier :  Son  Indulgence  en  ce  cas  eft 
une  efpecc  de  jjfticc  ,  comme  c'en  cft 
une,  que  de  prolonger  la  peniccnce  à  ce- 
lui qui  agit  négligemment.  Aiiffi  avons- 
nous  obfèrvé  que  c'efi:  la  maxime  conftan- 
te  de  cous  Its  Pères ,  de  tous  les  Conciles 
&  de  tous  les  Siècles ,  que  la  ferveur  fiip. 

filée  à  la  longueur  d.'s  tcms.  Oicr  cette 
iberic  à  l'Eglife  ,  c'ell  lui  lier  ks  mains 
dans  le  Sacrement  ;  c'eft  l'obliger  de 
traiter  les  fcrvcns  8c  les  lâches  avec 
une  injufte  égalité. 

Montan  ne  vouloir  pas  qu'on  donnât 
la  paix  à  ceux  qui  écoient  tombez  dans 
le  crime  de  l'idolâtrie  ;  les  Cailioliqucs 
le  defiroicnt.  Qui  avoir  railbn  ,  ou  de 
Montjn  qui  leur  fcrmoit  l'entrée  de  l'E- 
glife ,  ou  des  Martyrs  de  t-yon,  qui  les 
reçurent  dans  fon  fcin,  &qui  les  firent 
rentrer  par  ce  moïen  dans  la  confcflîon 
deJiSBs  Christ  }  Tertullicn  rcjectoit 
les  adultère:.  L'Afrique  ,  Rome,  Alexan- 
drie leur  Cendoient  les  mains.  E(V-ce  Tel" 
tullienqui  icialoiîc,  ou  la  charité  de  Q 
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'  -Eglifti,  les  premières  du  inonde  chré- 
tien; Novaticn  fuc  inflexible,  comme 
Tertullien  &  Montan.  Qu'en  arrivâ- 
t-il î  Pluficurs  Ce  deïèipErcrcnt  &c  re- 
tournereni  au  PaganiTme  ,  pendant  que 
ceux  que  l'Egiife  reçue ,  tentrcrcnt  dans 
Je  combar ,  &  en  fortirent  viftoricux, 
comme  nous  l'apprenons  de  l'Ecrit  fait 
contre  Novaticn  vers  ce  tems-là.  S.  Cy- 
pricn  déclare  encore  ,  que  plufieurs  d'en- 
tre les  Laps ,  attirez  par  refperaDce  du 
J lardon,  {ouffrircnt  la  privation  de  tous 
eufs  biens. 

De  plus  .  quelle  cruauté  ,  quand  on 
Voïoir  la  periccution s'approcher,  de  laif- 
ièr  Tins  icconciliation  des  penitens  déjx 
accablez  de  tcifteflè  î  Comment  auroient- 
ils  (bûlcnu  les  toucmens ,  lî  l'Eglifc  ne 
leur  eût  tendu  les  bras  >  Il  ne  faut  pas  , 
difoienc  S.  Cypricn  Se  les  Evêqucs  d'A- 
frique ,  rcfuicr  le  farg  de  Jésus- 
C  H  R  I  s  r  i  ceux  qui  doivent  répandre 
le  leur  pour  lui. 

Vouloir  que  dans  ces  rencontres  l'Egli- 
{c  ne  rerapere  pas  la  (èverité  de  ffs  règles, 
c'eft  vouloir  qu'elle  n'ait  égard  ni  aux 
circonftances ,  ni  aux  rems.  Sous  pré- 
texte de  conserver  les  droits  de  la  jufticc 
^e  Dieu  ;  c'eft  négliger  le  (alur  des  pc- 
&  tourner  a  leur  pctcc  un  S*- 


J 


crcmenc    deiline    à    leur    procurer    ^H 
j| 
11  en  cft  de  mcme  ,  toures  les  fois  qiïç~ 
l'Indulgence  eft  utile  pour  exciter    la  dc- 
votion,  &  réveiller  le  pécheur  i  l'Eglilë 
dcfire  fa  converfion  ,  elle  ne  lui  promet 
aucune  grâce  ,qu'à  cède  condition,  N'cft^l 
elle   pas   bien  neurcuic,      fi  en  (c  reU^H 
chant,  elle  airirc  ce  pécheur  ,  &  il  elle  HH 
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feit  changer  de  vie  3 

H  y  a  aiiflî  dci  cas  où  l'utilité  &  le  là- 
fiic  des  autres  demandent  ,  que  l'Eglifc 
foit  indulgente  envers  quelqnes-uns.  Nous 
avons  remarqué  que  fa  pratique  a  toujours 
été  de  pardor-tict  aux  chefs  des  Hérétiques 
&  des  A  portais ,  quand  ils  ramcnoieot 
avec  eux  les  pcrfonnes  perverties.  Ainlî 
fut  reçu  Trophimc  ;  ce  qui  fit  tant  mur- 
murer Novatien  :  ainfi  fut  prelcntcc  la, 
paix  à  rhcrefiarqueCcrdon-,  ainfi  félon  le 
témoignage  de  S.  Irenée  ,  furent  fouvcnt 
reçus  d'autres  Hérétiques.  L'Eglife  ctoit 
alors  dans  ion  plus  grand  luftre  ;  elle 
étoit  dans  ces  Siècles  purs ,  où  les  Hom- 
mes apoftoliques  vivoient  encore  ,  oti 
du  moins  leurs  difciples.  Faloit-il,  félon 
la  prctemion  de  Novatien ,  rcfufcr  la  pait 
à  Trophime,  &  à  caufc  de  lui  feu!  laiflêr 
péril  tout  fon  peuple  ,  car  il  ne  vou[oi| 
icvcnic  qu'avec  Trophime  î  Avouons-M 
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donc  qa'it  eft  impoflîble  d'adminiftrer 
urilemcnt  le  Sacrcmencdc  Pcnitence,  fani 
l'uftge  d'js  Indulgences.  Auffi  voïons- 
nous  que  les  Hérétiques  ,  en  condamnanc  ■ 
cet  ulage  légitime  j  on:  enfin  réduit  à 
rien  le  Sacrement  '^e  pénitence  ,  comme 
on  va  le  voir  dans  le  Chapitre   fuivant. 


f'  CHAPITRE    III, 

,gue  les  J-ïerttiques  qui  ont  nié  tes 
Jndttlginces ,  ont  ruinéle  Sacrement 
de  Pénitence. 
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SAint  Pacien  &  S.  Jérôme  nous  1^1";,^. 
ipprennctit ,  que  les  Montînift^s,  qui  Ten  faA- 
font  les  premiers  qui  ont  afFcfté  une  du-  "i'i 
reté  înfltxible  envers  les  pcnitenj,  rejet- 
loient  la  pénitence  .  &  refijfoicnt  l'abtb- 
lution  à  [ous  les  pcchcz  qu'ils  appelIoieiK 
mortels  &  capitaux.  Je  rte  remettrai  pas 
hs  pfchet. ,  drl'oit  le  Tchifinatiquc  Ter- 
lullien,  de  peurijue  hs  hommes  ne  pèchent 
encore  davuma^e.  S.  Cvprien  enfëigne 
bien  ,  que  du  rems  de  fcs  PredecefTeurs, 
quelques  Evêques  d'Afiiqoe  avoîent  crû  £pift,|i; 
ne  devoir /)js  accorder  la  paix  aux  aiïsi-. 


I 
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Ecres  ;  maïs  ils  le  difoiem  dans  l'humilité 
&  b  chariié  des  cnfans  de  l'Ëglife  ,  (ans 
iê  /êparer  de  la  communion  des  autres 
Evcqucs ,  qui  accordoicnt  ce  qu'ils  ne  ju- 
gcoienc  pas  devoir  accorder  ,  au  lieu  que 
ks  Montanillcs  &  Termllicn  vouloicDt 
qu'on  ne  pût  accorder  l'abiblution  aux 
adultères ,  fans  renoncer  à  toute  pudcuri 
pat  là  ils  ôroicnt  à  l'Eglifclc  pouvoird'cn 

»accoidcrlc  pardon.  ^H 

NovariCD  aïant  trouve  mauvais ,  <]4^| 
fàint  Corneille  &  les  Evêques  d'Itall^l 
cufTent  ufc  d'une  charitable  condefcca- 
dance  envers  ceux  qui  avoicnt  abandonné 
la  foi  j  ne  s'imagina  d'autre  moïen  de 
fcùtenir  fi  prctcntion,  qu'en  ôtant  àl'E- 
glife  le  droitdc  remettre  les  péchez  ;  Son 
ambition  fë  termina  au  fchirmc,  &  (on 
fchifrae  à  l'Iicrcfie ,  cac  aptes  avoir  dit 
que  c'étoii  à  Dieu  à  les  ablbudte  ,  il  alla 
jufques  à  avancer  ,  qu'ils  ne  pouvoicnt 
plus  être  rétablis  dans  leur  premier  état, 
quoiqu'ils  filTèot  les  plus  csccUentcs  ccu- 
vtes  de  pénitence,  di/ântquc  le  martyre 
ne  leur  (èrvoic  pas  plus,  que  les  travaux 
de  lapmitence;  &  que  l'Eglifefc  foiiil- 
loir  eUc-mêinc  en  remettant  leurs  pé- 
chez. 

Dc-Ià   vint  ,  qu'ils  n'impofcrcnc  plus 
de  pénitence  canonique.    S.   Ambtoifc 
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les  ynâalpftus.  Cb.  TU.  ij7 
dit  pofitivcmenc  de  Novatien  ,  qu'il  ,„  ^^^^ 
ne  vouloit  point  qu'on  donnât  la  pcni-  ' 
teticc  à  perfonne.  Ils  fc  contentoient d'ex- 
horter les  pécheurs  à  le  punir  eux-mêtne* 
en  particulier ,  félon  qu'ils  le  pourroienc 
&Ic  voudroicnt.  S.  PliiUftre  aflure  qu'ils 
Ibûtenoicnt  qu'il  n'y  avoir  plus  de  pcni- 
lence  :  S.  Pacicn  les  accnfe  de  la  rejctter 
.  abfblument.  S .  Augufiin  témoigne , 
qu'ils  la  nioicnr.  S.  Nil  ailîirc  la  même  ;n  no,, 
choie ,  Théodore!  met  entre  leurs  erreurs  '  '■  ''■  î' 
cette  entière  abfolucion  de  la  penirence. 
Il  n'y  avoi:  que  les  prrchez  moins  con- 
"lîderablcs  qu'ils  pardonnoicnt ,  &  pour 
lefquels  ils  donnoient  ptnitcnce  -,  mais 
S.  Ambroife  rapporte  qu'ils  tebuttoienc 
encore,  avec  tant  de  dureté  ,  ceux  qui 
venoicnt  fe  confeflcr  à  eux,  qu'ils  Icspor- 
toienc  au  dercfpoir. 

Les  derniers  Hérétiques,  félon  Raynicr, 
qui  3  écrit  de  leurs  erreurs  au  milieu  du 
XIII.  Siècle,  rejettent  les penircnces  pu- 
bliques &  les  confcdîons  générales,  avec 
la  réconciliation  des  Penitcns  ;  &  ce  qui 
eft  étonnant  ,  c'eft  qu'en  n'admettant  pas 
les  Indulgences,  ils  enfcîgnoient  qu'ilnc 
faut  pas  impofcr  de  grandes  pénitences, 
mais  fu ivre  l'cxemplede  Jesus-ChRist, 
qui  a  dit  à  la  Pcchcreflc  ;  j^Siz-t  &  nt 
fechiz  ftm. 


■  i^%  Des'T-Teretlques  qui  ont  nié,  é-^^ 

i^iircdoif     "^^  ^"'^'^^  Auteur, écrivant  cent  ans  apr^ 
Tome  4-  Raynicr ,  enlcigne  qu'après  avoir  d'abort» 
d"  ptiti  s'^'^i^è  1^    dirciplinc  ,   ils  ï'aviferent  dff' 
p-  713.   vouloir  entendre  les  confeffions  ,  d'impo- 
fèr  des  pénitences  ,  &  de  donner  rabfo- 
lutioii,  quoique  lai'cs. 
ïnij!».     -^Ficlef  foûtiiitj  Iclon  qu'il  eft rapporté 
patmi  fcs  erreurs ,  au  Concile  de  Londre, 
que  quand  un  homme  eft  contrit ,  la  Con- 
rcflJon  eft  inutile  ;  &  dans  (on  Trîalogue, 
qui  eft  fon  principal  Eciit,  il   cnfeignc 
que  les  œuvres  de  pénitence  ne  font  pas 
Becellaircs. 

Jean  Hus  publia  quel'on  peut  fc  paficr 
de  la  Confcilion  faire  au  Prêtre. 

Enfin  Luther  &  Zuingle  ,  par  la  /cuîe 
pafTîon  de  combattre  les  Indulgences ,  otit 
aboli  parmi  eux  ,  k  Confefiîon  ,  la  ia- 
tisfaiftion  &  l'abrolucion.  Ils  ont  voulu 
effacer  même  le  Purgatoire ,  de  l'etprit 
des  Fidèles ,  parce  que  les  Indulgences  en 
délivrent.  On  leur  oppofa  la  tradition  de 
l'Eglifê  ;  ils  U  rejcttercnt.  Luther  enétoiï 
venu  julqu'à  cet  excès  de  dire  ,  que  I2 
contrition,  par  laquelle  on  tcpaûè  les 
ans  écoulez.dans  l'amertumejde  fun  cœur, 
ne  fait  que  tendre  les  hommes  plus  hypo- 
crites ,  &  que  tout  Chrétien  pouvoit  ab- 
foudrccn  rabfenccdu  Prêicc.  Tant  ilcft 
vrai  qu'on  ne  peut  nier  Tufàge  des  Indul- 
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ftnces  ,  &  le  pouvoir  que  l'Eglifê  a  de 
emploïcr  {ans  en  venir  au  renverfement 
du  Sacremenc,&  de  toures  les  verîcei  qui 
y  ont  quelque  rapport. 


CHAPITRE    IV. 
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Séponfe  aux  àifflcultez  qu'on  fH 
former  contre  les  ladulzences  »  ^ 
premièrement  qite  l' Eqïife  n y  cher- 
che pas  un  gain  fordide. 

cl 


ON  ne  pe 
fcit  eliO; 


e  peut  delavoucr  ,  qu'il 
jliS'é  de  l'abus  dans  le  fair  des 
Indulgences.  Depuis  qu'un  Apôtre  3 
trafiqué  du  Corps  de  Jssus-Christ, 
il  n'cft  pas  furprenant  qu'il  fe  foit  trou- 
vé des  personnes,  qui,  au  lieu  de  relpcâet 
le  don  iacré  des  Indulgences, y  ont  feule- 
ment cherché  leur  Jnrereft. 

Cet  abus  fur  très  commun  au  ïiii. 
Siècle.  Comme  les  Indulgences  y  écoicnt 
auflî  très  communes,  les  (^cftcurs  qu'oit 
envoïoit  pour  les  publier  ,  abufoient  de 
CMCe  commidîon  ,  rendoient  la  parole  de 
Dieu  mcprifablc  ,  Se  faifoientfcrvirà  leur 
avarice  le  trélôr  de  l'Eglifc  ;  c'eft.  çovw 


[lêo  Des  ^éf^eun. 

^uoi  les  Papc!  &  les  Evcques  les  rCprt- 
mcrcnc  Dés  l'an  HM-  le  Concile  gêne- 
rai de  Laitan  défend  de  les  recevoir  ,  (ans 
Lettres  du  Pape  ou  de  l'Ordinaire  ;  en- 
joint aux  Evêqucs  de  prendre  garde  à  ce 
qu'ils  ne  prcchaflcnr  que  ce  qui  ccoi& 
porté  dans  leurs  lettres  >  leur  ordonne  de 
Dcpas  loger  dans  les  cabarets,  de  ne  faire 
pas  de  dépcnlë  fupcrfluë  ,  &  de  (ç, 
conduire  ,  cti  toutes  chofes  ,  avec  nx^i 
dcftie.  J 

j^     Le  Concile  de  Lyoncil  1145.  leur  £iip, 
yan.  &  défenfe  d'inquiéter  les  Fidèles  ,     5t;  de 
c""ro.  '^*  contraindre   a  faire   l'aumône, 
■uu.  Celui  de   Vienne  afleinblé   l'an  rjii, 

tlcut  fait  encore  de  plus  grands  repro- 
ches s  car  il  tes  accufc  de  rromper  pat 
leurs  prcdicarioiis  les  lîmplcs  ,  d'uïcr  de 
toutes  (brtes  de  fubtiljtez  pour  tirer  de 
l'argent  ;  de  donner  d'eus-mèmes  des 
IndulgenceSjde  dilpenfet  de  pluficurs  cas, 
&  de  commuer  les  vŒUTt  fans  pouvoir-, 
de  remettre  les  reftituiions  incertaines 
pour  une  certaine  (omme  qu'on  leur  don- 
ne ,  &  de  promettre  f^uflement  de  tirer 
du  Purgatoire,  trois  ou  plufieurs  amesdes 
parensou  amis  de  ceux  qui  leur  font  des 
aumônes.  Les  Pcres  du  Concile  meoit^i 
cent  de  Jes  punir  icveremcnt  ,   poui 
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»bus  qui  aviliflcnt  l'autorité  de  l'Egli/c," 
8i  qui  en  font  mcprifec  les  clefi.  Ilcom-» 
met  le  foin  aux  Evêqucs,  aufquels  il  en- 
joint d'cxaininei  les  Lettres  mêmes  apo- 
floliqucs ,  &  de  ne  pas  fouffrir  ,  que 
CCS  piécbeurs  en  excédent  la  te- 
neur. 

LcsConcilcs  dans  les  Provinces  fuivirent 
les  Ordonnances  des  Conciles  Généraux, 
comme  on  voit  par  les  Scaturs  ii-  &  ij, 
de  celui  de  Cologne  en  ijoo .  par  la 
ConftitutioD  41.  de  l'Archevêque  d'Au-r 
di  Si  de  lès  Suffragans ,  aflcmblez  l'an 
ijif.  par  le  Canon  ij.  du  Concile  de 
Narbonncen  in^-^pacunautreConcilo 
de  Cologne  de  l'an  141}, 

EDiîn  le  Concile  de  Trenrc,  voïant  que 
tous  les  remèdes  ,  que  ces  Conciles 
avoientapporicZjn'abotifToieEitpas  les  abiis 
CJulêzpar  les  Quefteurs  ,  &  qu'il  n'y 
avoic  nulle  apparence  qu'ils  duilcnt  s'en 
corriger ,  qu'au  contraire  leur  iniquité  dc- 
venoic  de  plus  en  plus  un  fujet  de  (canda- 
le  j  les  a  tous  retrancher  par  trois  De- 
creisjpar  celui  de  la  Sellîon  j.  chap.  2.  par 
celui  de  la  Seffion  11. chap,  f.  &  par  le  11. 
de  la  Selfion  zj.  H  veut  que  dclormais  les 
Indulgences  foicnt  publiées  par  les  Evc- 
qucs,  afin  quetout  le  monde  fâche  ,  c^uç 
fen'cil poinc  poai  le  gain,  tjuonautiw^ 


i 


i6  *  Des  '  ^èfieurs* 

celcftes  ttéfors>&  afin  que  ce  nom  ê^TnduU 
gences  ne  foit  plus  en  exécration  parmi  Ici 
yereiiques ,  enjoignant  abfblument  qu'on 
abolidè  tous  \çs  profits  honteux  qu'on  en 
tiroit. 

Suivant  ce  Décret  les  Conciles  de  Fran- 
ce aflcmblez  en  diverfes  Provinces  ,  \ 
Aix  ;  à  Tout's,  à  Narbonne,  défendirent 
de  publier  aucune  Indulgence  ^  où  il  pa- 
roîrroit  que  ce  ti'eft  point  le  (àlut  des 
Fidèles  3  mais  quelque  profit  fordide  qu'on 
y  recherchât. 

S.  Charles  porte  la  chofè  fî  loin  en  (on 
cinquième  Concile  ,  qu'il  enfeigne  qu'il 
n'eft  pas  abfolument  neceflàire  pour  ga- 

Sner  l'Indulgence,  de  «  faire  l'aumône 
ans  les  lieux  mêmes  où  elle  (c  gagne  ; 
afin  de  faire  voir  >  que  ce  n'eft  pas  Iç 
gain  qu'on  y  cherche. 
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CHAPITRE    V. 

^m  îEgUfe  far  les  Indulgences  nen^ 
'  tenâ  pas  énerver  la  àifciflinje  de  l^ 
Pénitence  • 

POur  bien  entcnlrc  le  fujec  3c  ce 
Chapitre ,  il  eft  à  propos  de  repren- 
dre les  chofes  dés  l'origine.  Gomme  la 
pcrfecution  faifoit  des  Martyrs ,  elle  faî- 
fbic  auffides  prévaricateurs ,  &  ilsétoîent 
en  grand  nombre ,  comme  le  dit  S.  Cy- 
prien^  Aïant  honte  de  leur  faute  ,  ils  de*- 
nroient  avec  ardeur  de  rentrer  dans  TE- 
gli(e  •,  &  il  n'y  avoir  rien  que  de  très 
ioiiable  dans  cedefîr  :  Mais  comme  la 
grâce  de  l'abfolution  ne  s'accordoit  alor$ 
qu  après  beaucoup  de  tcms  ^  de  peines  & 
d'humiliations  j  ils  cherchèrent  un  che- 
min plus  court  ;  ils  alloient  de  tous  co- 
tez briguer  la  faveur  des  Martyrs  ;  ils 
les  corrpmpoient  par  leurs  prières  flateu- 
fes ,  &  à  force  de  les  importuner  ils  en 
obfcnoieot  tous  les  jours  des  billets ,  par 
Icfquck  ces  faints  Confcflèurs  du  N^ota 

4cjE$uS''ÇHSim ,  ténaoigtioictvx G^îi> 


I 


4  -^^  l'Eglife  ^ entend pAs 
avoient  donné  U  paix  à  ces  perlônnes. 
Leur  intenrion  étoir  feulement,  que  quand 
Dieu  commcnceroK  à  rendre  la  tranquil- 
licé  à  l'Eglifè  ,  ceux  qui  avoient  reçu  cet 
billets,  rendilTën:  compre  aux  Evêqucs, 
afin  qu'en  leur  prelènce  &  avec  l'appro- 
bacion  du  peuple  ,  ces  pecluurs  penireni 
fiiîenr  l'exomologclc ,  &  qu'cnfuite  ils 
reçulTenc  la  communion.  C'eft  ce  qu'ils 
témoignent  pat  leurs  Lettres  à  fàintCy- 
prien. 

Auflî  ce  Saint  ne  Je  plaint  pas  de  ce 
que  les  Confefleurs  (ë  rcndoicnt  înterccl^ 
icurs  &  comme  caution  envers  Dieu,  Se 
l'Eglife  pour  ces  Laps  ,  mais  il  fc  plaint 

f)articulierement  de  la  multinidc  des  bil- 
ets  ;  de  ce  qu'on  les  donnoit  fans  aucun 
difcememcnt ,  &  encore  de  ce  que  quel- 
quefois les  Confefleurs  y  dcmandoiei 
la  paix  pour  plufieurs ,  fans  les 
mer.  _ 

Il  n'y  avoitpas  lieu  de  s'étonner  ,  que 
Jcs  tombez  fouhaitaflènt  une  ptomptc  & 
facile  réconciliation  ;  m.iiscequieftétran- 
ge.c'cft  qu'aj  lieu  que  c'îtoit  aux  Prêtres 
aies  maintenir  dans  la  difciplinc,  ils'cn 
trouvoit  quelques .  uns  au  contraire ,  qui 
paruneprelûmpiionindifcieteiâchoientdc 
troubler  U  tranquillité  de  tout  le  monde  i 
Car  fias  avoir  ceatd  î  Va.  w\.wa£  d^ 
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Martyrs  qui  foinnettoienr  à  l'cxoniologc- 
icccux  à  qui  ils  accotdcîonc  le  pardon; 
ils  n'atienaoicn:  ni  que  l'Evcque  fût  de 
retour,  nique  Dieu  eiit  rendu  !a  paix  à 
l'Eglifê  ,  ni  que  ces  pccht-urs  enflent  ac- 
COtnpU  lent  pénitence  ;  mais  ilsofFroicnt 
leurs  noms  à  l'Aincl,-  &  les  admctroient 
à  la  communion.  Il  y  en  eut  qui  le  firent 
dés  le  premier  jour  de  la  perfccuiion,  & 
qui  cominuëient  jufques  à  lafiu. 

S.  Cypricn  ne  put   fupportcr   ce   de-  "^^   f'"»* 
ibrdte,  &  il  le  pou  voit  ci' .lutant  moins  ,  n.'de  ' 
que  Dieu   l'ave  rtiflôit  par   des  marques  P»'nfii'" 
extraordinaires,  combien  il  étoît  en  colère  dt'i'Êvèl 
de  ces  excès.  Il  écrivit  donc  trois  Lettres,  ^H'^ 
l'une  aux  Confcrtcurs,  par  laquelle  il  les  loid. 
exhorte  à  être  fort  circonfjici5tî  à  donner 
des  Billets  ,   à  n'en  accorder  point  fiins 
avoir  examiné  la  qualité  du  crime  &  de 
la  pénitence  1  en  iortc  qu'ils  n'en  donnaf^ 
(ënt  qu'à  ceux,  dont  la  pénitence appro- 
cheroit  d'une  entière  fatistaiitiQn. 

La  {ccondc  eft  à  (on  Clergé  ,  par  la- 
quelle il  menace  Ces  Prêtres ,  s'ils  conti- 
nuent, de  leur  interdire  d'offtir  le  Sacri- 
fice, jufqucï  à  ce  qu'étant  retourné,  il 
leur  ait  fait  rendre  compte  de  leur  con- 
duite en  prefence  de  tout  le  peuple,  ac- 
cu{ânt  celle  qu'ils  icnoicnt ,  de  cruauté  Sc 
^sjfW^ic  iJcgird  àsi  hps^  d?  ictmiVfc. 


î^^      ^^  l'Et^^life»  entend p: 

gloire  des  Confcflcuts ,  &  decommcE 
avec  eux  Ton  autorité. 

La  ttoiliémc  eft  aJrclTce  à  fon  Peuple"" 
où  il  cémoignc  que  les  Tombcï  ne  (otir 
geroknt  qu'à  fléchir  la  jiifticedc  Djcu& 
afatisfaice  pour  leurs  pecfiez  ,  s'ils  n'é- 
ïoicnt  pas  trompez  parjafmflj  douceur 
^c  quelques  P  i  êtres  ;  c'eft  pourquoi  îl 
l'exhorte  à  modérer  félon  les  rtgles  de 
Dieu,  l'iiupaiîeticc  des  Tombez  ,  &  i 
faire  ce  qu'auroienr  dû  faire  les  Prêtres: 
Avis  que  les  Fidèles  devcoicnt  encore  au- 
jourd'hui fc  donner  ,  en  vtiï.int  la  &cllité 
de  pluiîeiirs  Prêtres  fcmbhbles  à  ceux  de 
S.  Cypricn. 

Le  deiordrençdiminuoitpas  néanmoins, 
Jes  Tombez  ,  foie  par  leur  propre  impa- 
tience, loi t  qu'ils  y  fniTent  poulïcz,  exi- 
gcoicnt ,  avecempreilêmcnt,  la  paix  que 
tes  Coiiftiîèurs  leur  avoicnt  promilê.  Le 
Clergé  de  S.  Cypricn  lui  en  donna  avis  : 
Ce  Prélat  répondit  :  Que  comme  c'éioîc 
une  afEiirc qui  regardoit  toute  l'Eglifctl 
faloit  attendre  la  paix  univerfelle  pour  en 
délibérer  dans  une  alTemhlée  d'Evêqucs 
&  du  Peuple;  cependant  que  fi  ceux  qui 
avoient  reçu  des  hiJIers des  Martyrs,  tom; 
boiciit  malades ,  on  leur  donnât  la  pair, 
que  les  Martyrs  leur  avoient  promirej 
Jtprés  néanmoins  tja  lUiaïQ^tw-xw-Vç:!^ 
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Tnolo^efc ,  &  rcça  l'inipolîtion  des  miins 
ponr  laprnitcncc. 

Toute  appuïéc  des  règles  de  la  difcipli-  ^°'''' 
TIC  &  de  l'Evangile  ,  c]ue  fût  cette  con-  'dcpa 
duîic  qu  ordounoit  de  tenir  S.  Cyprien  ,  ^'"' 
il  ne  s'y  confia  pas  tellement ,  t|u'i!  n'en  j'oi 
écrivît  à  divers  Evcqucs  ,    leur  cnvo'ûnt      * 
copie  de  Ces  Lettres.    Ces    Evêqucs  fti-      ' 
rcnt  d'avis   dins   leurs  répontcs  ,     qu'il 
faloics'en  tenir-!à  ,  jiifques  àccqu'oncût 
tnoïcn  de  s'aflembler ,  qu-ind  b  piix  feroit 
donnée  à  l'Eglifc. 

S.  Cyprien  avoir  befoin  d'être  fbiite- 
nu  parcetrc  union  de  {es  Confrères,  car 
en  même  tcmscinq  de  ces  Prêtres  fomen- 
toicnt  lerroublc  ,  6f  perfuadoicnt  à  plu- 
ficurs  Confciïcurs  de  Te  fcparer  de  fa  com- 
munion. En  effet  un  d'entre  eux  lui  man- 
da hardiment,  qu'il  lui  faifoir  favoir, 
qu'ils  avoicnt  donné  h  pniï  à  tous  ceux 
jdonc  ils  écoicnr  iatisfaics  depuis  leur  ■ 
lûte. 

Enlûîte  on  vît  en  divers  endroits  les 
*^otnbcx  s'élever  contre  les  Evêqucs,  & 
cxigerfuricchamp  la  paix  qu'ils  croïoicnt 
leur  avoir  été  accordée  par  les  Martyrs. 
Ils  époi!Vjmercnt  quelques  Evéques  par 
leurs  écrits  f^ditieux  ,  Sc  abbattircni  leur 
courage,  S.  Cyprien  demeura  ferme  ,  ê- 
cnv^oc  de  flou/eau  à  ibn  C\erç;£  ^  àjt 
Mil 
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fuivrc  ce  qu'il  avoir  pie(crit.  Cette  v\a4 
\cncc,di[.il,  eft  un  notivcau  crime  que  les 
Tombez  ajoutent  au  premier:  Il  leur  con- 
vient de  trembler  après  une  chuic  énorme, 
■  &  de  mériter   le  pardon  par  toute  foriç 

d'humiliations. 
dc"r"m.'     ^"  même  tems  les  Confêfleurs  de  Ror 
d'oif,     me   écrivirent  à   ceux  de  Carthagc  une 
I     f?'         Lettre  forte  ,    &  pitinc  d'une  vigueur 

I  route  cvangelique.    C'eft  le  témoigna^ 

<ju"cn  rend  S,  Cyprien  ;  &  il  eût  été  bica 
diificile  ,   fans  cette    Lettre  ,   de   reparep 
Jcs  brèches  que  l'indifcretion  de  ceux  de 
Carthage  avoicnc  faiics  à  ladifcipline  ec- 
fle(iaftiqtic. 
Ce  fainr  Evêque  de  Carthage  ,  leplui 
grand  qui  fût  alors  dans  l'Eglifë,  fut  fi 
humble^   que  de   rendre   compte  de  C» 
ciinduitc  aux  Pcctresdci'Eglife  Romaine^ 
&  dcleur  expofec   tout  i'éjai  de  l'affaire 
des  Tomljçz. 
11  en  reçut  cette  confolation  ,  qu'ils  lui 
1' Cl  dtî-^^'''^'''^'^^  '^  P^^^  '-'g^j  liplus  humble  6c 
^H        la  plusapoftoliqiic   Lettre  qui   loit  peuE- 

»iÉtre  janiais  fcrticdu  Clergé  de  cette  Eg!i- 
(è.  Ils  y  loiienc  d'abord  fa  fàinteté  & 
fon  humilité,  les  lumières  de  (â  fuffifan- 
ce,  &  donnent  de  grands  éloges  à  {à  (â- 
pcflè.  Enfuite  ilsdifênt  que  c'eft  vouloir 
j'^arcr,  que d'abmAoansiVfc JâCc>^^^^ 
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^u  à  Dieu  ne  plaife ,  que  TEglifc  Romai- 
ne en  rejette  la  vigueur  ;  qu'une  paix  pré- 
cipitée ne  feroîtpas  profitable  -,  ^ue  ce  fe- 
foit  s  par  une  fàuffh  mifericordé ,  ajoutée 
Ane  nouvelle  plaie  à  la  preimiere  ;  que  ce 
fèroir ,  pour  une  plus  grande  ruine  des  pc- 
theurs  >  leur  ôter  la  pcftitence.  De  quoi 
leur  fcrviroit  ^fourfuivent-ils.  Une  Indul- 
;ence  qui  vient  afvant  le  tems  ,  &  qui  a- 
^regeant  leur  pénitence  ,  leur  donne  fieU 
de  ne  plus  crain<lre  ?  Voulons-noiis  dire 
ia  vérité ,  ce  n'eft  pas  les  guérir  ,  c'efl 
leur  donner  la  mort  :  Hoc  non  eft  ^fivo^ 
lUmus  verHtn  dieere  ^  curare  ^  fed  occidere. 
Zfhi  enim  foterît  IndulgentU  medicina 
procédure  ,  fi  ipfe  medicus  indnlget  ferl^ 
,tulis  y  née  finit  necefiaria  temporis  rcmc* 
didobducere  cicatricem?  ^int  c^$  malheu- 
reux ,  continuent  ces  excellens  Prêtres  , 
frappent  donc?  à  la  porte  de  TEglife  ,  mais 
qu'ils  ne  la  rompent  pas  ;  qu'ils  s'y  pré- 
/cnrent ,  mais  avec  une  modcftiequi  faflc 
Connoître  qu'ils  fe  reconnoiffent  pour  de- 
.  fcrteurs  ;  qu'ils  fupplieht  y  mais  qu'ils  ne 
menacent  pas  :  Enfin  ils  concluent  que 
jufquesà  ce  qu'il  y  eût  un  Pape  élu,  & 
que  Ton  pût  délibérer  avec  les  Evêques  , 
avec  les  Prêtres  ,  avec  les  Diacres,  avec. 
lesConfeflèurs,  avec  les  Laïcs,  quiétoienc 
demeurez  fermes  j  Von  tiendroitetv  CuÇçtti'^ 
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l'ctat  de  ceux  qui  pourroient  fbufFrii:  Ci 
délai 'j  Que  poar  Icsjautres  Tombez  qui  fe^ 
trouvcroient  furpris  d'une  maladie  mor-. 
telle  a  s'ils  tcmoignoient  avoir  une  dou- 
leur finccrc  &  véritable,  on  auroic  foiit 
de  les  (ccourir,  laiflàm  à  Oieu  d'en  juger^ 
Çéd  fût  conclu  après  une  longue  délibé- 
ration qui  fe  fie  non  feulement  encre  les 
Prêtres  &  les  Diacres  de  Rome  s  qui  c- 
toient  en  grand  nombre  >  mais  avec  quel- 
ques Evêques  voifins  Sç.d'autres  encore  , 
que  la  perfècucîon  avait  chailèz  de  leurs 
Provinces. 

Comme  il  n'y  avoit  rien  de  plus  capa- 
.  ^       blc,  que  czs  Lettres  pour  retenir  les  Tom- 
|>ez  y   faint  Cypricn  en  fit  6ire  des  co- 
pies ,  qui  vinrent ,  comme  il  Taflùre,  à  la 
connoiflance  de  tous  les  Frères  &  de  tou^ 
tes  les  Egliies ,  tant  de  rAfrigue  ,  que  des 
ÎPaïs  d'au-delà  les  mers,  qui  le  trouvèrent 
unis  de  fcntiment,  &  qui  jugèrent  qu'il  ne 
faloit  rien  accordet^de  nouveau  aux  Laps, 
mais  attendre  que  tous  les  Evêques  puffènt 
s'aflTembler  ,  pour  établir  une  règle  fixe 
&  un  juile  tempérament,  qui  confervât 
la  vigueur  de  la  Difcipline  ,  &    la  dou- 
ceur de  la  charité, 
lettre        Ces  Lettres  eurent  leur  effet  ^^çar  qucï- 
40.  de   ques-uns  de  ces  pcnicens ,  à  qui  lej  Con- 
-**""*  '   /cilcurs  avoifint  accordé  des  Billets ,  eu-» 

d'Oxf. 
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fcnt  tant  d'humilité ,  de  crainte  de  Dieu 
ce  de  rcfpcâ: ,  qu'ils  carivîrent  à  faint  C^- 
^rien  avec  de  grands  /êntimcns  dcpcnî- 
tence  ,  en  Tadùrant  qu'ils  attendtoient  enf 
patience  {on  retour. 

En  mftme  tems ,  fon  Clergé ,  avec  l'avis 
des  Evêques  prcfens  ,  refolut  quon  nCj^j^jr"^ 
èommuniqueroit  plus  avec  C^ius  de  Did-  2«.  de 
de  >  Cure  dans  le  Diocefe  de  Carchage  ,  d*(^V 

{>arce  qu'aïant    fbuvent  été  repris ,  il  ne  if. 
aiflbic  pas  d'accorder  l'Indulgence  à  ces 
perfonnes  qui  avoient    fâcriàé ,  Se  d'of* 
Êrir  leur  oblation. 

.  S.  Cyprien  ordonne  d'en  agir  de  même 
avec  les  Prêtres  &   les  Diacres,  qui  fui- 
vront  l'exemple  de  Caïus*,  &  parlant  du    .    ^ 
Jk&t  qtr  il  aypic  lui-même  d'ufer  d'Indul-  me. 
gence  ,  il  dit  ces  belles  paroles  :  Nous  ^^  , 
toipmes  prcflcz  d'cntrçT  dans  toute  forte  de  t, 
condefcendancê  pour  fauver  les  pécheurs  *,  ^^ 
mais  non  pour  les  tromper.  Il  fiut  les  por-  ^ 
ter  à  demander  mifcricorde,  par  une  vraie 
pcnitence^par  une  douleur  pleine^ &  par  un 
gemiflcmcnt  de  tout  leur  copur.  Or  com- 
ment le  peuvent- ils  faire,  quand  quelques- 
ijns  des  Prêtres  les   reçoivent  téméraire- 
ment ?  je  ne  m'ctonne  pas,  que  les  Con-  ç^ 
fcils  falutaires  que  nous  leur  donnons ,  ne 
leur  fervent  de  rien,  lorsqu'on  les  détruit 
par  une  douceur  Ôc  par  une  comçVivîî^Tw:^  ^ 
fcrnlcicu/è.  M  uvy 
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Cette  camplaifance  fat  portée  fi  loînï 
que  tes  cinq  Prêtres  de  fon  Clei'gé ,  plu- 
tôt que  Je  fuivre  Ion  fêntimcnt,  aimcrem 
mieux  abandonner  fa  Communionj  &  (ai- 
re fchifmc  avec  Feliciflime,  homme  riche 
&  confiderable  tians  Carihngc,  d'ailleucs 
coupiblc  de  beaucoup  de  rapines  &  accu- 
le même  d'adulcere.  Ils  s'efforcèrent  d'ac- 
tircr  avec  eux  les  Tombez,  dont  quel- 
ques-uns écrivirent  avec  infolencc  à  ce 
Saint ,  jufques  à  s'emporter  contre  lui  par 
des  paroles  picquantcs.  On  croit  que  ces 
cinq  Prêtres  écoier.c  FortHtjat ,  depuis 
faux  Evêque  de  Carrh.ige  -,  Novar  ,  Prc- 
ire  de  I2  même  ville,  &  auteur  du 
Schifme  de  Novatien ,  Donut  &  Gerdi 
aufii  Prêtres  de  Carihagc ,  &  Câins  . 
Didde. 

Le  faint  Evêque  ne  céda  pas  à  cette 
nouvelle  perfecuiion;  il  écrivit  à  (bii  Peu- 
ple; exhorta  les  Laps  à  ne  fe  point  laiiTcr 
emporter  aux  promelTcs  trompeufcs  d'une 
fauilc  paix,  afin  que  ceux  qui  avoîcnc 
voulu  périr,  en  quittant  l'Egliic,  pctii^ 
fent  (ëuls  dans  leur  révolte.  C'ell:  ici ,  dit 
ce  généreux  Prélat,  une  nouvelle  ruïnc, 
une  nouvelle  tentation  i  on  pouflè  ceux 
qui  ont  renoncé  le  Fils  de  Dieu  ,  à  ne  le 
plus  prit?r.  Après  ie  crime  on  leur  ôtc  la 
j^enirejiccj  au  lieu  c^a'vLs  ds.NïQv«.ïit  n;<;ii- 
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fer  Dieu  par  une  longue  fatisfaâion  ;  on 
fèche  leurs  larmes,on  arrête  leurs  prières, 
on  précipite  ces  pcrfonncs  déjà  affoiblies 
ôc  moins  capables  ,  depuis  leur  apof- 
tafie,  de  recevoir  des  confêils  (àlutaires. 
N'eft-cc  donc  pas  affèz,  qu'elles  foienc 
■tombées  une  fois  y  &ut-il  éteindre ,  par 
la  fédu(9non,Ia  volonté  qu'ils  ont  de  (è  rc-  ^ 
lever?  Snfficïat  lapfis  niina  nra)  ncmo  vo^ 
lentes  furgere  clrcHWvemione  pracipitet  ;  * 
nemo  jacentes ,  pro  éjuibus  nos  rogamus  ^ 
^prûfternat  grdvihs  >  &  déprimât^ 

Enfin  arriva  le  tems  du  Concile  auquel  Lettre 
on  avoir  remis  de  délibérer  entièrement  »^- <i^ 
&  pleinement  de  cette  affaire.  S,  Cyprien  ^^."*^ 
aflTure  que  la  pcrfecution  étant   aflbupie  ^'oxi^ 
dans  rÀfrique,  les  Évcque  s'alTemblerent   ^ 
en  grand  nombre,  &  que  les   Prêtres  àc 
les  Diacres  furenr  admis  parmi  eux. 

L'on  di(cuta  la  queftion  des  Tombez  ^^^^ 
•avec  beaucoup  de  foin  &  rfe   loiiît  \  on  pam.*o* 
examina   les  diverfcs  circonftances  ,   &  ^J, 
comme  les  cas  étoient  de  diverfes  fortes , 
-on  fit  plufieurs  Reglemens.  Il  fur  dit  qu*on 
.C3faniineroit  les  fautes  de  chaque  coupa- 
ble,   leur  inrention,  leur   engagempnr, 
•pour  régler  fur  cela  la  durée  de  leur  peni-  ipîff 
tcîïce  j  car  Ton  ne  dou toit  pas ,  qu'on  ne  '^^^^^ 
dût  rraiter ,  avec  beaucoup  d'indulgence  ,  d'oxi^ 
ccujf  çui  Bptès  avoir  long-tems   Y^Çift-b^"^^' 
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la  violence  des  tourmens ,  n^avoicnt  éic  ^ 
abbattus ,  que  parce  qu'on  ne  leur  avoii 
pas  accordé  aflcz-tôt  la  mort,  &  on  ju- 
gea que  trois  ans  de  larmes  &  de  péniten- 
ce fuffilbient  pour  les  faire  admettre  à  la 
Comm'^nion. 

Quant  à  ceux  qui  donnoicnt  >  ou  fc- 
-  cevoicnt  des  Billetss  pour  attefter  qu'ils  a^ 
voient  facrifié  ;  on   refolut  que  s'ils  a- 
voicnt  embraflTé  la  pénitence  Tannée  pré^. 
cedence,  &  auflî- tôt  après  leur  chute,  ils 
fèroient  déslors  admi?  à  la  Communion  , 
mais  non   pas  les  autres ,  qui    h*avoicnt 
pas  encore  paifé  par  la  pénitence.  A  Tegàrd 
de  ceux  qui  avoient  effeAivcment  facrifié, 
on  ne  leur  ôta  pas  Tefperance  du  pardon> 
de  peur  que  le  defefpoir  ne  les  rendît  pi- 
res ,  &  ne  les  portât  à  fe  jetter  parmi  les 
Schifmatiques  ou  à  retourner  tout  à  fait 
au  PaganiuTie ,  mais  on  ordonna,^que  leur 
pénitence  feroit  prolongée  un  tems  confi* 
lettre     dcrable  :  Traheretur  dik  fotnitentia.  Les 
ïon    '    Evcques  &  les  autres   Miniftres  qui  a- 
pani.      voient  facrifié,  ou  qui  avoient  fimplc- 
Ion  r£.    ment  témoigne  par  des  Billets  I  avoir  fair> 
4'oxf.     ^r^"^>  admis  à  la  pénitence ,  mais  ils  fii- 
rcnt  abfolument  exclus  du  Sacerdoce  &  de 
leurs  fondions.  Enfuite  les  Pères  de  cette 
faintc  Aflcmblée  défendirent,  fous  peine 
d'.anathêmCj  de  \ioktc^^  RcçJLemcns: 
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Sed  dr  commln ntiont  de.revimns  ,  Ht  fœ^ 
nitentiam  non  agentibns  nemo  temerèfa-' 
eem  daret. 

Comme  fi  ce  Concile  des  Prélats  d'Afri- 
que n*eût  pas  fuffi,ils  en  écrivirent  au  Pa- 
pe.   Saint  Corneille  aïant  auflî   afltmblév 
beaucoup  d'Evcques,  jufqu'au  nombre  de 
ibiianre^  outre  quantité  de  Prêtres  &  de 
Dfacrcs,  tous  furent  de  l'avis  des  Eve-  t.^.c 
Gucs  Africains  :  Eufebc  rapporte  que  plu-  4J* 
ueurs  aflemblées  d'Evcques  aïant  été  te- 
nues en  d'autres  Païs  ,  le  même  Décret  y 
fut  confirme  unanimement  :  Ainfi  il  fiit 
idecidé  datis  tout  le  monde  Chrétien ,  que 
l'Indulgence  promife  par  les  Billets  des 
Gonfeflcurs  de  Jesus^-Christ  ne  pour- 
roit  fcrvir  ,  qu'aux  perfbnnes ,  qui  après  ^  ^ 
avoir  facrifié  aux  Idoles,  nauroient point  4J» 
éefle  de  faire  pénitence  depuis  leur  apof- 
tafîe  >  de  pleurer  &  d'implorer  la  clé- 
mence de  TEglifc",  &  qu'à  regard  des  au- 
tres ,  qui  n*avoiert  pas  encore  cmbraflc  la 
pénitence,  ils  ne  fcroicnt  reçus  à  laCom- 
Itiuuîon,  qu'après  l'avoir  faite  pendant  un* 
lil^   fuffi^m  :  i^'/ar^w  pœnitentiam  Ja^ 
$îsfa£Honi  proximam  c^nfp^xcrinK 
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CHAPITRE    VI. 

freuves  que  les  Siècles  fuivans  ont 
embraffé  U  même  règle. 


CE  qui  avoir  été  établi  en  Afrique,  a 
Rome ,  &  dans  les  autres  Païs  ,  par 
]es  foins  de  (âint   Cyprien,  de  (ainr  Cor- 
beille >  &  des  Evêques  des  autres  Provin- 
ces ,  fut  maintenu  par  les  Conciles  &  pat 
les  Evêques  des  Siècles  fuivansr  Tous  fo- 
rent fi  éloignez  de  permettre  ,  que  Tliv- 
dulgence  accordée  aux  penitens  par  TE- 
gli(c  fervît  à  énerver  la  Difcipiine,  qu'ils 
ne  remploïerent  qu'en  faveur  des  peni- 
tens^ lefquels  dans  le   cours  de  leur  pé- 
nitence donnoient  déplus  grandes  raar* 
ques  de  douleur.  Les  Conciles  d'Ancyrc  » 
de  Néocefarée,  &  le  Concile  de  Nicce  ne 
permettent  que  d'abréger  &  d'adoucir  la 
pénitence  ,  fuivant  que  le  penitenr  fera 
plus  fervent  dans  les  bonnes- œuvres. 

Saint  Pierre  d^Alexandrie ,  faint  Baff- 
le ,  ùmi  Grégoire  de  Ni  (Te  ,  dans  les  Ca- 
nons qu'ils  ont  dreflez  fur  la  pénitence  , 
établiflcnt  la  même  obligation  de  com- 
mencer &  de  pouiCuvNt^  îLN^c  focHtxxxCx 
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f pénitence ,  avant  que  de  pouvoir  jouir  de 
a  grâce  de  T Indulgence.  Ces  Canons  ne 
font  pas  les  fentimcns  particuliers  de  ces 
Saints,  fi  illuftres  d*ail'curs  par  leur  (a- 

f;e(ïc&par  leurs  lumières  i  ils  font  encore 
e^  loix  &  les  décifions  générales  de  leur 
lems. 

Innocent  premier  &  faînt  Léon ,  répon-  cjn^tu. 
dant  aux  confultations  qui  leur  ctoient  fai-  l'Evêqu 
tes  y  ne  promettent  Tlndulgence  ,  qu'aux  i^j^^^ 
pcnitens  qui  font  dans  Texcrcice  cle  leur 
pénitence ,  &  qui  donaent  des  marques 
îînceres  de  componftion. 
"  Les  Conciles  d'Epaone ,  d'Aquîlce  &  de 
Trulle  au  vi.  au  vu.  &  auviii.  Siècles^ 
demandent  pareillement ,   que  les  pcni- 
tens qui  défirent  que  TEglife  ufè  envers 
eux  de  quelq.ie  Indulgence  ,  aient  com- 
mence^ &  qu'ils  pourfui vent  avec  dévo- 
tion leur  pénitence. 

Au  IX.  Siècle  les  Conciles  tenus  à  "Wor- 
mcs ,  à  Châlons,  Sc  le  viii.  Concile  gê- 
nerai demandent ,  avant  toutes  choses  ^ 
que  les  pécheurs  fe  mettent  en  devoir  de 
latisf lire  à  la  Jûftice  de  Dieu  ',  après  quoi 
félon  l'ardeur  de  leur  contrition ,  ils  leur 
relâchent  le  refte  de  leur  pénitence. 

Aux.  XI.  xri.  &  XIII.  Siècles ,  Bur- i^^jB^ 
chird  ,  Evcque  de  Wormes  ,  Ivcs  dc&'Ki» 
Chartres ,  Graticn  dans  fou  Décret ,  la-  ^'  ^**' 
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ftocent  III.  règlent  rrndulgence,  dont  il 
cft  à  propos  de  fc  fervir  dans  l'admîniftra- 
tion  du  Sacrement  de  la  Pénitence ,  pat 
les  œuvres  ferventes  &  par  la  grandeur 
de  la  contrition. 

Nous  voïons  qu'au  viii.  &  it.  Siéclesi 
dans  Icfquels  on  commença  à  racheter  Ici 

i)enitences ,  que  Ton  ne  relâchoir  rien  de 
â  première  année ,  Se  jamais  les  péniten- 
ces quadragcfi maies    des   autres  années,' 
Nous  y  voïons ,  que  les  Prêtres   étoient 
obligez  d*impofer    pénitence  félon  qu'if 
étoit  rcglé  par  le  Livre  penitcnt^el ,  fiii- 
vant  lefpece  des  péchez  •,  &  que  Ton  con- 
damnoit  au  feu  les  Livres  penitentiaux  , 
qu%qaelques  Auteurs  s'avifoient  de  faire 
en  faveur  du  relâchement  delà  DifcipHnc. 
Lors  qu'on  a  racheté  au   xi.   Siècle  lîk 
pénitence  entière ,  ce  rachat  n*à  été  pro^ 
prcment  qu'une  commutation  de  peniten* 
CCS  y  moins  longue ,  à  la  vérité  ,  cepen- 
dant dure  &  laborieufe,' 

Enfin  la  relaxation  de  la  pénitence  &  leS' 
Indulgences  étant  devenues  fréquentes  au 
XII.  Siècle  ,  le  Concile  de  Latran  tenu  en' 

les  -Clefs  de 
.  _        ce  Concile , 

pi  &  que  la  fatîsfadtion  de  la  pénitence  eft 
a^affoibliepar  les  Indulgences  exccflîves  te 


Ail.  vJi\.civ;  9  ic  vyuiiciicuc  1. 

55 121  j.  y  remédia  -,  parce  que 
îtt  TEglife  font  méprifées,  dit 
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gli{ê  ne  craignent  pas  d'accorder  :  Nous  •* 
ordonnons ,  &c.  Ce  qui  cft  de  remarqua^  ** 
blc  ,  c'eft  que  les  Percs  de  cette  (àintc 
Aflcmbice  ajoutent  que  le  Souverain  Vi- 
caire de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  qui  a  la 
plénitude  de  la  puiflance ,  a  coutume  d'ob- 
fèrver  lui-même  la  modération  dans  la 
diftribution  du  don  des  Indulgences, 

On  voit  que  le  fentiment  de  toute 
TËglifc  aflcmblée  dans  ce  Concile,  eft  que 
cesgraces  ne  doivent  pas  afFoiblir  les  Dis- 
ciplines pçnitentielles,  mais  confcrver  aux 
Cle6de  TEglifc  leur  dignité  ,  &  que  Iç$ 
Indulgences  qui  vont  au  contraire  ,  font 
indifcretes  &  cxccflives.  En  effet  le  pou- 
voir que  J  É  s  u  s-C  h  R  i  s  t  a  dcmné 
à  l'Eglife,  eft  un  pouvoir  dedifpcnrcr  (à- 
gement  les  grâces  qui  lui  font  confiées. 
Ce  n'cft  pas  une  puiflance  abfoluë>mais 
bornée  j  &  fi  fon  pouvoir  cft  tel  dans  les 
Sacremens ,  il  Tcft  fans  doute  davan- 
tage dans  4a  difpenfation  des  Indulgen- 
ces ,  qui  font  un  privilège  &  une  relaxa- 
tion du  droit  commun'  >  c*eft  pourquoi  le  ' 
Concile  de  Conftance,  s'expliquant  fiir 
les  Indulgences ,  déclare ,  que  l'intention 
de  rEglife  eft  de  ne  '  les  accorder  ,  que  fé- 
lon la  forme  ancienne  &  approuvée  :  JHX'^ 
ta.  veterem  &  apvrohatam    in  Ecclejta 

confunudimm.  Le  *  Concile  d^  Tu\\Xftr> 


i8o    Preuves  que  les  Siècle  s furvr 

règle  irréfragable  fur  cette  matière ,  cî>-*' 
il.*'*  feigne  ic  ordonne ,  que  Tufage  des  Indul- 
gences ,  falucairc  au  Peuple  Chrétien ,  8c 
approuvé  par  les  facrez  Conciles ,  fera 
retenu  dans  TEglifèi  mais  que  Ton  y  ap- 
portera la  modération  fclon  V ancienne  & 
îoiiable  coutume,  de  peur  que  laDifciplr- 
ne  Ecclefiaftique  ne  le  relâche  &  ne  s'af^ 
foibliflè  par  une  trop  grande  facilité. C'eft 

.  le  dernier  Règlement  qiîc  TEglife  ait 
fait  à  ce  fujct.  H  cft  très  remarquable,  car 
les  Pères  du  Concile  y  parlent  des  Indul- 
gences qui  font  en  ufage  dans  ces  derniers 
fems  i  Us  déclarent  que  ce  font  les  mêmes 
que  celles  dont  TEgrifo  fê  fervoit  dans  les 
premiers  Siècles ,  qu'il  y  faut  apporter  k 
modération  ancienne  ,  &  que  cette  rere- 
»uë  eft  neccffàirc  ,  de  peur  que  la  Difci- 
pline  de  la  Pénitence  ne  fe  relâche. 

C'eft  pomquoi  Maldonat,  Jcfoite  , 
ic  avant  lui  Cnjetan  cnfejgnent ,  que  c'eft 
une  témérité  de  ïcs  entendre  autrement  j 

.  &  Bellarmin  fur  ce  que  les  Hérétiques 
prétendent  que  par  les  Indulgences  Ion 
difpenfc  les  Chrétiens  de  feirc  pénitence, 
leur  repond ,  que  c'cft  une  calomnie  ; 
qu*ils  n'ont  qu'a  jetter  les  yeux  fur  la  pra- 
tique ancienne  ,  pour  voir  que  TEglife  ne 

les  accordoit  qn  aux  pechcurs^qui  étoicnt 

les  plus  fer veos.  dans  Us  çtuk^ufts  de  k 
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|)enitcncc ,  &  qu'elle  Icsxcfiifoit  aux  au- 
tres, &  qu'elle  y  exhorte  encore  aujour- 
d'hui :  Dum  largîtnr  IndhlgentUs  ,  non  ^;y^  ^^ 
frohibet  findinm  fàsnîtentiét;  imo  ad  iUdtIndMi^ 
lud  hortutur  &  excitât.  Il  ajoute  que  les  *'  **^  ■* 
Fidèles  entendent  de   telle   manière  les 
Bulles  des  Papes  qui  leur  accordent  ces 
Indulgences ,  cpi'ils  travaillent  en  même 
tcms  à  faire  de  dignes  fruits  de  Pénitence, 
&  a  fàtisfàire  pour  leurs  péchez  :  Sic  4C^ 
cipinnt  prudentes   Chriftianl  ponttfiçias 
Indulgentias ,  ut  fimut    etiam  fiudeant 
dignos  pœmtenttd  fruElus  ferre  ^    &  proi 
fuis,  peccatis  Domino  fatisfacere. 


CHAPITRE    VIL 

^ue  cefl  dans  cette  vue  >  que  /'  £g//- 
fea  fait fouvent  des  Re^emensfour 
modérer  les  Indulgences  ,  ^  les 
rappeller  k  la  forme  ancienne ,  ^ 
que  les  Papes  en  ont  révoque  plu* 
fieurs. 

PLUSIEURS   Eveques   abufant  de 
•la  puiffànce  que  Dieu  leur  a  donnée 
d'accorder  des  Indulgçpce3>  le  CotvdV^. 


léi       Éeglewens  pburmàâferef 

I»^iî«)*  General  de  Lacran  limita  ce  pouvoir.  Si 
ne  leur  permît  dorénavant ,  que  d'çn  ac- 
corder un  an  lors  de  la  Dédicace  d'un  E- 
!;li{c  y  &  quarante  jours ,  quand  on  en  ce* 
r  indni'  cbreTAnniverfaire  ou  quelque  autre  fo- 
^««114  in  Içmnité,  Bbriifàce  VIIL  &  Intiocent  IV. 
nluér"'  ^^  Concile  de  Lyon  déclarent,  qiifc  fr 
nmif.  &  les  Evêqucs  en  donnent  die  plus  grandes  , 

Les  Souverains   Pontifes  ufoient  eux- 
mêmes  de  cctte'retenuë'felon  robfcrvation' 
des  Percs  du  Concile  de  Latran  \  en  efFcC 
Baronius  rapporte  fur  l'an  1177.  qu'A- 
lexandre IIL  dédiant  le  Maître- Autel  dç 
l'Eglifede  Ferrare,  ne  remit  qu'une  an- 
née de  Pénitence  à  ceux  qui  étant  coupa- 
bles de  grands  crimc5^ ,  s'en  ïcroicnt  con-^ 
feflez  Ce  en  auroicnt  été  contrits:  jtn^ 
num  unum  de  criminalitHs. Ce  qui  fait  "di- 
re au  même  Cardinal ,   que    les    Papes 
n*ont  donné  aucune  Ifiduîgénce  plcniere 
avant  celles  qui  futent  accordées  pour  les 
Expéditions  de  la  Tcrre-fainte.   Grégoi- 
re iX.  après  avoir   confacré  le  grand- Au-* 
tel  de  fainte  Sabine,  au  Mont-Aveniîn 
Tan  12 j8.  ne  remet  qu'aune  année  de  Péni- 
tence  aux  aflîftanSj    &    quarante    jours* 
Îiuand  on  y  viendra  célébrer  l'Annivcr- 
aire  de  la  Dédicace.  Nicolas  IV.  au  mê- 
me Sicelc  dasn  les  Indulgence^  qu'il  a- 
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«îonnées  à  fainte  Praxcdc ,  &  que  le  Car-  ^•^**^ 
dinal  Bellarmin  aflure  être  gravées  à  l'en-  «*♦. 
trée  de  la  Chapelle  de  faint  Zenon  ^  n'cx- 
ccde  pas  une  année/ 

Urbain  1 1 1.  fur  la  fin  du  x  1 1.    Sié-  ^•^^j^^ 
cle  ne  relâcha  que  la   (èptiéme  partie  de»  779.  & 
Pénitences  enjointes  aux  Fidèles  ,    qui  ,>^^J^ 
gtratifieroienc  de  leur  biens ,  T Abbaïe  de  '»^*  «<' 
uint  Nicolas  d'Angers  >  &  au  commen-  j'*^g^ 
cément  du  même  Siècle,  Gelafê  I L  ]ai(^ 
fa  au  jugement  des  Evcques  d'en  accorder 
à  ceux  qui  contribueroient  de  leurs  aumô- 
nes à  la  reédifîcation  de  TEgltiêde  Sarra* 
goce  i  Se  Pafchal  II.  ne  relâcha.que  qua- 
rante joufs  aux  Fidèles ,  qui  viendroienc 
vifiter  les  Tombeaux  des  Apôtres. 

Quelque  avaiitagèufcs  que  fu  fient  les 
Expéditions  coBftre  les  Infidèles  &  les  Hé- 
rétiques ^  Cefeftin  III.  laifïc  à  la  ptuden-* 
ce  des  Prélats  de  régler  la  remiflîon  qu'il 
faut  accorder  à  ceux  qui  envoïoient  des 
aumônes  pour  le  fecours  de  la  Terre- 
(àintc,  &  le  Pape  Alexandre  III.  ne  re- 
niet  que  deux  ans  de  pénitence^  enjoin- 
tes. 

Quelque  dévotion  qu'eût  Urbain  I  V# 
pour  la  célébration  de  la  Fête  du  Saint-» 
Sacrement  -,  &  Clément  V.  en  rçnouvcl- 
Itnt  CCS  Indulgences  &c  confirmant  l'Infti* 
tution  de  ccrre  auguftc  Fête,  au  ConcvV^  ife. 


4^4      Se^emem  four  inôierei^' 

.    "•  Vienne,  ne  donnent  jamais  à  lafbisquu^ 
ne  année  d'Indulgence. 

C'cft  dans  ce  mênic  efprit,  que  le  Papo 

Clément  V.  dans  le  même  Goncilc  do 

:e.  iê     Vienne  révoqua  plu  fleurs  Priviregcs  tou- 

f»n.  é*  chant  les  Inclulgences^;  que  Sixte  Vf.ti^ 

IlT/f*^  connail&nt  que  la  facilité  du  pardon  don- 

^^**       ne  plus  de  Bberté  de  pctbcr ,.  apporta  di-* 

verfes  reftriftiohs  àrcelles  qu'il  avoir  accot-' 

dces  i  que  Clément  VIII.  voïant  que  la 

grande  Cônceflîon  des  Indulgences  atfbi- 

Eliflbit  la  Pénitence ,  fclon  l-oWcrvatiotf 

X.  f .  tX'  ^^  BéUarmrii  &  de  Baronius ,  travailla  à 

irar.      les  réduire  felon    la  maniéré  ancienne  » 

'fan/à'  -^^^'^^  landandus  r/?,  dit  le  premier  de 

r#w,       ces  Cardinaux  ,    Clemens  Oâavus ,  (jui 

nunc  fedet  ^  cjuod  DetretHmConcàii  Z/<f- 

Uranenps  y  fnb  Innoçentlo  tertio  ,  de  mo-^ 

^ndf'  ^^^^^^is  îndlfcretls  Tridnlgentlis ,  &  D^- 

II.  ''*  Cretum  Concllii  Trldentirii  ,'/^/.    15.  d$ 

revoeandïs    Indulgentiis  ad   veterem  & 

frohafam  Ecelefiét  confuetudinem  ,  exccu^ 

tioni  mafjdare  ftudet.^ 

Paul  V.  par  fa  Bulle  du  30.  Odobre 
1^06,  &c  Pie  V.  comme  Ton  voit  par  le 
Concile d'Aquilée  tenu  Tan  15^^.  ont  fait 
anffi  une  revocation  d'Indulgeoces.,  En- 
fin par  ordre  d'Innocent  XL  la  Sacrée 
Congrégation,  par  un  Décret  du  7, .Mars 
16  7  S.  aïauc  exaitviac  ua  ^tand  aombro 
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êc  ces  grâces ,  en  a  fait  une  grande  refor- 
me •,  &  pour  empêcher  qu'à    Tavenir  on 
ne  fupposâc  de  ces  conceffions  faufTes   ou 
iurannées ,  le  Concile  de  la  Province  .de 
Touloufc    célébré    l'an   i$9o.   Se  fainjt 
Charles  dans  le  quatrième  de  Milan  ôr-^j^^ 
donnent  qu'il   y  aura  \in  Tableau  dans  ij7#< 
toutes  les  Eglifes ,  ejccmptes.  &  non  e- 
«emptcs ,   des  Indulgences  qui  kur  ont 
été  ou  qui  leur  feront  accord4es  ;  qu'a- 
vant de  les  expofer  elles  feront  portées  à 
l'Evêque  osjL  à  fon  Grand- Vicaire,  pour 
les  vifcr  ayec  les  Mémoires  &  Pièces  qui 
en  concernent  la  vérité ,  ^  qu'il  en  fera 
jtenu  Regiftre  dans  les  4-rchiyes  de  TE-, 
vcché.  Ces  Conciles  n'ont  fait  en  cela  que 
fuivre  l'intention  de  celui  de  Trente ,  mar- 
quée dans  la  feflîon  25.  &  du  Concile  Çe- 
xieiaj  de  Vienne  ,  c^j^i  ordonna  qye.  les^'']^'^ 
J^etcrcs  émanées  du  Pape •&  apportées  par  i»«».  ér 
)e$  Quefteurs  ,  feront  examinées  par'  les  ^j.^^ 
Ordinaires  des  lieux  «  avant  qu'elles  foien;  »ii«i. 
pul?licps. 


%ÎS        Treuvts  fsr  Us  Bulles 


CHAP  ITRE    VIII. 

Preuves  far  les  exfrejfions  des  Bulles 
mêmes  t  que  î  intention  des  Psfes 
neji\fas  de  diff  enfer  les  Fidtlesde 
faire  fenitence^  far  le  moien  des  hr 

dulzences* 

C'EsT  une  Formule  ordinaire  dans 
les  Bulles  Se  Refcrics  ;Apoftoliques, 
obtenus  jiifques  à  prefent,  que  les  peni- 
tcns ,  moïcnnan:  certaines  œuvres  ,  de- 
meurent déchargez  de  quarante ,  de  cent 
jours,  de  fcpt  ans  de  pénitence ,  de  latroi» 
ficme  partie  ,  d'une  quarantaine.  Que  peu- 
vent (ignificr  ces  paroles ,  finon  que  les 
pécheurs  qui  obtiennent  cette  relaxation 
de  leurs  pénitences  ,  font  tenus  à  ces  jours 
&  à  CCS  années  i  C'eft  ce  que  les  Souve- 
rains Vicaires  de  la  puiflànce  de  J  b  s  u  s- 
C  H  R  1  s  T  expriment  nettement  en  dé- 
clarant ,  que  cette  remiffion  de  cent  jours, 
d'une  quarantaine  ,  ou  de  tant  d'années  de 
'pénitences,  font  de  celles  qui  ont  été en- 

i 'ointes  ,  de  tœnltentiis  injunElis,    Quel- 
es  paroles  plus  propres  à  faire  compren* 
dtc  que  les  pecbeuts  ^^ctvvL^ti^  ^  ^\^\&0^^ 
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gez  à  une  pénitence  proportionnée  à  leurs 
péchez ,  doivçnr  accomplir  le  reftc  deccU 
le  qui  ne  leur  cft  pis  rcmifê?  Elles  (ûppo- 
fcnt  encore  manifcftemenc  qu'il  faut  déjà 
avoir  fiibi  la  corrosion  ,  s'être  fournis  au 
Prêtre ,  en  avoir  rcceu  Tordre  de  la  prni- 
tcnce,ravoir  com:iiencéc,&  êcre  dan i  l'e- 
xercice y  pour  prohter  de  la  grâce  des  In^ 
Julgences, 

Que  fi  Ton  dit  que  ces  pécheurs  n*ont  en- 
core aucune  pénitence  enjointe,  &  n'ont 
Seulement  pas  déclaré  leurs  péchez,  les 
Papes  s'expliquent ,  en  ajoutant  que  cet- 
lie  relaxation  s'entend  des  pénitences  en- 
jointes, ou  qui  font  à  impoCct  :  de  pa^ 
nitentiis  injunÇlis  aut  inJHngeniis.  Us  re- 
mettent donc  par  la  grâce  des  Indulgen- 
ces ,  les  peines  qui  doivent  être  immolées 
félon  le  nombre  &  la  grandeur  des  pé- 
chez*^ &  en  remettant  une  partie  de  la  pe- 
Biceiice ,  ils  font  connoître ,  que  le  rcftc 
èft  à  la  charge  des  penitcns. 

Le  Souverain  Pontife  a  égard  aux  Ca- 
ions  anciens  ,  qui  impoloicnt  ces  jours  , 
CCS  quarantaines  ,  &  ces  années  de  peni- 
43ence ,  ^ous  faifant  comprendre ,  que  ces 
Canons  penitentiaux  ont  encore  une  cer- 
taine vigueur t  &  que  les  Conf^flcurs  à 
qui  s'addreflènt  lès  pénitens ,  doivttv\.  V^% 
jjiyoir  devait  les  ycUff, 


m  '^85         Preuves  par  les  Suites 

'  La  difficulté  eft  plus  grande  à  !*< 
des  Bulles  qui  contiennent  une  entic 
laxation  de  toutes  les  pénitences  ;  el, 
Jaiflcnt  pas  d'en  dire  aflè^  pour  fair< 
que  les  excc^,  crimes,  &  délits ,  do; 
Papes  y  donnent .  pouvoir  d*abfbudr 
peuvent  être  remis  fans  l'in)pofîtiôn 
pénitence  falutaire.  LçsConicfllèurs  et 
ces  cas  ,  impoferortt  i  chacun  de  a 
chenrs  une  pénitence  faUttaire^  C'cft 
que  s'exprime  nôurc  Èiint  Perc  3  Cle 
XI.  dans  fa  Bulle  du  25.  Février  j 
pour  fon  heureufc  Exaltation.  Inn( 
XIL  en  (a  Buliç  pour  la  Paix  cntr 
Princes  Chrétiens  ,  enjoint  d'impofe 
te  pénitence  falutaire  pour  les  même 
lits ,  crimes  ,  Ôç  cx^cs.  Alexandre  > 
en  celle  de  1^89.  Clément  X.  cn^* 
pour  -demander  à  Dieu  un  heureux 
vernement.  Innocent  XI.  en  (on  J 
de  Tan  1^83.  contre  le  Turc  ,  s'expri 
tous  de  la  même  manière  ,  &  ordor 
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le  même  langage.  Ils  y  ordonnent  à  ro-is 
ceux  qui  travaillent  fous  leurs  ordres, 
d'cnfeigncr  aux  Peuples  qu'ils  ne  doivent 
pis  croire  ,  que  Hnclulgence  les  dcchar- 
•gc  de  faire  de  dicçnes  fruits  de  pénitence,  ' 
En  cflfct ,  il  cft  ellcntiel  à  la  contrition 
de  vouloir  (ktisfaire  pour  (es  péchez;  8c 
on  ne  mérite  pas  de  participer  au  Trclor 
public ,  loifqu'on  ne  fait  rien  pour  j 
contribuer  de  fa  parr_.  Le  Jubile  eft  le 
Supplément  &  raccompliflt-mcnt,  &  non 
la  ruine  &  l'abolition  de  la  pénitence  : 
Docete  fa^ros  Indulgentiarum  ThefaHros 
Uicrandl  fj^m  omnem  inanem  effe  y  jtiji 
^uis  cofitrito  &  humiliato  corde  fcipfHm 
prdparare  &  Chrijlianis  openhus  exer» 
cere  fiadeat  ^  dit  Urbain  VIII.  dans  Ol 
Bulle:  Enfeignezque  c'eft  en  vain,  que 
les  Fidèles  fè  promettent  de  participer  au 
ûcré  Trefor  des  Indulgences,  s'ils  ne  s*y 
préparent  par  un  cœur  contrit  &  humilié. 
Se  en  s*exerçant  aux  bonnes-œuvres.  Ce 
-qui  a  fait  dire  à  faint  Cyprien  :  Pœm- 
tenti  ,.  operanti  ,  regarni  potefi  Deus 
t^nofcere  tjuidqmd  pro  tdi&Hs  petiennt 
Martyres  ,  &  fecerînt  Sacerdotes^  Dieu 
peut  avoir  ,  &  aura  en  effet  pour  agrea- 
Wc,  rindulgencequeles  Martyrs  deman- 
dent pour  les  Tombez ,  fi  toutefois  les 
Tomooz  pxkat ,  pleurent  8c  (oui  àc\^ 


190  ^Ml^Eglife  n  accorde 
d^ns  l'exercice  de  la  pénitence.  Le  Jubilé 
cft  accordé  pour  annoblir  qôirc  pcniten- 
cç,  Se  pour  nous  exciter  àTacis^ire  à  la 
Juftice  de  Dieu,  La  raifbn  eft,  que  ce 
Trefor,  npusaïant  été  acquis  par  la  mor- 
tification j  ne  nous  peut  être  appliqué 
qpcf  p^r  la  mortification  même.  C'cil  une 
Loi  divine  ,  éternelle ,  &  naturelle  ,  que 
tout  pécheur  faflè  pénitence  ;  ainfi  TEgli- 
le  n-accQrdcvpas  fcs  Indulgences ,  dit  Bar 
rpnius  ,  aux  lâches  :  Ces  grâces  (ont  pour 
nous  aider  à  fatisfaire  ^  pour  fuppleer  à 
pptrc  impuiflancc,  pour  nous  obtenir  Icnn 
tiere  rpmiflîonde  tous  nos  peohçz>lor(que 
pous  ayons  un  defîr  ardent  d-expiçj:  do 
toutes  nos  forces  les  péchez  de'nôtre  vie 
paflee  ,  .&  que  nqus  recevons  rabfolution 
dfins  Texercice  de  la  pénitence  :  Nou$  dir 
fons  çpcore  fur  ceci  un  mot  çi-aprcs. 


ficiJa'ul.  é-c-  Ch.  IX.       i^t 


CHAPITRE     IX. 

^«e  fE^life  /T'accorde  &  «'  pui-lie 
les  Indulgences ,  qued,!»i  ledejTein 
d'exciter  les  Fidiles  à  l'efprit  de 
fenitence  ,  0-  à  U  ferveur  dam 
les  honnei-auvres. 

L'Esprit  Je  l'Egiifè  n'a  paschan- 
gc  ;  celui  qu'elle  a  prefentemcnr  dans 
la  concc(ri.''n(1es  Indulgences,  eftlemè- 
mcqiie  celui  qu'elle  a  eu  anciennement. 
L'intention  de  lafacréc  Epoufe  de  Jtsus- 
Christ  dans  les  rems  de  faint  Cvprien, 
en  remettant  aiiï  Tombez  le  rcftc  de  leur 
pénitence ,  n'a  été  que  pour  empêcher 
qu'ils  ne  dcvinfiènt  pires  par  le  dclcfpoir , 
Se  qu'ils  n'cmbraflàflènt  une  vie  païenne  : 
Ne  defferatione  dtfiterent,  &  fccuù  ft- 
culum  ^entiliter  v'verent  :  Et  cette  même 
Eglifc  n'a  point  d'autre  but  aujourd'hui  ; 
jugeons-en  par  celui  qui  en  cil  le  Chef 
viliblc.  Bonifacc  VlII.  dans  fa  Bulle  pour 
rétabliiTcnicm  du  jubilé,  laquelle  a  fetvi 
de  forme  à  toutes  les  autres  ;  d^'clarc  qu'il 
ne  l'accorde  qu'aux  véritables  pcnicens. 
Ccac  àifpofiiiOD  ïcnfetroE  toutes  \«  aa- 
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très ,  douleur  du  paflfé  ,  ferme  propos^' 
changement  de  vie,  &  jusqu'au,  dcûr  dç 
lâtisraire  à  Dieu. 

Boniface  s'explique  encore  davantage 
(ur  la  fin  de  (a  Bulle  y  où  il  dit  que  ceux 
qui  auront  plus  dedevouQn  &  plus  d*aifi- 
duité  à  prier  dans  ksBafiliques  des  (aint^ 
^  Apôtres  >  recevront  davantage  Pîffctdcs 
?'  Indulgences.  Comme  les  Romains  n'a- 
vouent pas  à  (upportcr  la  fatigue  4t»  voïa- 
ge  ,  qui  eft  fans  doute  une  des  plus  graor 
des  pour  les  Pèlerins  de  rAnnée-fiiinte^ 
aufli  devoient-ils ,  félon  la  Bulle'de  «  Par 
pe,  être  plus  long-tcips  à  vifiterlcs  Egit 
fes  &  à  y  implorer  la  divine  mifericordc. 
Clément  Vl.en  reduifaxit  le  Jubilé  àcin- 
quante  ans  parle   avec  encore  plus  de 
clarté  &  d'énergie ,.  déclarant  qu^il  ouvre 
ce  celeftc  Trefor  pour  exciter  la  dcvotîoa 
des  Fidèles ,  faire  refleurir  la  foi ,  animçr 
refpcraiîce,  enflanuner  la  charité:  Vt 
petraj/.    çunÈtorum  Fidelium  augeaty.r  devotîo  ,  jU 
ZZ'Jn!-  des  fplendeat  y  fpes  vigeat ,  charitas  vehe» 
'tut  de  ^    mennr  incalefcat.   Un  chrétien  de  bonne 
mî!       cïperance  ne  commet  pas  4c  crime ,  di^ 
'        foit  faint  Auguftin  \  cela  étant  fi  le  Ju- 
fci;lé  eft  une  gr^e  pour  animera  cette  ver» 
tu ,  il  en  eft  une  fans  doute  pour  exclure 
/du  cœur  le  péché  :  C'eft  un  don  étemel  ^ 
iicm  pour  ptpcuttt  cjxdcwx^s  y^ur^  dç  rçj 


lis  iniùl  é-c.  Ch.  t^.     '  t^y 
j^iilion  MX  penitens  ,  mais  le  Roïaùme 
itemel  >  par  le  merice  noh  interrompu  de^ 
bonnes-œuvre^. 

Sixte  IV.  en  reduifant  ceçtc  grâce  à  lar 
1rthgt-"dnquiémc  annéc,s*cxplique  comme 
fçs  Prédeccflèurs  :  Il  dit  qu^il  cft  du  foiri 
d'un  vigilant  Paftcur  de  préferver  de* 
dents  des  beftes^Jes  oiiaille's  qui  ont  été' 
^ttimifes  à  fâ  gàrdejQij'il  dciîrç  pour  cet 
^Sct  ùiite  rentrer  dans  l'^amirté  ce  Dieu 
'ïts'  âmes  que  le  démon  en  a  feparées  ^^ 
Qy'il  leur  ouvre  les  Trefors  de  TEglife 

four  les  porter  à  quitter  leuts  péchez  , 
t  procurer  aux  véritables  penirens  des 
^JCCotnpenfes  éternelles.  Daris  la  Bulle 
ôè  il  modifie  &  tempère  divcrfes  Indul- 
gences qu'it  avoit  accordées,  il  témoigne' 
ûè  Timention  du  Saint-Sié^  n'cft  pas 
ic  rendre  les  Clefs  de  TEglife  mcprifâ j^ 
l>lcs,  &  de  donner  aux  pécheurs  plus  de 
«liberté  j  par  les  grâces  qu'il  accorde.  Le 
Jubilé  eft  une  Annéc-fainte  ,  félon  le 
Pape  Clément  VIII.  dans  laquelle  les 
penitens  font  excitez  à  (è  convertir  de  . 
tout  leur  cœur  5  en  faifant  pénitence.  Les- 
Conciles  de  Milan  en  157^.  &  d'Aix  en 
j^8y.  traitant  cette  matière ,  difent  qu'on 
doit  enfcighcr  aux  Chrétiens  à  fe  préparer 
aux  Indulgences  3  par  tolite  forte  de  çié- 
tè'^de  religioa,,  dé   bonnes- œuvtc^  &c 
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.d*cxcrcîccs  de  vertus  ^:  Omni  intim4  mti* 
tis  animi^ue  religione  &  ehri/Hattd  Chê*. 
ritatU  ^aÛionibus  atcjHe  oferibus. 


CHAPITRE    X. 

Preuve  que  c  e^  pour  ce  fui  et  t  que  les 
Indulgences  y  accordées  j Ans  dejujfes 
caufes  y  font  déclarées  nulles  par 
l'Eglife  y  (^  quelle  veut  quily  ait 
de  la  proportion  entre  ces  Indulgent 
ces  (^  les  œuvres  pour  lefquellci 
on  les  difpenfe* 

.  j  *Tp  O  u  s  les  Doélciirs  conviennent  fc- 
des  iiî-  X  Ion  Bellarmin,  que  les  Indulgences, 
duigca.  j  Çç  donnent  fans  de  juftcs  caufcs,  (ont 
de  nulle  valeur:  Convenir  tnter  omnes  /i- 
fie  jnfla  caufa  IndHlgentiam  non  e^e  r^- 
tam.  En  effet  h  coaceflîon  que  le  Pape 
en  fait,  n'eft  pas  urte  faveur  ni  une  coin- 
plaifance  humaine  -,  Ce  font  des  grâces 
acquifcs  par  le  Sang  de  Jbsus-Christ^ 
qui  méritent  d*ètre  traitées  avec  rcfpcéfc  : 
C*eft  le  Trefor  de  TEglife ,  qu'on  ne  doit 
ni  prodiguer  ,  ni  diill|>er.  Elles  font  une 
dépendance  du  Sacttm^tvx.  Oi  q^<^\L^  dSL 
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la  fin  du  Sjcremetiï  ,  (î  k  n'eft  la  remif- 

lîon  des  péchez  &   la  convcrfion  des  pc- 

-     nitens?  Dieu  la  donne  à  l'Eglifc  paur  erre 

k aux  Fidèles  une  Teconde  planche  après  le 
naiifr:)^:  Ainii  le  Sacrcmenr  5c  les  In- 
■V  -tlulgences  n'ont  qu'une  même  fin, qui  n'cft 
autre  que  de  reiinir  à  Dieu  les  pécheurs 
&  de  les  retirer  du  defordre  ^  &  on  ne 
peut  les  faire  fervir  qu'à  ce  denëin.  Si 
c'eft  diflîpec  la  gfacc  du  S^crcmcnr ,  que 
de  l'accorder  à  des  judrgoes  ,  c'eft  une 
pareille  diiîipation  de  faire  le  racme  ufa- 
ge  des  Indulgences ,  en  les  donnant  làns 
neceilîcé  &  fans  fujet.  Le  Concile  de 
Cambr.iy)  [enu  de  nos  joursft  déclaré  en 
rcjeccant  comme  inutiles  &  indilcretes  ccl- 
Icsqui  s'accordent  pour  des  fujcts  légers, & 
Je  Concile  General  de  Latran  les  avoil 
déjà  traitées  de  iùpcrflues. 

Mais  il  ne  fuffîr  pas  pour  une  caufe  jufle, 
que   ra<ition  pour  laquelle  on  les   accpE- 
ae,  (bit  une  aiftiondc  pénitence  ,  de  ver- 
tu )  de  charité  ;   il  faut   auili  qu'il  y  ait 
de  h  proportion  entre  cette  aâion  &  la 
grâce  de  l'Indulgence.  Saint  Bonavcnture,  ^^^^"i 
Geribn  Cijajn  ,  Bclhrmin  &  leî  Doc-  Jom. 
teurs  les  plus  confîdcrables  font  de  ce  (en-  ""Ij'ç 
timent  :   La  railbn    de  ces  Auteurs    eft  Doinini. 
qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'une  caufe   fbit  ^l'^  ■  ■ 
jiiile^  Il  elle  a  "eA  propocùonncc  à  Coo.  ei-  ^vrat^ 
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Soio ,  -fct  5  &  que  s'il  ne  faloit  que  quelque  œiP 
coidtt-  .vre' utile  &  vcttucufe  pour  trouver  une* 
Mamn  cauiejuite^  Il  S  eniuivroit  quilne  pour* 
|^j!*^'?J''roit  y  avoir  dans  la  di(pcnjfation  des  Iti-^ 
lui».  '  -duigences  >  aucune  de  ces  grâces  exceflivf 
JU  (urperâuë  -,  ce  qui  (èroic  contre  la^de* 
cifion  du  Concile  de  Lacran  ;  c*cft  pour« 

?uoi  Adrien  VI.  foucient  fortement  que 
ad^ion  pour  laquelle  ces  Tre(br5  KOC 
:)Ouvcris,  doic  être  telle  dans  ics  circooi^ 
«an^cs^  qu'elle  loir  capable  d'être  accep- 
•cce  de  Dieo^  comme  une  compéB&ion  8c 
on  fuppléfnent  des  (âtsffââkMis  qoe  le  pe*^ 
tiitcnt  auroit  du  faire  ;  &  looooeat  \l\^ 
rapporte  aux  Decretales ,  en  voolanc  que 
les  racrc2  Miotdres  de  jEscrS'C«m.iST 
^tIT/  ^^^^  d'Indulgence  pour  ne  pas  traiter  Ict 
f»  i^tn.  homicides,  les  parjures,  les  Multeres  (êloQ 
Texcés  de  leurs  péchez  ,  leur  recommaiiir 
Je  néanmoins  de  leur  impofcr  en  tpême 
""tems  une  pénitence  raifonnablc  :  Comft^ 
tenum  pœmtemiam  imponatU. 

En  effet  ce  fèroic  fe  moquer  de  la  grâce 
qu'offre  l'Eglifê,  fi  un  pécheur,  chargé  de 
crimes  prctcndoit  pour  quelque  légère 
aâion  de  pénitence  ou  quelques  courtes 
prières  ,  effacer  Toubli  entier  du  Nom 
de  Dieu,  où  il  a  vccu. 

Le    XII.    Siècle  vit  plufieurs  de  ces 
Indulgences  abufwes  ^WCcj^x^  \^%  ^\R\aMt 
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Ifemcttoient  la  troifiémc  ou  la  quatrième 
partie  des  pénitences  pour  un  denier  de 
Contribution  en  faveur  de  la  rcédifica- 
tion,  ou  nouvelle  conftrucflrion  des  Egli- 
£cs  >  néanmoins  il  ne  faut  pas  croire  qU  un' 
denier  alors  ne  valut  que  ce  qu'il  vaut 
preièntement.  Le  denier  anciennement  (c 
preiK)it  en  France  pour  toute  forte  de 
ibonnoïe.  Il  y  avoi  des  deniers  tournois, 
&  des  deniers  parifis:  ces  derniers  valoienc 
un  quart  plus  que  les  autres.  On  voit  par  un* 
Edir  de  PhiKppe  le  Bel  ,•  donné  en  rjoS. 

Îlii'il  y  avoit  àcs  deniers  à  la  Reine  valant' 
eize  (bis  huit  deniers  »  8c  des  deniers  k 
la  Chaifcy  réptefentànt  le  Roi  aflîs^  valant 
yinét  fols ,  lefquels  étoient  difTcrcns  felott- 
lès  lieux. 

Cette  (bmme  ne  laiflbît  pas  d'être  mo- 
dique en' comparai  fon  de  la  rela^Gitiôn  dei' 
.  pénitences  qui  (c  pratîquoient  encore  a- 
lors  parmi  les  penitens: Elles  duroîent  plu- 
fiêurs  années  j  &c  pendant  ces  années  on 
cto  jeûnoit  une  grande  partie  au  pain  &  à^ 
Tcau  3  favorr  dans  ufie  année  trois  quaran- 
taines, outre  les  lundis^  les  mercredis  8tf 
1rs  famcdis  :  C'eft  pourquoi  le  Concile 
Ccnw'al  de  Latran  rejctta  ces  Indulgen-  \^ll^f 
CCS  corntne  exceffivcs  &  indifcrctcs*,  Efcditiorr^ 
Adrien  Vil  au  xvi.  Siècle  enfcigîioit  ç,t?l:^  **LT^v 
^ro^  qji€  ces  loduigtnccs  ac-cotAtt:^  ^"^  ""^^^ 
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les  Prélats  tic  l'Eglifc,  pour  k  contribaJ   ' 
tîon  d'un  denier,   font  une  diffipatîonSE 
Bon  une  con.cffion  :  Curn  Pràlatui  cantri- 
buentibus  Hriura  fljtfirKm  dat  flen 
nlum  peccaro'-um  remijjïonem  ,   dijfipati»     ' 
eji  &  non  remiffio. 

Cci\  pource  fujct  que  François  Suarei 
„  de  la  Compagnie  de  Jésus,  tome  4.  des  , 
„  Indulgences  ,  cnfcignc  que  bicnque  le 
j,  Pape,  en  accordjnc  quelque  Indulgence, 
^  déclare  txpreflcmcnr  qu'il  le  fait  pour  une 
„  [ellecaufc,  laquelle  il  réputé  être  (iiffîian- 
„te  ce  n'eft  pas  toûjouts  chofc  infidlible  , 
„  parce  qu  une  telle  déclaration  n'eft  pas 
^jUncdcclaraiion  de  dodrîne  ,  mais  feulc- 
„  ment  de  quelque  fait  particulier ,  où  il  s'a- 
„  git  de  prudence  ;  en  quoi  le  Souvcraîn- 
„  Pontife  n'a  pas  une  inf  lilliblc  aflîftjnce 
„du  Saint-Efpnc;  &  qu'il  faut  toû)ouK 
>,  entendre. dans  !a  cliotc  même  une  condi- 
MlionoîÔ*Kuchant  la  jullicc  &  i'iropor- 
»  tance  de  la  caufe. 

n  II  ne  doit  pas  paroîire  excraordinaite 
n  comme  parle  Ballarmin ,  qui  cit  de  la  mc- 
n  me  Compagnie  ,  de  dire  que  les  Indul- 
»  genccs  n'ont  pas  quelqucfoii  leur  effet  à 
n  calife  du  défaiit  de  la  caulc  ;  car  s'il  eft  de 
»  la  Foi  de  croire  que  l'Eglifc  a  le  pouvoît 
»»  d'accorder  des  Indulgences ,  il  n'en  cft  pas 
»  de  dire  que  V  li\à>i\^tw:t  en  'ç«\.k«.tk£. 
?>iiH  jamais  noUc  ^H 
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Et  François  Vcron, Prédicateur  &  Lec- 
teur du  Roi  es  ControVerfcs,  &  député 
par  le  Clergé  pour  en  écrire,  aflurc  que 
non  (culetnent  ce  n'eftpasun  article,  de 
Foi,  mais  qu'il  neft  aucunement  certain 
de  plufieurs  des  caufes  particulières ,  pour 
Icfquelles  les  Papes  accordent  des  In* 
dulgenccs,  qu'elles  foient  fuffifantes,  ni 
partant  que  les  Indulgences  foient  vala- 
WcSr 


CHAPITRE    XI. 

^cPonfe  h  cette  objeBion  ,  que  l^on  ac^ 
corde  nea^nmoins  flufieurs  Indulgent 
ces  four  quelques  sciions  de  peniten^ 
ce  ,  de  charité  3  four  des  aumônes  dr 
de  certaines  Prières  qui  paroiJfenP 
peu  confideralleS' 

L'Eglife   peut  cîianger  de  pratiques* 
mais  elle  ne  change  jamais  d'efprit  ^ 
encore  n'eft-elle  différente  dan$  fes  praci-- 

3uc$ ,  que  fdon  la  diflEcrence  des  tems  8c 
es  lieux  qui  ly  obligent.  Nous  trouvon» 
sarenxnt  avant  le  xii.  Siècle,  des  InduW-  - 
gfKDces  plcniercs  y  awjourd^hui  eWe.^  to\»^ 
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rrcquentes:  Néanmoins  la  doftrinc 
tholicjuc  fur  les  Tnclulgciiccs  eft  la  roêmF 
au'ancienncmenr.  Il  n'y  a  pas  dans  TEglifo 
aépoficaire  de  la  vérité  ,  d'aujourd'hui  fiî 
si  nier:  Ce  qui  Ta  obligée  à  accorder  pbs 
fou  vent  les  grands  bienfaits  des  lodpl'^ 
gences,  c'eft  le  même  efprit  qui  rapohfc 
à  les  donner  plus  rarement ,  lavoir  la  fi»- 
blcflè  prefentc  de  (es  enfans. 

Tout  Je  monde  convient ,  qu*unc  des 
ufès  légitimes  de  di/penfer  ces  graces,c*cft 
l'infirmité  du  pénitent  5   car  c'eft  cclle-^à• 
même  qui  engagea  fàint  Paul  à  les  don-^ 
Jier'à  rinceftucux  :  fa  foibleflc  donna  a 
craindre  qu'un  grand  accablement  de  trif- 
tefle  ne  le  jcttât  dans  le  defefpoit  ,  ne  fer* 
ù  abundanti   trîfiîtik  abforheatur  ;   car 
,tout  neceflàirc  que  (bit  le  remède  de  la 
pénitence,  (î   l'excès  ou  la  trop  longue 
durée  de  ce  remède  caufe  la  ruïhc  des  pé- 
cheurs en  les  defefperant ,  il  en  faut  abré- 
ger le  tems  par  une  Indulgence  falutaire» 
Ne  fruftrons  p^bsTEglifc  du  deflcin  qu'el* 
le  a  de  gagner  les  âmes ,  &  ne  la  faiibns 
point  tomber  dans  la   confufion  d'avoir 
été  trompée  par  les  artifices  de  Satan,  di-« 
(bit  faint  Paul  à  ce  fujet  :  Vt  non  circHm- 
veniamnr  a  fat^na,  Voïcz ,  remarque  S; 
Chryfoftome  ,  comme  cet  Apôtre  corrige 
if  Corinthien  >  il  t^  àsc  ^  q^'^\\\  ^ 
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la  pénitence    qu'il  devoît  ;  maïs  qu'il  lui  ^'"'  ■*' 
accorde  le  pardon  À'cmCe  de  fa  foibleflè.  -ni  eu 
On  nous  impuccroit,   comme  parioit  S. 
Cypricii  au  lujet  de  l'Indulgence  accordée 
aus  Libcllatiques ,  au  jour  du  Jugement , 
qtic  nous  n'aurions  pas  eu  foin  de  la  bre- 
bis qui  étoic  infirme. 

Ce  principe  étant  certain)  il  refte  à  ob- 
fcrvec  en  quti  éiat  étoicnt  les  Fidèles ,Iotl^ 
que  les  Papes  leur  ont  donné  des  Indul- 
gences treqiictitcs  &  plenicrcs.  Baronius 
a  mnarquc.  que  ces  grandes  Indulgences 
n'ont  pas  commencé  avant  les  Expéditions 
de  la  Terre-faintc  :  La  caiifc  en  éloit  lé- 
gitime :  c'éioit  une  commutation  de  penî- 
ïcnce,  autant  qu'une  Indulgence.  Les 
exercices  pénibles  &  périlleux  tle  la  guer- 
re compeiîlbient  les  travaux  de  la  péni- 
tence. La  délivrance  des  Chrériens.gcmif^ 
&ns  fous  la  captivité  des  Infidèles,  étoit 
un  objet  de  piété  très  digne  d'émouvoir 
les  entrailles  de  chariré,  dont  l'Eglilccft 
rcJiiplie.  Pouvoii-cllc  plus  à  propos  fe  re- 
lâcher de  la  Difciplinc  ancienne,  que  dans 
ccitc  occafion?La  neccflîtéra  poimecà  re- 
nouvellcc  fouvent  ces  cntreprifcs,  &  en 
même  tems  à  être  indulgente;  mais  tes 
hommes  accourumcz  à  cette  douceur , 
quoique  méritée  par  des  travaux  &  des 
fcïils  UTî-granSt  curent  de  U  çci.u':  4  x»:- 
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venir  aux  aiifterircz  dures  &  longue!^; 
imposées  par  les  Canons.  La  faînte  Epou- 
fedc  Jésus-Christ  obligée  avant 
les  [cms  de  ces  Expéditions  à  fe  dépariir 
de  (a  rigiicurandciinc,  &  à  n'impofcc  des 
pénitences,  que  félon  les  Livres  p en itcn- 
liels ,  bien  plus  doux  que  les  Canom  ê.ti 
Gonciles  ,  tut  encore  obligée  à  caufè  de 
la  dureté  des  pcnitcnS)  à  fe  relâcher  de  ce 
qui  lui  étoît  rcfté  de  la  (cverité  canonique. 
Les  pénitences  devinrent  arbitraires  au 
nu. Siècle  :  Les  Minîftres  des  Autels 
propo/biem  aux  penitcns  les  Canons,  afin 
de  leur  faire  cotinoître  ceque  racritoieut 
leurs  peckcz  ;  mais  ils  n'ofoicnt  les  y  fou- 
mcttrc,  de  peur  que  ces  homrHes  iniirmes 
&  lâches  n 'abandonna Ifenï  tout-à-fàit  Id 
pénitence  :  Qiielquefoîs  ils  en  trouvoienc 
d'aflëz  forts  pour  cmbraiTer  la  peniicncs 
canonique  ,  mais  il  faloit  que  eela  vînt 
de  leur  volonté.  Tous  les  autres  rcce- 
Toicnt  pour  pénitence  des  pèlerinages  , 
des  difciplincs,  des  récitations  de  P(«au- 
tiers ,  des  génuflexions  réïicrces,  des  mef 
tes  à  faire  dire ,  des  pauvres  à  nourrir,  dct 
,.  contributions  aux  Egli/ès,  &  autres  ptaii- 
ques  fcmblables ,  qiic  lesConfeflèurs  trou- 
voient  avoir  quelque  rapport  aux-  anciei 
ïcglemens. 

A^xks  que  les  çtmiçtis  ottw&  cw 


] 
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lïicncé  de  racheter  une  partie  de  leur  pcni- 
tcncc ,  ce  qai  arriva  au  11.  Siècle  *  flc 
qu'ils  purent  aux  fuivans  la  uchetcr  tou- 
te cfltierc,  les  ConfelTcurs  n'étoicnt  pa* 
les  maures  de  les  foumcttre  à  la  rigueur 
des  Canons;  il  leur  fabii  laiffcr  l'option 
de  la  pénitence  c^onitjue  ou  du  rachat  : 
JVijn  videtitr,i^u0rpro  pcccAih  occhUïs  dt- 
heat  faniiens  ali^Mis  ArSlari  nelens  *d 
é/i<fMdfatisftiHlo»is  ^eniti ,  feindimere 
foiifl ,  vel  aliter  compenfure  :  Ce  font  les 
paroles  de  Pierre  de  Poiiiers,  Chanoine 
de  (âinc-Vjftoc ,  qui  écrivoii  Ton  Peni- 
lenticl  du  tcms  d'Innocent  III. 

Les  chofes  infcniiblemcnt  arrivées  à  ce 
point,  que  pouvoic  attendre  l'Eglilc  des 

ficnitcns ,  que  fûiblcfre!  Portez  ain(ï  au  t> 
àcbement ,  lemoien  de  les  retenir;  Ucft 
inconcevable  avec  quelle  rapidité  l'hom- 
me va  au  mal,  lorlqa'il  a  une  (bis  lâché 
la  bride;  on  artefteroit  auffi-tôc  un  tor- 
rent :  Il  éioii  donc  comme  imponîbic  de 
faire  revivre  les  anciennes  lois.  Le  icms 
auquel  com;Tiencerent  les  Indulgences  p!c- 
nieres  &  fréquentes,  étoit  ahifi  un  tems  de 
douceur,  une  faifbn  de  condcrccndcncc. 
Il  faloic  fiire  revivre  la  dévotion  dans  les 
fidèles  ,  rappcUcr  i  l.i  pénitence  les  pé- 
cheurs: On  y  a  emploie  le  fecours  des  tn- 
du^caces,  i'oa  a  ictnis  auxçccbsut^  w* 
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partie  de  leur  peniccnec,  afin  qu'ils  ac?- 
cfompliflent  le   rcftc;  On  la  leur  remit- 
toute  entière  pour  des  aâions,  des  aumô- 
nes-&  autres   pratiques,  qui  (cmbicnt 
modiques  i  mais  dans  la  vue  de  porteries' 
Fidèles  à  la  contrition,  à  la  confdfion  de 
leurs  péchez, aux fruitàde pénitence  &  au 
commencement  d  une  Rmvelle  vie.    Les 
(ôuveraifts  Pontifes  oilt  voulu  iècourir  & 
aider  leur  foiblefTe  ;  ils  fê  font  abbaiflez' 
pour  les  relever.  Le  pécheur ,  après  être 
tombe,  étoit  une  mêchç   fumante  &  un 
rbfeau  à  demi  brifé  ;  la  charité  ncpermet- 
tôit  pas  d'achever  de  rompre  ce  rofcau  ,  - 
&  d'éteindre  cette  mèche  :  Maison  s'ab- 
bàiflanr,  ils  ne  font  pas  tombez,  &  ils  en 
ont  relevé  pluficurs  ,  -  qui ,  étant  retour- 
nez à  une  meilleure  vie,  y  ont  perfeveré; 


CHAPITRE    Xir: 

Oh  Von  continué  a  expliquer  le  Dôffnt 

Bcclefiafiiqtêe  touchant  les  frequen- 

tes  Indulgences  pknieres. 

ON  n'a  jamais  douté  dans  TEglife, 
que  la  contrition  véhémente  ne  fup- 
plcM  aux  •  exetclc^s  \3\)otv&>oa.  à.^V^  ^t5^ 
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#encc:  Sur  de  principe,  Jcs  plus  faifirs^ 
&  les  plus  anciens  Evêques  j  (e  relâchant 
^e  la  rigueur  des  Canons ;>èot  fait  gracef 
aux  penitens ,  caf  ceux-là  ^  fliivanc  le  fètl- 
timent  de  faint  Bafîle^  qnioritplus  dcr 
douleur  de  leur  faute  ,  cflf'  reçoivent  plu- 
tôt le  pardon  ;  &  félon  faint  Grégoire  de 
Nyflè,  la  difpofîtion  intérieure  &  la  dou- 
/îeur  du  pcniteht  font  beaucoup  plus^  que 
h$  exercices  &  le  ttms  {K>ur  obtenir  mi- 
^corde* 

C'cft  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nons  apprend 
cUfifl'fvângfle^lors  qu^iidit^Plufièarspe- 
chm  Gyat  renm  1:  celui  qui  a  un  grand  a^ 
moux^tc  moins  à  celui  qui  aime  thdins:Sut 
<f»i  îom  les  Doâeurs  en(êignent  unani- 
iiiefflienr,qae  fans  les  Indulgences^  le  Sacrc^ 
ment  remet  avec  la  coulpe  toute  la  peine, 
quand  la  contrition  du  pénitent  eft  parfaite^ 
Il  faut  bien  que  cela  foit,  pu  i  (que  hors  du 
Sacrement  même  une  ample  &  entière 
converfîon  fait  rentrer  dans  ramitiédc 
Dieu.  Ainfi  fut  reçu  dans  le  Paradis  le 
fcelerat,  qui  attaché  avec  Jésus  Christ 
fur  la  Croix  pour  (es  crimes ,  Vy  glorifia  :. 
Ainfi  le  Ror  Ezechias,  le  Publicain ,  S» 
Pierre*,  les  Ninivites  reçurent  une  entière 
remiflîon, parce  que  leur  contrition  fut  plei- 
ne &  accomplie:  Ainfi  doivent  s'entendre 
jbs  Indulgences  pleoieres  ,  en  faveur  de 
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quelques  pratiques  de   pcnicence  &  d'ac» 
lions  de  vc[tus,  c'cfi  que  ces  aiftions  Ce 
doivent  &ire  avec  une  ferveur  &  une  clia- 
lire ,  qui  en  relevé  le  mcittc 

Fn  effet,  Jî  ce?  gnces  ne  tiroicnt  Icuï 
valeur ,  de  la  mefurc  &  de  la  grandeur  Je 
la  contricion  ,  il  y  auroic  dans  la  conduire 
de  ceux  qui  les  dirpenfcnc,  acception 
des  pcrfonncs,  en  ce  qu'ils  fcroient  une  é- 
g^Ic  liberatiié  à  des  fiijets  moins  difpoicr. 
Cela  ell  (î  éloigné  de  leur  efprirj  que 
Adrien  Vl.en  (ôn',Trai[é  des  Indulgences, 

Icnfëignc  qu'elles  fe  gagnent  à  proportioa 
des  (tuvres  &  de  la  charité,  &;  que  deux 
personnes  qui  font  une  "même  œuvre  > 
pour  bquelle  elles  leur  fcnc  accordées  , 
l'une  y  participe  davantage  que  l'autre  ,  à 
caiifc  de  fa  dévotion  :  £hii  idem  opm  fa- 
J*^/?  eiunt ,  unus  plus  coriftijuirur  de  indul' 
aaduf.  gefitih ,  ^uam  ttlrer.  £t  citant  fur  ce  fujct 
Saint  Thomas ,    il  ajoute  :   "Uniii  Mcit 

IThomat  ,  in  quarto,  cUm  indetennînati 
datur  indulgentix  contrihHentihus  ad  ft- 
hrici^m ,  illt  f^u'i  d,it ,  pins  vel  fiinus  de 
Jndhl^cnùa  confetjHuut ,  ftcundum  ^md 
ticcedit  ad  hoc.  Sa  raifoi»  cft  qu'il  n'cil 
pas  jufte,  qu'un  riche  reçoive  d'une  pa- 
reille aumône  autant  qu'un  pauvre  :  P^it-  ■ 
fer  dans  unum  dtnarlum   totiia  Irtdi 
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Voïez  par-là ,  dir  ce  P.ipc,  que  fuivanr 
faine  Thomas ,  ceux  qui  font  une  même 
Œuvre  en  fubflinces.ne  participent  pas  é- 
galemcnc  à  la  même  Ind-.ilgencc,  mais  fé- 
lon qu'ils  approchent  de  plus  prés  de  U 
Mille  pour  laquelle  l'Indulgence  cft  ac- 
cordée. 11  cite  pour  fortiiîei  Ton  (êntimenC 
Richard  de  Media-Villa,  Auteur  du 
ïT  II. Siècle,  de  l'Ordre  de  faine  François, 
&  S,  Bonavcniuce  qui  en  donne  cette  rai- 


fon  1  que  tous  les  Fidèles  doivent  piélup- 
pofetque  les  dons  &  les  raifericordes  du 
fainc-tfprii  fontdiftnbiicz  dans  la  juftî- 
cc:  Qu'tA  ofrines  Fidths  debtnt  incçfde pra- 
fenere,  ^iioi  dona  &  mifcmtiones  Spî- 
riiHi-fârtiii  danentif  cum  it^uo  Uèraml- 
w.  Il  cite  aufll  GuilUume  d'Auxctre,  qui 
a  avancé,qu'il  n'eft  pas  ncccilàircquc  la  re- 
laxation promifc  foii  prife  en  toute  fi  ri- 
gueur, mais  qu'il  faut  l'entendre  de  telle 
ibrte,  qu'elle  ait  toujours  (on  effet  en 
tout  ou  en  partie ,  &  que  p.ir  ce  moïcn  II 
ferveur  cfl  excitée  :  N"n  efl  necejie  quoi 
tumhm  vileat  ill-t  reUxatlo  ,  ^HantUm 
fromittititr;  fed  JtcintelligendHni,tjtiod  di- 
mii  rantur  vel  sn  farte\,vcl  Intoto ,  fed  Ec- 
eiefian'>n*dtterminat ,  ut  magis  excitetur 
"*  <oùo  FUelrum. 

!c  même  Pape  infère  de  toutes  ces  au- 
riez &  de  CCS  raifons  j  cjac  \es  \n^\- 


t 


I 


50  i         Éèponfe  du  fttjèt 
pcnccs  accordées  pour  de  légères  aurnô- 
Àcs,  fcroient  &C  font  en  effet  une  dîffipa- 
tîon  du  Trélbr  At  l'Eglifc ,  ï  moins  qu'on 
■ne  lef  prenne  dans  ce  fcns  raifonnnablc, 
qu'elles  ort  leur  efet  iëlon  les  difpofitioiis 
àc  U  chaiité  des  pcnitcn^  :  Ei  il   ne  faugj 
pas  dire  ,  ajoiite-t'il  j  cjuc  l'Eglifc  tronM| 
Jes  Fidèles  en  lenr  promettant  une  pIcniÀm 
indulgence, lorfqu  ils  n'en  gagnent  qu'uDé' 
■partie  ;  Se  c'cft  leur  faute  ;  car  s'ils  y  ap- 
portent une  pleine  &  entière  devoîion,  ilj 
parcicîpcroni  pleinemcntà  rindulgracc, 
mais  s'ils  font  rciTerrez  dmsicur  Jcvotion,' 
J'Induigcnce  l'eft  à  pioportinn  ,  en  cela 
■il  n'y  arien  déplue  ia([e  ;  Se  ip/it  dcci- 
flunt,  noH  ah  EecltjÎA  decipluninr. 

A  la  vérité,  ils  font  relevez  devant  Icî 
lioninics,  des  peniccnccs  qui  leur  ccoicnt 
cnjsiiitcs,  &  ne  peuvent  y  ê:re  contraints 
■par  le  Droit  ;  mais  ils  n'en  font  pas  rele- 
vez devint  Dieu  icat  Dieu  ne  rJtihe  que 
ce  qui  /è  fait ,  elave  non  errante.    Or  afin 

2u'il  n'y  ait  pis  d'erreur  dans  l'ufa^e  fiC 
ans  Ucoiiccfiîon  des  Indulgences  ,  îl  fjul 
<]iie  la  caufe  de  les  accorder  Ibii  jufte  & 
Taifonnabic,  &  que  l'œuvre  à  laquelle  on 
■i«s  accorde,  y  ait  quelque  pftporiion 
Licet  non  ri:e^n[rtttur  adx^uatto  canfic  in 
remiffiotie  fmnx  ,  exlgiinr  umen  fu^cien- 
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€n  çffet,  demander  des  œuvres  propoc- 
.données  ,  il  n'y  auroit  pas  d'Indulgence; i' 
41'cn  demander  aucune ,  ou  de  tres-pcti- 
tes ,  ce  (croie  prodiguer  les  In4ulgenceî5* 
'Il  6uit  toujours  fuppofer  que  relie  eft  Tin- 
tentioirdu  faint-Pere  ,  (êloii  cette  impor- 
tante reflexion  de   Baronius  ^  que  les  In*' 
dulgences  du  S.  Siège  font  communiquées 
à  ceux  qui  s'emploient  de  toutes  leurs  for- 
ces à  les  mériter  par  de  bonnes- œuvres,   . 
&  non  aux  lâches  &parcfleux ,  &  fuivaiit' 
.cette  judicieufe  remarque  d'un  autre  Car- 
dinal >x}ui  ^ft  Bcllarnain  :  Idèo'fic  accL.i^  ,.ç; 
piant  prudentes  ChrijUani  Fomificias  /v*-'»»  dm 
dulgentias  ,   Ht  fimul  etiam  fiuae^t  ^i-vcnccî. 
gnos  pœmtentU  fmElHS  ferre  ,  ac  pro  fias 
peccatis  Domino  fatisfncere.  C'cft   à  dire  i 
ilcIWe  la  prudence  des  Fidèles  d*entendrc 
de  telle  forte  les  Bulles  du  fouvcrain  Pon- 
^tife,    qu'on  nelaifle    pas  de  fatisfaire   fL 
Dieu ,  &  de  porter  désignes  fruits  de  pé- 
nitence, 

Adrien  VI.  cite  encore  Innocent  Ill.ea 
Afànt  que  dans  retendue  des  Indulgences," 
^celui-Ia  y  participe  avec  plus  d'abondan- 
rc ,  qui  eft  plus  dévot ,  ou  qui  fait  de  plus 
grandes  œuvres:  SeCHnd}im  cjuodplHsde^ 
fvotus  efiy  vel  Uborat.  Il  confirme  tout  ce- 
ci par  ce  que  j'ai  déjà  dit ,  que  la  contri- 
^on  pcat pwfi  grande  >  cjue  i^%\^  %%.-- 
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cremcnt  le pcnitent  reçoit  t.i  reinifliondcJ 

{leines  ducs  à  fcs  péchez.  Enfin  il  rappnrrc 
es  paroles  de  la  Bulle  de  Bonîface,  Inf- 
licutciirdu  Jubilé  , patlefqucllcsilcftdit, 
qucchncon  y  aura  plus  dcparcià  mcfurc 
de  iâ  devorion  &  de  fes  prières  :  'Un»;- 
^KÏfijHe  tamiN  plus  mtreb'iiHr ,  &  Induis 
gemlam  tfficaciui  confetjHttKr ,  ^hI  Bt^fi^ 
litss  iffiJ  impliHi  &  devotÎHS  vijît-ihit, 
C'eftdans-cc  (cns,que  faitit  Cyf^ricti  a- 
voit  dit ,  que  l'Indulgence  étoit  uiilcjlî 
on  pTJoit  de  tout  (ïm  cœur  i  qu'on  fléchît 
Dieu  par  fcs  larmes  &  par  1»  fctveut  do 
(es  boiines-œuvies  :  Fauiiemi  ,  operamî, 
regAvti, 


CHAPITRE    XIII. 

oh  l'on  rapporte  des  exemples  amiens 
A'  Indulgences  plenieres. 

TEktullieh  nous  en  fournit  ua 
mémorable  dans  l'Hcrefiarquc  Cer- 
dû»,  qui  après  avoir  ccé  excommunié  deux 
fois ,  &  cfiaflc  de  l'Eglife  ,  recourut  enco- 
re àlaConfcflîon  &  a  la  Pcnirence  S<  re- 
çut priimeflc  d'être  admis ,  pourvii  qu'il 
rumcnh  avccluiiQMa«\L-x.ay.'vlwait  çcr- 
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vcrtis.  I!  n'eft  donc  point  ^ît»  ,qii'oii  im- 
pofâc  aucune  pi;nircnce  à  ce^  pcrfonnc;  i 
En  faifanc  un  abjuration  publ/que  de  l'Hc- 
refic  j  leuïs  larmes  &  le  rcgrcr  qu'ils  en 
(ctnoignercnc.  leur  rinrem  lieu  de  péni- 
tence ,  SclEglifc  s'en  conrenci. 

L'Hiftoire  de  Trophime  ,  fous  \<i  P.ipe 
Corneille ,  cft  toute  lèmblabic  :  Cëtoit  un 
Prêtre  ou  plutôt  un  Evcque,  qui  avoit 
quitté  l'Eglilc,  en  facrifiant  aux  Idoles  , 
&:  qui  avoit  e  itraîné  une  grande  partie  de 
fon  Peuple.  Etant  rentré  en  lui-incmc  ,  il 
ConfcfTa  fa  faute  ,  en  demanda  pardon  a- 
vcc  toute  riiumilité  &  toutes  les  marques 
de  pénitence  que  Ion  pouvoit  dcdrer.  S. 
Corneille  aïant  avec  beaucoup  d'autres  E- 
vêqucs  examiné  cette  affaire,  rcfolut  de 
le  recevoir ,  &  l'admît  avec  fun  Peuple  , 
mais  comme  Liïque  :  Ce  retour  de  tant 
rfc  perlonncs  fur,  dît  faint  Cypricn,  une 
ample  fatiifaâion  pour  Tvophimc  :  5k/^ 
ceftHS  efl  Trophimas  ,  fro  r^m  fathfa- 
ç'ebnt  fratrum  reditus ,  &  miiltorum  ref- 
tltttta  falus. 

Sous  le  mcmc  Pape  ,  quelques  Con- 
felleurs ,  qje  Novatien  avoit  attirez  à  fon 
parti  &  prccipiicz  dans  le  fchifme ,  fa 
reconnurent,  $i.  deramdercnc  à  renrret 
dans  l'uiiitc  de  l'Eglifc  :  ils  vinrent  dans 

i'sflçmbjtç  ,  oit  5.  CortiçiUc  wec  ^qï^ 
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Clergé  &  cinq  Evèques  Tu  croiivcrcrt  ; 
&  écatit  accompagnez  de  beauco^jp  de 
Novaciens  ,  ils  icmoignctcut  lousenlem- 
blc  le  regret  de  leur  Êiiite ,  &  dctnin- 
dercntavec  inftance  qu'on  oubliât  le  p.tflè; 
ce  qui  leur  fat  accordé  avec  une  (âtisfic- 
lion  incroïable  de  tout  le  peuple , 
avoir  été  appelle  à  cette  aiftion  ;  & 
x'ime  ,  Tun  de  ces  Confelîèurs  ,  ne  pei 
pas  même  le  rang  de  PtétrCjquM  ponèdoit 
auparavant. 

Èufthc  &  Theodorei  patient  d'un  au- 
tre Confcfièur  nommé  Natalis  ,  qui, 
trompé  par  les  hérétiques  Thcodotiens, 
fût  fait  Evcque  de  leui:  fcifte.  Châtié  u'une 
manière  vilîble  pir  la  msîn  de  Dieu  ,  il 
(c  reconnu: ,  &  vint  fe  jetter  aut  pieds 
du  Pape  Zephirin  ,  des  Prêtres  Se  Aa 
Laïcs  ;  montra  les  coups  de  foiiet  donr 
il  ivoi:  été  puni  1  &  par  fcs  conjurations 
&  par  Tes  prières ,  il  mérita  ,  (ans  au- 
tre pénitence  ,  de  renirer  dans  1'^ 
glifc  .M 

Il  faut  mettre  au  même  rang  tdflj 
les  Apoftits  ,  qui  du  vivant  de  S.  Cyr 
prien  &  de  Corneille  recevaient  la  paix 
«anr  dangcrcufemcnt  malades  •,  car  l'on 
ne  les  obligeoit  pas  à  faire  pénitence  après 
le  retour  de  leur  lanté-    Peut-on  blàmet 


Carthage ,  à  moins  qu'on  nç  nous  o- 
hhge  de  faire  mourir  ceux  que  nous  avons 
communiez  ,  étant  prêts  de  la  mort? 

Ce  Saint  qui  étoit  lié  avec  le  faint  Pape  En  l'Ab- 
Comcille,  d'une  amitié  que  Dieu  a  voulu  ^^^  4®^ 
(cellcr  ,  en  les  uniflTant  dans    le  jour  de  gne  bâtie 
leur  Martyre ,  &  raflcmblant  leurs  Re-  f,^^^c^*^ 
liques  dans  une  même  Eglife  ,    8c    une  chauvct 
même  châfic,  reçut  auffi  plufieurs  pcr- 
fbnnes ,   qui  avoicnt  été  engagées  dans  le 
Schifme  de  Fortunat  :  Cet  homme  a  voit 
été  ordonné  Evêque  par  la  fàdlion  des 
Novatiens  ,  &  ce  qui   eft   remarquable , 
c*cft  que  le  peuple  s  oppofoit  à  leur  ré- 
ception. Le  Père  Morin  en  tire  judicieu- 
femenC'^Cte  confequence  ,    qu'ils  furent 
donc  itfecfr&QS  aucune  pénitence  :   Voici 
lespafoïcFde  S,  Cyprien  fur  ce  fujet  : 
Opto  omnes  in  Ecclefia.m  regredi  ;  remit^ 
ta  omnia  ,  multa  dijfimulo  ftudio   collU 
•  gendAfraternitntis  ,    deliSlls  fins   cjHam 
êpprtet   remittendis  ^œne  ipfe  deUrj<jHO'y 
ampleSiorpromptn  &  plenâ  dileSliomcHm 
fœnitentU  revertentes,  peccatHmfuHm  ku^ 
mili  &  fimplici  fatlsfaEllone  con fi  tentes  ; 
Je  fbuhaite  que  tous  ceux  qui  nous  ont  Lettrcçf,: 
abandonnez,  retournent  àT^glife;  c'eft 
pourquoi  je  pardonne  tout  \  je  diffimulc 
une  jinfinité  de  chofes  •,  je  me  tens  cow- 
pabJc  moi-même  k  foicc  de  patàotvxvcf. 
'    '  O 
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Je  les  embraflc  tous  avec  une  ardcnrt 
afFeftion,  auflî-tôt  qu'ils  fe  repentent,  8c 
qu'ils  viennent  avec  humilité  &  fînccritç 
confefler  leur  faute. 

Nous  avons  encore  dans  le  même  Saint 
un  exemple  de  cette  Indulgence  plenicrcj^ 
c*cft  au  fiijet  des  Libellatiqucs  :  quoi- 
qu*en  dife  le  Perc  Petitdidier  ,  ils  furent 
Incontinent  reçus  à  rabfolution  ,  (clou 
M.  Dupin  &  M.  de  Tillemont ',  ce  qui 
s'entend  de  ceux  qui  après  leur  chute 
avoicnt  d'eux-mêmes  tait  pénitence: 
Examtnatis  caujis  fingulorHtn  flacnit  L'f 
teliaticos  intcrlm  admittl ,  en  (e  conten- 
tant ,  dit  le  Perc  Morin ,  de  cette  péni- 
tence qu'ils  avoient  embraflee  :  ea  quam 
fer  fe  ipfos  allcjuanto  temfere  egeram  y 
çontenîi. 

La  paix  donnée  aux  Apoftats  dans  les 
prifons  à  Lyon  &  en  Egypte  3  étoit  uno 
Indulgence  de  la  même  forte  ;  le  rang 
confervé  aux  Evêques .  Donatiftcs  aprci 
leui*  retour  à  l'Eglife  ,  en  étoit  encore 
une.  L'Eglife  ne  donnoit  pas  pbur  cela 
une  entière  affurance  à  ces  perfonncs  » 
elle  rçméttoit  toutes  chofesau  jugement  de 
Dieu  ,  con:me  parle  S.  Corneille,  trop 
contente  de  les  ramener  à  wnc  vraie  con- 
verfiqp  ;  &  d'ailleurs  perfùadée  que  fl 
ïcur  regret  étoit  ig\ç\^  ^  "Çi  &iy^w\^  «35^ 


a: 
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{Peines  qui  leur  étoicnc  remifcs.  C*étoit-Ià 
c  point  capital  *,  c*étoic  à  cette  véhémente 
contrition  qu'on  faifoit  la  principale  at- 
tention. 

Tous  les  Pr erres.  Diacres,  Evêqucs 
reçus,  après  avoir  été  dépofez  pourquel- 
ue  crime  ,  à  la  communion  du  CoVps 
cJesus-Christ  parmi  les  Sé- 
culiers •,  tous  les  Apoftars  a  qui  ce  plus 
redoutable  de  nos  Myftercs  croit  confié 
après  quelque  aftion  héroïque  ,  comme 
de  foufFrir  l'exil ,  Tenlevement  de  leurs 
biens,  &  de  nouveaux  tourmens  j  tous  les 
penitens  qui  avoient  été  mal  à  propos 
reconciliez  &  fans  pénitence  précédente 
par  la  lâcheté  de  quelques  Evêqucs ,  dont 
parlent  S-.  Cyprien  Se  S.  Auguftin  ,  & 
qui  n'étoientpas  néanmoins  remis  en  pe-  ^^  p^^. 
lîitence  ,  ne  compofent-ils  pas  aufïî  une  vtunum* 
clalïè  de  pcnitens ,  qui  joiiifloient  des  In-  '*  ^* 
dulgences  plenieres  ? 

Enfin  finiflôns  par  ce  que  nous  di/ênt     ^  . . 
S.  Lcon  &  S.  Grégoire  ,  des  Hérétiques  ^1.    *d 
de  leur  tems ,  favoir  qu'ils  étoient  reçus  ^"' 
dans  l'Eglifc  par  l'onélion  du  chr^e  , 
rimpofition  des  mains  ou  la  feule  pro- 
feflion  de  foi,  Ainfi  S.    Grégoire  veut 
qu'on  reçoive  de  la  dernière   façon  U^ 
fJc&oriens,  &  qu'on  leur  conCetvc  \t\rt 
Tûjjg  ',  aùjïi  pÀt  ordre  de  S .  Leou  étoVetvx. 

o  v\ 
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^dmis  les  Eutychiens  *,  Si  fideliter  atque 
utiliter  dolet  ;  fi  vivi  voce  &  prafenH 
fHhfcriptione  damnaverit.  Ainfî  en  u(â 
le  Concile  de  Chalcedoinc  envers  tous 
ceux  qui  avoient  appuïé  le  parti  de 
THercfie  ,  ou  qui  ravoient  embrafle  d^n$ 
le  brigandage  d'Ephcfe  :  Ainfi  furent 
reçus   avec   la  feule  proftflîon  de  foi, 

liîft.^'^.  ^^"^  H"^  ftiivirent  le  dogme  de  Pelage  & 
de  Celeftius  ;  ce  qui  a  encore  été  pratique 
dans  le  VU.  Concile  général. 


CHAPITRE  XIV.- 

JDts  effets  &  de  h  vertu  des  Indul-r 
gences  ,  ^  qu  elles  remettent  ve* 
ritMement  devant  Dieu  la  feine 
qui  eji  due  à  nos  péchez,  ,  ^  ne 
nous  déchargent  pas  feulement  de 
la  fatisfaciion  que  nous  devons  à 
l'Égtrfe.  ^ 

SI  elles  ne  pouvoient  rien  devant 
Dieu,  que  voudroient  dire  ces  par 
rôles  de  S.  Cypricn  ,  fi  habile  dans  cette 
matière  ,  que  par  les  prières  des  Martyrs 
les  Penitcns  {otvi  i\d^"L  ie<a»\\  Dieu  ? 


ife/  Tnâuîgences.  Ch.  XIV.    5tf 

a  pour  agréable  la  remîflîon  que  deman- 
dent pour  eux    les  faints  Confeflèur^  de 
fon  Nom:  Potefl  In^cceptum  referre  (juid- 
ijHid  pro    talibns*   Qu*oa  ne    s'imagine        ^ 
donc  pas  ,  que  tout  Teiffet  des  Indulgen- 
ces eft  de  remettre  aux  pcnitehs  la  peine 
que  TEglife  leur  a  impofee',  car  ce  n'eft  pas 
une  fimple  remiffion,comme  eft  celle  d'une 
dette,  mais  une  abfolution  qui  tire  fà  for- 
ce de  l'application  qui  eft  faite  des  meriteJ 
de  Jesus-Christ   aux  penitens  dans  Je ^^^^^ 
Sacrement  félon  la  puiflànce  de  délier,/»».    & 
que  Dieu  a  commife  à  TEglife -,  ce   qui'*'"'^ 
a  fait  dire  à  Alexandre  III.  qu'un  Evêque 
ne  peut  donner   des  Indulgences ,  qu'à 
ceux  fur  qui  il  a  jurifdidion. 

Ne  nous  contentons  pas  de  dire,  qu'eU 
les  ne  font  une  décharge  devant  Dieu, 
qu'autant  que  la  force  ou  le  loifir  manque; 
car  il  ne  faut  pas  croire  que  les  Indulgen- 
ces anciennes ,  accordées  par  S.  Cyprien, 
S.  Corneille  ,  par  les  Conciles  de  Nicce, 
d'AncirCjde  Neocefarée,  par  S.  Bafile,  ' 
S.  Grégoire  fon  frère  ,  S.  Amphiloque, 
&c.  n'aïent  été  données  qu'à  des  peni- 
tens  qui  n'avoient  ni  les  forces  ni  lé  tem$ 
de  faire  jpenitence  :  Us  les  accordoient 
à  ceux  en  qui  ils  avoient  remarqué  de 
plus  grands  fentimens  de  pénitence,  &  \ 
qu'ils  avoient  vus  fe  comporter  avtc  ^\>\% 

O  \\\ 
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/de  ferveur.  Ils  n'ont  pas  cnfeigné  qûë 
CCS  Penitens  ^prés  Tlndulgence  de  l'E- 
gliTc ,  doivent  encore  Tatisfaire  à  Dieu; 
S.  Paul  ne  la  pas  dit  du  Corinthien.  Leur 
abondante  contrition  qui  leur  avoir  méri- 
tée cette  indulgence  ,  &  l'application  en 
même  tems  du  Sang  de  Jésus  -  Christ^ 
)ar  les  Miniftres  (acrez  ^ç  (es  Autels  3 
eur  tenoient  lieu  des  exercices  labo« 
rieux. 

Que  fi  TEglifè  a  quelquefois  remis  la 
pénitence ,  même  entière ,  aux  Herefiar- 
ques ,  &  à  tout  le  peuple  qu'ils  ramcnoient 
avec  eux  -,  aux  miladcs  qui  revenoîent  en 
fantc  ,  &  qui  recevoicnt  le  Viatique  au- 
paravant -,  CCS  perfbnnes  n'étoient  pas 
pour  cela  déchargées  devant  Dieu  de  faire 
pénitence  ,  non  plus  que  tout  autre  pé- 
nitent ,  qui  fcignoit  de  la  douleur  j  car 
cette  Indulgence  n'étoit  accordée  qu'à 
la  contrition  abondante ,  vive  &  réelle. 
Si  les  Evcques  (ê  trompoient  dans  le  fait» 
le  pcnirent  fur  qui  tomboit  Terreur  ,  de- 
mcuroit  toiijours^nonobftant  fbn  renvoi, 
redevable  à  la  juftice  divine  ;  ce  qui  ctoit 
fait  dans  l'ignorance  fur  la  terre,  n'étoic 
pas  ratifie  dans  le  Ciel  ;  mais  un  péni- 
tent ,  fi  robufte  qu'il  fût ,  quelque  tem? 
qu'il  vécût  enfuice  ,  n'étoit  plus  tenu 
après  r  Indulgence  ,  qu'à  mener  dclbr- 
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Mais  unç  vie  chrétienne ,  &  à  &irc  pc-»* 
niteftcç  ,  comme  le  doivent  tous  les  vrais 
cnfàns"  de  TËglife.  En  effet  3  de  quoi  lui 
miroienc  fervi  l'abondance  de  fa  charité, 
la  pénitence  qu'il  avoit  commencée  & 
pratiquée  avec  ferveur ,  &  l'application 
qui  lui  avoit  été  faite  par  l'indulgence  ," 
des  mérites  de  J  e  s  o  s-C  h  k  i  s  t,  en 
le  reconciliant  avec  l'Eglife,  sMeûçfalu 
faire  encore  pénitence  ? 

Rejettons  ici  les  faux  fpiritucis  ,  qui 
croient  qu'il  vaut  mieux  fatisfaire  pour 
fcs  péchez,  que  fe  fervir  des  Indulgen- 
ces ;  car  qui  leur  a  dit  que  leur  vie  n'a 
pas  befbin  d'Indulgence  *,  que  leur  con- 
trition cft  pleine  Se  véhémente  ?  Loin 
de  prétendre  que  les  Indulgences  foient 
pour  les  imparfaits  ,  il  faut  dire  au  con- 
traire ,  qu'elles  font  pour  les  parfaits  , 
c'cft- à-dire,  pour  ceux  dont  la  douleur 
&  la  charité  font. plus  grandes.  Si  ardent 
que  puiflè  être  en  nous  l'amour  de  la 
pénitence  ,  fervons-nous  encore  de  la 
grâce  qui  nous  eft  offerte  ,  difons  que 
l'Eglifo  nous  applique  Ces  Tréfors.Rcfufcr 
d*y  avoir  recours,  c'efl  être  ennemi  de 
nous-mêmes  ^  c'efl  être  préfomptueux  ; 
c^efl  croire  qu'on  efl  feul  capable  de  fa- 
tisfaire pour  fcs  péchez. 

fie  difons  point  que  fi  notre  ^ttàxR,tt» 


3  ^  ®    -^^'  ?/^^^  à'  ^^  ^^  'Vertu 

n'eft  pas  partaitc  pendant  la  vie  j    nouf 
voulons  dans  l'autre  païcr  par  les  chki« 
mens  tous  les  droits  de  la  }uftice divine; 
Patler   ce  langage ,  c'cft  n*avoîr  guéres 
d'amour  de  Dieu  ,  ni  de  rai  (on   :  c*cft, 
dis-je*,    n'avoir  point  de   raifbn  >   cat 
quelle  proportion  des  peines   du   Purga- 
toire avec  celles  de  cette  vie,  qui  nous 
(ont    remifes  par  les  Indulgences  ?  C'eft 
en  fécond   lieu  n'avoir  gueres   d'amour 
de  Dieu ,  puifque  ce  n'eu  pas  l'aimer  de 
tout  fon  cofur  ,  que  d'en  vouloir  êttc  (c* 
paré  ,   même  pour  un  rems ,  que  de  re- 
mettre à  le  pofleder.  Peut  on   l'honorer 
davantage,   qu'en  l'aimant    d'un  amour 
éternel ,  &  qu'en  !e  glorifiant  fans  auarnc 
interruption   ni   retardement  ,  avec   (es 
Sainrsdans  le  Ciel  } 

On  pourroit  ici  rapporter  aflcz  à 
propos  ce  bel  endroit  de  S,  Cyprien, 
où  faifant  diftindion  de  deux  fortes  de 
penitens  ,  favoir  de  ceux  ,  qui  après 
leur  chute  Ce  rclevoient  par  des  aftions 
héroïques  ,  &c  foufFroient  le  Martyre  » 
lpift.51.  &  des  autres  à  qui  la  crainte  que  l'Eglifc 
avoit  qu'ils  ne  retournaflcnt  au  Siècle, 
faifoit  remettre  le  rcfte  de  leur  péniten- 
ce ,  il  dit  :  ^Htre  chofe  eft  ^  d'être  anjfi^ 
tor  coptronné  par  le  Seiç^neHr  ;  voilà 
J  entrée  du  C\d  ;  ^ntrc  cbafc  c^  a  être 
pHrifié  far  U  /«^^  *  î*^^  wt  W^^^t  \v\\. 
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detourmens  \  voilà  le  Purgatoire  i  Antre 
chofe  ejt  de  recevoiraiifft^tot  la  recompenfe 
de  fa  fol  ;  &  autre  chofe  d'être  envoie 
dans  la  f  ri  fon  four  y  demeurer  jufcjuesa 
ce  qnon  ah  fatisfit.  Ce  Saint  fait  en- 
tendre par-là  que  les  premiers  ,  à  caulc 
<îe  leur  grande  generofité  &  de  leur  foi, 
demcuroient  pleinement  abfous  devant 
Dieu,  &  fans  aucune  obligation  de  la 
peine  non  plus  que  de  la  coulpe  ;  mais 
que  pour  les  autres ,  quoiqu'ils  fuflènt 
abfous  de  la  coulpe  par  le  Sacrement , 
&  que  TEglife  enfuite  ne  leur  demandât 
plus  aucune  {âtisfaâ:ion  à  fon  égard ,  ils 
ne'laiflbîent  pas  de  demeurer  encore  re- 
devables devant  Dieu  quant  à  la  peine. 
Ainfi  quel  eft  le  Chrétien  de  bon  fens, 
ui  étant  obligé  de  fatisfaire  à  Dieu  pour 
es  péchez,  n'aime  mieux  emploïer  à  fon 

{)rofit  le  fecours  des  Indulgences ,  qui  font 
c  fopplcment  de  la  pénitence  ,  quand 
FEglife  les  lui  offre ,  que  de  remettre  i 
p*ïer  dans  l'autre  vie  ? 


?; 


o  ^ 


32.1    Des  Fenitens  k  qui  les  Jniul 


CHAPITRE   XV. 

^uil  y  a  des  Fenitens  à  qui  les  h" 
dulgences  ne  remettent  que  la  fatis-^ 
faciion  quils  dévoient  k  V Eglife* 

L*Pn  doit  remarquer  deux  fortes  de 
grâces  dans  les  Indulgences  ;  Tab- 
folution  avancée,  &  la  relaxation  des  pci- 

■  nés  canoniques.  Autrefois  les  pcnirens 
n'étoient  abfous  ,  qu'après  avoir  paflc 
par  les  degrez  de  la  penicencc  ;  aux  uns 
l'on  remettoic  quelques  -uns  de  ces  'degrez; 
à  d^autres  on  les  remettoit  quelquefois 
tous  )  nous  en  avons  rapporté  des  exem- 
ples. Cette  abfolution  avancée  étoit  une 
cfpece  d'Indulgence.  L'Eglifè  ne  vouloit 
pas  defeperer  cqs  Pcnicens infirmes,  donc 
nous  avons  fait  mention  ,  qui  auroicnt  re- 
tourné au  Paganifmc  ,  fi  TEglifè  ne  leur 
eût  pas  fait  cette  grâce  :  La  pieté  ne  lui 
.permettoic  pas  de  refufcr  les  Sacrcmens 
a  ceux  qui  ctoicnt  au  lit  malades  ,  & 
c'étoit  une  cfpece  de  jufticc,  que  d'a- 
vancer rab(c)lucion.  aux  Penicens  ,  qui 
avoient  mérité  cette  faVcur  par  leurs 
bonnes  œuvres  ^  &  car  la  ferveur  de  leur 

pénitence. 
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Hors  du  cas  de  l'Indulgence  3  TEglifi 
h*accordoit  jamais  Tablblution  avant  Tac^ 
Compliflementde  la  pénitence  :  Ceci  a  été 
en  ufage  jufqu'au  xiir.  Siècle.  Aujour- 
d'hui il'n'y  a  prefque  pas  de  Chtécien^  qui 
né  jouiflTe  de  rindulgcnce  de  Tablolution 
avancée.  Les  tems  de  Jubile  autorifertt 
les  Confeflîirs  à  en  ufèr  ainfi  avec  encore 
plus  de  confiance  qu'aux  autres  tems  ^  où 
feulement  le  confentemcnt  tacite  des  E- 
vcquc  &;  du  Papef^  cm  ilc  rapprouve»»><vi#^t^ 
n'y  obligent  pa5. 

On  peut  donc ,  &  on  ^  doit   même  à 
Icxemple  des  Anciens  ,  ufcr  d'Indulgen- 
ce, &  avancer  rabfolurion  aux-penitens, 
quand  il  eft  à  craindre  qu'ils  ne  fe  dcfef- 
perent,  ou   qu'ils  ne  s'abandonnent  de 
nouveau  au  péché  5  pourvu  qu'ils  don- 
nent des   marques  de  leur  douleur ,   & 
3u'ils  faflcnt  connoître  le  regret  qu'ils  ont 
c  leur  chute  ;  car  jamais  il  ne  faut  re- 
mettre les  péchez  a  ceux  qui  ne  font  pas 
Convertis  :    Converfis    peccata    donat  , 
lelon     S.  Auguftin ,   non  converjîs  non 
donat.  J'en  ai  vu  plufieurs ,  difbit  faint 
Chryfoftome ,   qui  ont  été  pouffez  dans 
Textremité  du  defcipoir  ,  parce  qu'on  n'a 
pas  ufé  envers  eux  de  cette  Indulgence  ;  & 
en  cfïêc  ,    ccd   1  ordonnance  du  ^^îitvà 
Apôcrcdc  /3ep3S  i^illèr  perh  avec   cow-     ^ 

O  V) 
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noiflànce  nôtre  frère ,  pour  lequel  JesU*-' 
Chr  st  cft  more,  &  de  le  recevoir  avec 
charité  à  eau  le  de  fa  foiblefle.    Ce  feroit 
iine  dureté  de  Novatien  ,  non  feulement 
dans  le  tcms  du  Jubilé  de  remettre  après 
raccompliflemcnt  de^  la-pcnitencc  rabfo- 
lution  ,  mais  en  tout  lems  à  des  pécheurs 
qui  font  en  danger  de  périr,  fî  Ton  refiifc 
de  foûtcnir  leurs  refolutions  encore  foiblcs 
par  cette  condefcendance.    A  pluj  forte 
raifon   faut-il   accorder   rabfofution  aux 
âmes  véritablement  touchées  de  repentir* 
avant  qu'ils  aient  accompli  les  pénitences 
qu'on  leur  enjoint  ,  cependant  cette  ab- 
{olution  avancée  eft   toujours  une  .grâce 
&  une  relaxation  de  la  pratique  ancienne 
&  rigoureufe. 

Cette  grâce  en  entraîne  une  autre  après 
elle ,  qui  eft  la  remiflîon  des   pénitences 
enjointes  ,  car  pendant  douze  Siècles  ,  Tu- 
fàge   a  été  ,  en  réconciliant  les  penitens, 
de  les  décharger  des  fatisfadions  pénibles 
&  laborieu fes.  A    prcfcnt    les  pécheurs  à 
qui  Ton  avance  h  grâce  de  rabfolution, 
ne    piéendent  pas  être  exempts    de  ces 
exercices   laborieux  ,  fî  ce  n'cft  dans  les 
I   bms  du  Jubilé ,  &  des  grandes  Indul- 
gences accordées  en  d'autres  tems. 
Mais  il  ne  faut  pas  croire, que  toutes  les 
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tîon  ,  fuflent  exemptes  ,  devant  Dieu , 
des  peines  dues  au  péché  :  Leur  Indul- 
gence ne  s'écendoit  que  (îir  la  reconcilia- 
tion ,  qui  leur  étoic  avancée  ,  &  ils 
étoient  relâchez  feulement  au  for  exté- 
rieur des  pénitences  enjointes.  L'Eglife  les 
tcnoit  quittes  des  peines  canoniques  \  mais  5^  q^ 
cllcsJemeuroient  liées  au  for  intérieur  ^  Bpift.; 
par  lobligation  de ^Êtisfaire  à  la  juftice 
divine. 

Ceci  {c  voit  clairement  par  ces  paroles 
du  Clergé  de  Rome  :  Etant  confulcé  fur 
l'état  A^s  malades  qui  avoient  commence 
à  faire  pénitence ,  il  répond  qu'on  leur 
peut  donner  la  paix  ,  mais  que  Dieufeul 
fait  ce  qu'il  veut  faire  de  ces  perfonnes  , 
&  en  quelle  {brcc  il  balance  fon  )uge- 
ment.  S.  Corneille,  parlant  enfuite  for 
la  n)ême  matière  ,  enfeigne  qu'il  laiflbit 
au   jugement  de  Dieu  ces  perfonnes. 

Le  Concile  de  Nicée  s'expliqua  bien 
autrement ,  car  remarquant  que  ces  peni- 
tens  reconciliez  ne  témoicnoienc  aucune 
reconnoiflance  de  la  grâce  qui  leur  avoir 
été  accordée ,  ordonna  que  s'ils  arevenoicnt 
en  lancé  ,  ils  rentreroient  dans  le  degré 
des  Confiftans  *,  c'ctoit  le  dernier  de 
tous  ,  &  le  moins  humiliant.  On  fit  plus 
dnns  la  fuite,  car  S.  Grégoire  de  Nyflc 
témoigne  qu'on  les  obligeoit  à  rentrer  dans 
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celui  où  la  maladie  les  avoit  furpris.  Le 
Concile  de  Carchage  s  cft  exprimé  d  une 
autre  manière  ^  en  difanc  que  G  le  mala» 
de  revient  en  convalefcencc,  il  fera  foû- 
mis  aux  Canons  &  aux  Loix  de  la  Péni- 
tence ,   autant  de  tems  que  le  Ptêtre  qui 
la  lui  avoit  impofé ,  le  jugera  à  propos* 
In  ferons  de  tout  ceci ,  que  de  tous  les 
penitens  qui  tâchpnt  de  gagner   les  In- 
dulgences dans  les  rems  de  Jubilé  ,  il  n'y 
a  que  ceux  qui  font  dans  le  cours  de  la 
pénitence ,  qui  donnent  des  marques d*unc 
douleur  vive  &  abondante ,  qui  fatisfoni 
de  toutes  leurs  forces  ,  qui  prient ,  qui 
font  Taumônc,  qui  s'exercent  par  les  jeû- 
nes,comme  nous  rexpliqucrons^bien-tôty 
qui  demeureront  devant  Dieu  &  devant 
TEglife  ,  déchargez  des   peines  canoni- 
ques  ,  &  de  celles  du  Purgatoire,  &  non 
les  autres ,  qui  font  fervir  l'Indulgence  à 
leur  parelle. 
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CHAPITRE    XVI. 

Ce  que  ce  fi  que  les  Indulgences  de 
cent  ans  (^  de  mille  ans* 

NOus  ne  trouvons  dans  aucun  CaW 
non  ,  fait  dms  la  plus  fcvcrc  diC 
cipline,  des  pénitences  décent  ans:  Il 
s'en  trouve  de  vingt  &  de  vingt-neuf  an- 
nées. Les  plus  grandes  font  celles  de  toute 
la  vie.  t^omncnt  donc  faut-il  entendre  ces 
pénitences  de  cent  ans  &  de  mille  ans  ?  Le 
voici  :  C'efl:  qu'après  que  le  rachat  des  pé- 
nitences fut  permis,  on  vit  les  penitens  , 
3ui  ctoicnt  rouchcz  de  ferveur ,  accomplie 
e  grandes  années,  de  pénitence.  Ce  ra- 
chat fè  faifoit  en  deniers  en  faveur  des  pau- 
vres ou  Az^  Eglifes  ,  en  coups  de  fouets  , 
en  recitation  d'Oraifons  &  de  Pfeautiers. 
Par  exemple,  félon  Burchard  &  Yves  de 
Chartres  ,  cent  fols  d*aumane  rachetoient 
une  année  de  pénitences  cette  aumône 
multipliée  jufqucs  à  cent  fois  rachettoit 
cent  années.  Trois  cens  coups  de  foUet  a- 
vec  la  récitation  d'un  Pfeautier ,  étoicnt 
le  rachat  d'une  année:  En  multiçUautccs 
difciplincs  ôc  ces  Pfeautiers ,  ou  ^lccwcw 
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plifloit  pluficurs  années.  Chaque  Proviit^ 
ccavoit  là-defliis  fon  cftimation  &  fbnù- 
fage  ;  ce  qui  fait  que  dans  Rcginon  &  les 
autres  Collcdkcurs ,  ces  fedemptîofts  ne  Te 
trouvent  pas  toujours  fêmblables. 

Elles  avoient  commencé  dés   le  viïf. 
Siècle  ,  puifque  Bedeen  fait  mention  •,  el- 
les s*étoient  accrues  dans  le   ix.  &  le  x. 
mais  ce  ne  fut  qu'au  xi.  qu'on  les  étendirà 
un  fi  grand  nombre  d'années,  &  que  Ion 
vit  par  le  moïen  de  ces  rachats ,  des  Siè- 
cles de  pénitence  accomplis.  Ce  qui  fe  fie 
principalement  à  la    faveur  des  difcipli- 
nes,mifes  en    œuvre  par   les    Moines, 
qui  ne  pouvoient  en  argent  racheter  les 
pénitences  qui  leur  croient  enjointes.  Pier- 
re Damien  rapporte  de  faint  Rodulphe  ^ 
&  de  faint  Dominique  rEncuirafle,  qu'ils 
rachettoienr,  de  cette  forte,  cent  années  de 
pénitence,  &  qu'ils  le  faifoient  plufieurs 
ioisiSœpè  jœnitennam  centum  annorum 
fitûtipievat ,^^am  fcilicet  vïginti  dies  allU 
fione  fcoparumxiétterifqHe  fœnitentia,  reme-^ 
dit    ferfolvehat. 

Cet  Auteur  nous  apprend  du  même  S. 
Dominique,  qu'il  accomplit  une  fois  dans 
un  Carême  une  pénitence  de  mille  années: 
Memini  cjHOijHc  cjma  cujnfdam  jQ^adra- 
gefimA    immimntis  initio  mille  ajînorum 


?. 
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CfTtè  omrj es  ferme  ^  antecjHam  jejunli  tem* 
fus  tranfigeretur  ^  explevit. 

Tout  ceci  fait  entendre  comment  on 
pouvoit  accomplir  cent  années,  &  plus  de 
pénitence  j  mais  il  ne  fait  pas  voir  de  quel- 
le manière  Ton  en  pouvoit  être  redevable. 
Or  voici  comment  :  Par  les  Canons  peni- 
tcntiaux ,  tels  qu'ils  font  rapportez  à  la 
fin  du  Décret  de  Gratien  ,  &  qu'ils  fc 
trouvent  imprimez  dans  les  Inftrudions 

uc  faint  Charles  a  données  à  fon  Dioce- 
e  ,  il  eft  dit  que  celui  qui  tombe  dans  la 
fornication,  fera  cinq  ans  de  pénitence  9 
fêpt,  s'il  tombe  dans  l'adultère;  dix  pour 
l'incefte,  &  le  péché  contre  nature  ;  au- 
tant pour  l'homicide  -,  pour  le  parjure  ou 
le  (àcrilege  commis  dans  une  Eglife  ,  fept 
années  5  pour  des  aûions  de  magie  cinq  y 
pour  avoir  frappé  Ces  parcns ,  Se  pour  ar 
voir  procuré  un  avortement,feptansi  pour 
le  faux  témoignage  ,  pour  la  calomnie 
cinq  ;  pour  le  larcin  trois  ans  :  Enfin  c'eft 
la  maxime  générale  de  ces  Canons  peni- 
tentiaux  ,  que  pour  certains  péchez  capi- 
taux ou  mortels,  il  faloic  faire  plufieurs 
années  de  pénitence  ,  à  moins  que  quel- 
ques ci  rconftan  ces  énormes  n'obligcaffcnt 
à  une  plus  g'-ande  punition. 

Selon  cette  énumeration  des  Canons  j 
on  voit  clairement  ce  que  c'clt  c^c  c^tw\» 
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années  d'Indulgence  j  car  fi  pour  cha^* 
péché  capital  les  Canons  împofoient  ordî- 
nairemcm  tant  d'années  de  pénitence,  ce 
péché  multiplié  plufieurs  fois  faifoit  des 
cent  années  &  plus  de  pénitence ,  &  d'Io* 
duîgence  par  confequcnt. 

Ceci  eft  plus  facile  à  concevoir  fi  Tony 
joint  les  pénitences  impofées  par  ces  Ca- 
nons pour  les  péchez  de  penfte  &  les  dc- 
firsdu  cœur  :  Lcfculdcflcia  de  tuer, par 
exemple,  eft  puni  comme  un  Crime*)  la 
volonté  de  dérober, quoiqu*on  ne  parvicii- 
ne  pas  à  TaAion  ,  eft  foumile  à  la  péni- 
tence, à  la  difcretion  du  Prêtre,  comme 
un  pcché  mortel  -,  le  defir  de  la  fornication 
eft  châtié  par  deux  ans  de  pénitence  dans 
un  Laïfc  ,  dont  la  première  eft  au  pain  & 
à  Teau. 

Ajoutons  que  les  Canons  îrapofbient  de 
plus  grande^  fatisfaftioni  pour  les  péchez 
de  rechute  :  Q^uanîo  fœpùts  tanto  majori 
-pœmtentîà  ^j^cietur ,  dit  Burchard  :  Et  le 
Penitentiel  Rqmain  marque  :  Si  rjcfarii 
permet  ,  pœniti^ntîét  accejjio  fiet  ci.  Ot 
comme  un  abîme  en  attire  un  autre ,  on 
ne  peut  croire  combien  une  anie  ,  une 
fois  engagée  dans  le  péché  ,  s*y  engage  tous 
■  les  joi^rs  ;  les  crimes  s'accumulent  j  la 
mauvaifc  habitude  formée,  un  homme  de* 

vient  tout  pccUfe  ç^i  U^  ^diotxs  v  ç^  les 
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defirs,  par  la  penféc  :  Tous  fcs  jours  de* 
viennent  âts  jours  de  ténèbres ,  de  mé^ 
pris  de  Dieu  &  des  chofes'faintes  \  &,  qui 
peut  lepenfer  ?  il  n'cft  pas  de  moment  ou 
quand  il  eftune  fois  abandonné  3  il  ne  fe 
livre  à  tous  les  crimes  &  à  tous  les  defîrs 
du  péché.  Dieu  feul  en  peut  nombrer  la 
multitude  ,  &  il  cft  vrai  à  la  lettre ,  que 
les  péchez  en  cet  état-fe  multiplient  corn** 
me  les  cheveux  de  la  tête. 

Or  les  pénitences  étant  impo fées  fiiivant 
ce  nombre  de  péchez ,  &  les  efpeces  de 
chacun  ,  comme  les  Canons  le  prefcri- 
voient ,  il  nefàloitque  Thabitude  pour  être 
redevable  d!un  grand  nombre  d'annéesdc 
pénitence.  Pierre  Damicn  &  les  Dodeurs 
de  (on  tems,  comptoient  de  cette  forte  ; 
car  celui-là  en  (on  Traité  de  la  perfcdion 
des  mœurs  ,  témoigne  qu'il  en  avoit  con- 
fefle  un  qui  devoir  foixante  &  dix  ans  de 
pénitence:  Porro  debcbatur  ilU,  fi  reElè 
teneo  ^fcfmtentia  ficut  mbis  &  facrorum 
Canonum  fententiâ  vide  bat  fir  y  annorum 
feptnagirjt  a.  Cçttcfuppmmon  étoit  or- 
dinaire à  Rome  :i  en  Italie ,  en  Angleterre, 
au  teras  de  ce  Cardinal ,  &  c'cft  ce  qui  a 
donné  lieu  dans  la  fuite  aux  conceflîons 
que  nous  trouvons  quelquefois  de  cin- 
quante ans,  de  cent  ans ,  &  même  de  rail- 
le années  d'indulgence. 
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Quant  à  celles  de  vingt  &  de  vingt-huît 
mille  ans ,  Gerfon  les  a  rejettécs ,  &  a  crû 
qu'elles  avoient  été  inventées  par  de*  / 
Qncftcurs  avares  ou  autres  gens  mal-intcn- 
tionnez  :  Et  forte  talis  cnormitas  concef 
fionis  y  ejHalls  petits  videtnr  in  diverjit 
concejfîonihus  fummerum  Zonfificum ,  Jlf 
alicjHibHS  cjHéfluofis  sHt  aliter  maie  in^ 
tentis  confeSia  efi- 

Adrien  VI.  en  (on  Opufcule  des  In- 
dulgences ,  les  a  regardées  comme  tour- 
nant au  mépris  de  rÉglifêÔc  de  Tautorité 
des  Clefs.  Un  Concile  Provincial  tcnui 
Cambray  fous  Maximilicn  de  Bergues  en 
1565.  ordonne  aux  Curez  d'avertir  leurs 
Peuples  de  n'y  pas  ajouter  foi. 

Je  n'ai  point  encore  lu  dans  aucun 
Auteur  npprouvé,  qu'on  ait  donné  plu- 
fîcnrs  milliers  d'nnnées  d'Indulgence  :  Ce 
font  les  paroles  de  Bcllarmin  de  la  Com- 
t.  II.  c.  pagnie  de  Jtsus.  Maldonat ,  autre  Perc 
*^''  très- pieux  &  habile  de  la  même  Compa- 
gnie 5  en  feigne  que  ces  Indulgences  ex- 
ceflîves  ont  été  ajourées  par  des  Qucfteurs, 
Soro  ,  Dominicain ,  n'a  pas  fait  difficulté 
de  les  condamner  comme  monftrueufes  î 
il  avoit  aflîfté  au  Concile  de  Trente. 
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CHAPITRE    XVII. 
Du  Tréfor  de  l'Eglife. 

S.  Aînt  Paul  a  reconnu  ce  Tréfor ,  quand 
il  dit:  Ordorinez.  aux  riches  de  s'ao^ 
quérir  Hn  tréfor  &  de  fe  rendre  riches  en 
bonnes  œuvres.  Noftre  -  Seigneur  en  £iiç 
mention  dans  ces  paroles  :  Faites -vous  des 
trèfors  dans  le  Ciel.    Saint  Auguftin  la'  ' 
px^liqué  en  difant  d'une  ame  juftejqucfes 
mérites  font  fon  tréfor  ;  FaElum  efithefaur 
THs  tHus  meritum tnum,  CTr  Ion  fait  que  les 
|Bcrite$  des  Saints ,  qui  font  leur  Tréfor  , 
fontauiîî  le  Tréfor  de  rEg!ifc,puiique  leç 
Ceints  n^ont  rien  qui  ne  foit  à  TEglifc,  &: 
commun  à  tous  les  membres  qui  la  com* 
pofbnr,  Çc  qui   a   fait  dire  à  faint  Ani- 
broifè,  que  TEglife  opère  en  commun: 
In  commune  operatur  ;  &  à  David  :  fe 
fnis  devenu  participant  des  mérites  de.tous 
ceux  cjHi  craignent  Dieu,  C'eftpar  la  cha- 
nce, qui  unit  les  Fidèles ,  que  cette  corn- 
piunicâtion  fe  £iit,&  que  les  vertus  de  l'un 
deviennent  les,  vertusdc  TautrejC^eft  pour- 
quoi nous  Tavons  pofée  pour  le  fonde- 
ment des  Indulgences.  Aufli  tous  les  Doc- 
tçi^t$  fnfçigt)çnt  qnaiiimemem  j  cjxc  Wa 


1 


35*  IX'iylp',  . 

la  grâce  latitihancc  qui  unit  chaque  parti* 
culier  au  corps ,  on  ne  peut  participer  au 
mérite  des  Indulgences.  Il  faut  que  la 
Coulpe  foit  rcmife  avant  la  peine. 

Le  nom  de  Tréfor  n'eft  pas  plus  ancien , 
que  le  xiii.  Siècle  :  Auxii.  &  auxiii,  il 
fc  fit  une  grande  relaxation  d^s  péniten- 
ces. Les  Douleurs  de  ce  tems  ne  favoicnt 
comment  accorder  de  ft  larges  Indulgen* 
ces  pour  la  contribution  d'un  denier.  Ils 
dirent  >  comme  fait  PrapofitlvHS ,  que  les 
Evoques  qui  faifoientces  rcmilïîons  ,  s'o- 
bligeoicnt  de  fatisfaire  pour  les  penitens , 
&  que  rindulgence  par-là  devenoit  va- 
lable :  fn  tali  caCn  EpifcopHs  fro  tnllbus 
fatisfacere  débet  ^  cjjuiafi  in  nullo  fatïsfcclt^ 
fot'îus  ei  impHtahitur ^  cjHam  illi, 

Pierre  le  Chantre  regarda  les  fufFragci 
de  TEglife  comme  unfupplément  à  la  pé- 
nitence de  ces  pécheurs  :  Si'  Ecclefia  fuf" 
fra^^iis  eos  JHVftndo  conipenfavit» 

Guillaume  d'Auxerre  apporte  pourrai- 
fbndeces  Indulgences,  la  même obliga» 
tien  que  contrarie  rEglife  de  prier  pour 
ces  perfbnnes  :  Se  ohli<Tat  ad  àrandum 
fro  illo ,  qui  dat  ad  fitbricam  Ecclefiét^ 
&  per  prccesfuas  rneremr  ci  remiJfiO" 
nem.  H 

Saint  Raimond  ,  <\ai  a  écrit  quelque 
tems  après ,  enfâgcvt  c^^  cç\\xv  ^\  ft.Q?c««., 
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-oblige  lé  Prélat  qui  lui  accorde  Tlndul- 
gencc  ,  en  faveur  de  ce  don  ,  &  même 
toute  rEglife^à  prier  pour  lui:  Obligat  te-»' 
tatn  Ecclcfia?n  ^  ut  fuffragetur  ei» 

Alexandre  de  Haies,  Auteur  du  même 
tems,  après  avoir  dit  que  le  Pape,  en 
donnant  des  Indulgences  plenieres,  eng.ige 
toute  TEglife  à  fatisfaire  ,  ajoute  que  cette 
(àtisfaAion  fe  tire  du  Tréfor  de  TEglifc  , 
compofc  d^s  mérites  de  Je  sus-Christ, 
de  la  faintc  Vierge  &  des  Saints.  Il  eft  Iç. 
premier  qui  ait  parlé  fi  pofitivement  de  ce 
Tréfor. 

Au  même  tems ,  Alberç  le  Grand  ^ 
Chef  des  Théologiens  de  l'Ordre  de  aint 
Dominique ,  comme  Alexandre  de  Haies 
rétoit  de  ceux  de  faint  François ,  nous  api» 
prend  que  l'Indulgence  tire  fa  force  ,  tant 
du  Tréfor  de  TEglifc  ,  que  delà  puiffan  c 
que  cette  mêine  EgUfe  a  de  délier  :  £x  vi 
clavium  &  thefauro.  La  raifon  qu'il  ap- 
porte de  l'application  de  ce  Tréfor,  qu'il 
compofo  des  mérites  de  la  Paflîon  de  Je- 
sus-Christ  ,  de  ceux  de  la  faime  Vier?» 
ge,  des  Apôtres,  des  Martyrs  6»:  de  tous 
les  Saints  ,  tant  vivans  que  défunts  ,  eft 
que  ja  peine  due  au  péché,  ne  peut  êtrç 
arcmife  à  qui  que  ce  foit ,  que  par  la  corn- 
pcnfàtion  des  mérites  furabondans  d'ua 
futre:  Niji fiât  compenfatiq  fer  4tcrHTn 
é^ni J^ÎHS  4cbito  faclt^  » 
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^^  Mais  pccfonne   n*a    parlé  fî  magnffî* 

diB^io.  qucment  de  ce  Trcfor  ,  que  ^inc  Tho- 
Jj '•  *''•  masi  après  lequel  tous  les  DoAeurs  l'ont 
/»««-     enfcigné  unanimement.  Clément  VI.  cft 

Bulle  lait  pôle  pour  fondement  des  In-    ! 
dulgenccs  :  ces  fufFragcs  de  TEglifc  ont    i 
rapport  à  cette  ancienne  intetceflîon  drf 
Martyrs ,  que  les  premiers  Siècles  ont  au 
être  fuffifanre. pour  remettre  en  toutoucn   1 
partie    les  fatisfaftions  à    eux  enjointes; 
car  les  Evcques  efperoieht,  que  IJie'ife- 
roit  grâce  auxpcnitensà  caufè  de  ces  bien- 
heureux Cohrcfleurs  y  qui  alloîent  être 
couronnez  par  le  Martyre  ,  regardant  leur 
generofité  chrétienne    &  leurs    grandes 
fbufFrances,  comme  capables  de  fiipplécrà 
la  pénitence  des  Laps.  Nous  croïons ,  di- 
foit  fàint  Cypricn  3  que  les  mérites  de  ces 
^^^-^.^  faims  Martyrs  peuvent  beaucoup  auprès 
ncctftum  de  Dieu,  &  qu'il  aura  pour  agréable  ce 
^'iTquid  ^"^  "^"^  relâchons  aux  penitensen  faveur 
pro  saii'[  de  leurs  prières  ôc  de  leurs  fouffrances  : 
tumi     Prarogatlvâ  eorum  ^tpnd  Deum  ad/uvari 
mmjni  poJsHrjt^qni  Hbellos  a  Adartyribus  éiccefe* 

txnl'rt^  ^^^^'  ^^  ^^  ^^  fondé  fur   la  pratique  de 
wiH^u  jfaint  Paul  qui  remit  à  Tlnccrtueux ,  fur  1* 
prière  des  Corinthiens,  Icreftc  de  (à  pé- 
nitence. 
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pouvoir  d'en  racheter  un  par  les  prières  de 
tous  :  Ce  font  les  paroles  de  fâint  Ambroi- 
fc  y  qui  ajoute  ^  oue  toute  l'Eglifè  fe  char« 
ge  du  fardeau  du  pécheur  ^  auquel  elle 
compatit  par  (es  pleurs  ;  que  quand  quel- 
qu'un fait  pénitence,  ce  qui  eft  de  vicieux 
en  lui,  eft  purifié  par  les  prières  de  plu- 
iîeurs.  De- là  vient  que  les  penitcns  cm- 
braflbient  les  genoux  des  Fidèles  ,  fe  prof* 
temoient  à  leurs  piez  y  demandant  avec  ^ 
larpies  leur  intcrceflion  envers  les  Prêtres. 
Saint  Paul  marquant  cette  efficace  des^ 
prières desjuftcs pour  le  refte  du  corps, di- 
fbit  dcïm-mctneij'^ccomplis  dans  tna  chair 
ce  ejHi  refie  k  foi  ffrir  à  Je  sus-Chkist, 
en  fouffraiit  pour  fbn  Corps  qui  eft  TE- 
glilê  ;  car  il  fiut  que  les  membres  (è  con- 
forment au  Chef  j  Se  toutes  infinies,  &C 
fuififàntes  que  foicnt  les  (buffrances  de  ce 
divin  Chef,  il  veut  encore  les  nôtres  i  & 
luifculeft  capable  de  remettre  les  péchez. 
Il  accorde  aux  Fidèles  ,  comme  inter- 
ceffeurs ,  de  les  remettre  avec  le  Trélbrdc 
l'Eglife  :  Jl  lc5  remet  par  autorité,  &  nous 
par  prières ,  Céiteri  preclbus  ,  hic  foins  po» 
teftate  peccata  dimittit^  C'eft  ainfi  qu*0- 
tigene  parle  fiir  ce  fujet.  Enfin  le  Concile  -  -  ^ 
de  Trente  a  appelle  les  Indulgences  ,  les  x.  i  ^I 
f4çre\  Tréfors  de  PEglife.  f^^^" 
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CHAPITRE    XVIIL 

Des  diffofitions  four  profiter  des  Im 
dulgences  ^  du  Jubilé  »  C^  frémit' 
rement  de  laConfeJfion^  d^  deUli^ 
fferté  de  fe  choijir /fendant  lejuhyi 
lé  9  un  Confejfeur. 


L 


*Ordre  eft  que  chacun  dcmcnrc  fou- 
rnis au  Paftcur  que  Dieu  lui  a  donné; 
car  il  veille  comme  devant  rendre  comp» 
te  des  âmes ,  félon  la  parole  de  faîne  Paul,    ' 
En  eMet ,  comme  il  a  plus  de  connoiflàncc 
de  fcs  ouailles ,  il  eft  plus  propre  à  lc$ 
Serm.  î-  Conduire.  Ce  qui  a  fait  dire  a  faint  Bcr- 
^*^'      nard ,  qu'il  eft  plus  à  propos  de  (c  con- 
^'*^'^'     felTer  à  lui ,  qu'à  un  Prêtre  même  plus  ' 
habile ,  parce  que  cette  foûmiflîon  eft  ui| 
aéte  d*humilite,  &  que  la  converfîonnc 
peut  être    fmcere  ,  quand   on  quitte  par 
mépris  celui  auquel  on  devoir  s'attacher  j 
Il  va  jiifques  à  dire ,  quViant  la  liberté  de 
fe  conRAer  à  un  autre ,  il  eft  toujours  u- 
lile  de  rendre  compte  au  Pafteur  de  Tétat 
de  fon  ame. 
Mais  cette  règle  eft  de  la  nararc  de  toutes  * 

lç$  autres A^VOUt  çVl^OU\&  \^>XL  ^l£^^^^^^ 
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c*eft  pourquoi  ,  dans  le  rems  même  de  la 
Communion  Pafchale ,  auquel  TEglife  a 
fixé  principalement  celui  auquel  les  oiiail- 
Ics  doivent  reconnoître   leur    Paftèur,il 
cft  enjoint  à  ces  Pafteurs  d*adreflèr   leurs 
Paroiffiens,  s'ils  le  défirent,   à  des  Prê- 
tr-es  approuvez  &  capables.  L'Eglifè  porrç 
cette  liberté  encore  plus   loin  dans  je  rems 
du  Jubilé ,  laiflant  à  tout  le  monde  une  li- 
berté, entière  de  fe  choifir  tel  Cohfeflcur 
3 u'il  defire  ,  pourvu   qu'il  /bit  approuve 
e  rEvêque,  Elle  fait  plus  ,  car  clic  don- 
ne à  cç$  Confefleurs  permiffion  d'abfbu- 
drc  de  tous  péchez  y    fi   énormes  qu'ils 
(oient ,  &  quoique  re^rvcz   au  Pape  & 
aux  Evêques.  Elle  en  ufc  de  cette  forte, 

fjour  témoigner  à  Ces  enfans  ledcfir  qu'eU 
c  a  de  leur  converfion  ,  &pour  leur  fa- 
ciliter tous  les  moïens  poflîbles  d'ouvrir 
leur  cœur  ,  &  de  fe  rapprocher  de  Dieu  : 
Elle  leur  ôte  de  la  (brte  toute  occaaon  & 
tout  lieu  de  différer  leur  converfion. 

Mais  en  leur  donnant  cette  liberté  el- 
les les.  avertit ,  que  c'eft  pour  Védidcathn, 
&  non  pour  la  ruine  de  leur  confcience  : 
C'cft  àeuxà  en  bienufer  ,  &  à  fe  choifir 
des  Confefleurs  noh  ignorans  &  inappli- 
quez  >  mais  pleins  de  zèle  Se  de  Icmiierc. 
Que  fi  on  n'y  cherche  que  la  facilité  ,  & 
qu'on  en  prenne  un,  qui  s'accommode  à 

Pi) 
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nos  defirs  ,  il  fera  pernicieux  &  non  utîf 
le.  Ce  ne  fera  pas  un  médecin  qui  prenne 
à  cœur  le  foin  de  guérir  nos  bleflùres ,  ni 
un  pcrc  qui  s^intercflc  à  nôtre  Talut ,  ni  ua 
ami  charitable;  ce  fera^n  meurtriet. 

Le  Jubilé,  félon  rintention  diiPapc, 
çft  donné  afin  de  nous  convertir:  fi  nous 
en  avons  un  véritable  dcfir,  quccraîenops» 
nous?  Tous  les  Saints  qui  ont  laiflé  dei 
règles  pour  la  conduite,  donnent  pour 
première  de  s'adrcfl'cr  à  un  homnae  éclai- 
ré &  capable:  Dés-lors  qu'il  porte  dans 
fès  propres  œuvres  le  témoignage  de  (a 
charité  ,  &  qu'il  fait  accommoder  la  mi- 
séricorde &   la  juftîce  ,  ouvroiis-nous  \ 
lui  avec  route  forte  c!e  liberté,  &  lui  mon- 
trons le  fo.  dde  notre  cœur  -,  car  quelque 
charitable  &  intelligentqu'il  puifle  être, 
de  quoi  nous  fçrvira-t'il  fai^s  cette  fin* 
cerité  ? 

L*atnour-proprc  &  le  pechc  ont  des 
détours  infinis }  il  faut  le  rendre  juge 
de  nôcre  étar^-nous  abandonner  à  ks  avis, 
&  être  difpofé  à  fuivrc  tout  ce  que  (a  pru- 
dence &  fcs  Inmicrcs  lui  infpireroni*  Au 
fond ,  c'eft  nôtre  aflfaire  ;  la  crainte  dé 
quitter  de  mauvnifès  habitudes,  la  honte 
dêcrereprîs^laconfufion  de  fedécouvrift 
fcjroient  lacaufe  de  nôtre  perte  :  Auffi  1| 
jSncçritc  deU  çox^(eÇioTvdit,'^tÀV>^^dà»y^^ 
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OC  la  réfolution   ferme  de  (c  convertir* 
Qui  ne  veut  pas  fe  tromper ,  hc  dcfirepai 

au'un  autre  le  trompe  y  &  qui  fonge  tout 
c  bon  à  (on    falut ,  chcrcne  ùh$  dôure 
tinc  pcrfonnc  qui  Taidc  8c  cjui  le  condul- 
fc  furemcnt.  La  gucrifon  de  Tame  cft  un 
art  incomparablement  plus  difficile  ,  quà 
celui  de  guérir  le  corps.    S'agit-il  ncan- 
înoinsdu  corps ,  on  va  zu  Médecin  le  plus 
habile  9  dont  Tapplication ,  la  prudence  ^ 
Se  Tinclinaiion  pour  Ces  malades  font  plus 
grandes  •,  on  ne  dit  pas  que  le  premier- ve- 
liu  eft   bon  ^  on  lui  découvre  toute  ùk 
maladie ,  on  prend  avec  obcï (lance  fcs  rc- 
fnedes  ;  Ion  aime  (â  vigilance  , 8c  (on  at- 
tention )  Image  de  ce  que  Ton  doit  faire 
envcR   leConfeflcur ,   lorsqu'on  dcfirc 
^fincerement  profiter  de  la  grâce  du  Jubilé. 
Quant  à  la  Confcffîon  qu'on   lui  doit 
faire ^  c'eft  à  lui,  après  lui  avoir  ouvert 
nôtre  cœur,  à  dire  s'il   n'y  a  nulle  obli- 
gation à  recommencer  les  précédentes  de- 
puis qu'on  fe  connoît ,  ou  depuis  un  cer- 
tain  tems.  Comme  il  ne  faut  pas  légère-' 
mct^t  reprendre  fcs  Confeflîons,  il  ne  faut 
pas  auflravec  légèreté  s'en  difpcn fer.  Ne 
ibïôns  pas  juges  dans  nôtre  pro^^e  caufe  : 
celui  que  nous  avons  choifî,  étant  pru- 
dent &  écfaié,  ne  nous  donnera  pas  de 

peine  ni  de  fcrupulc  mal  à  propos.  S*'v\  ^^- 

T%  •  *  • 
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tiine  que  nous  devions   faire  une  Confêf* 
fîon  générale ,  ou  même  qu'il  en  doute  iûr 
des   fondcmens  raifbnnabics  ,  obéïiIôas« 
lui  9  mais  en  diianc  les  chofès  principales  | 
les  crimes ,  les  efpeces  ,  le  nombre,  les 
circonftanccs   aggravantes    &  notables; 
faifons-lc  fans  inquiétude,  mais aufE  (ans 
parcfic  ;  évitons  les  redites  ,  les  fuperflui- 
tcz ,  &  même  quantité  de  péchez ,  qui  n*é* 
tant  que  vçniels  ,  ne  font  pas  de  ^im^ 
grité  de  la  Conftflîon  ,  &  ne  laiflcnt  pas 
d'ccre  pardonnez  avec  les  grands,  pour- 
vu qu'on  en  ait  de  la  douleur  *,  c*cft  pour- 
q-.ioi  il  cft  à  propos  de  ne  pas  attendre  à 
la  fin  de  la  fcmaine  pour   (e  prefcnter  au 
Confcflèur  :  allons-y  dés    les  premiers 
jours ,  &  lor{qn'il   n'y  a  pas  de  preflè , 
afin  que  le  Confcflcur  ait  tout  le  loifîr  de 
donner  fon  tems,  n*ait  pas  la  tête  fatig  lée, 
&  encore  plus ,  afin  qu'il  laifTe  raeurir 
nôtre  douleur ,  que  nous  puiiCons  pleu- 
rer nos  péchez  pendant  ce  tems ,  &  nous 
affermir  ,  par  la  fidélité  ,  à  fiiivre  fesavis» 
dins  les  pratiques  de  la  pénitence. 

On  fait  aflèz  que  les  défauts  qui  rendent 
les  Conf.-ffions  nulles, font 4c  manquement 
d'intégrité ,  de  douleur  ,  d'examen  fuffi* 
faut,  de  volonté  pour  fatisfiirc  à  fcs  pé- 
chez ,  n'avoir  pas  fui  les  occafions  pro- 
chaines^ après  pluileurs  promcflèsj  na^ 
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Voîrpasrcftitué,  ne  s'être  pas  reconcilié, 
.  être  retombe  (ans  amendement  aucun ,  s'ê- 
tre confeflè  à  un  Prêtre  non  approuvé. 
-•  Il  eft  certain  qu'il  ne  faut  qu'une  Cqrt- 
.fcflîon  bien  faite  pour  gagner  le  Jubilé  j 
c'eft  pour  ce  fujct  qu'on  n*y  peut  ap- 
porter trop  de  prépar<uion.  Il  eft  difficile 
que  les  perfonnes  q  i  n'ont  jamais  fait  de 
Confeflîon  générale ,  puiflcnt  erre  en  (ii- 
rcté.  L'on  a  fi  peu  de  lumière  dails  la  jeu- 
neflc,  Tindevotion  y  eft  fi  grande  ,  qi/il 
eft  à  craindre  >  que  les  Confeflîons  qui 
n'ont  jamais  été  que  particulières ,  foient 
fans  défaut  ;  &  fi  elles  en  ont  eu  quel- 
•qu*un  de  notable ,  on  n'a  bâti  depuis  que 
lur  des  fondemens  ruineux. 

Cette  parole  du  Prophète ,  nn  ahyfmt 
MH  Attire  Hn  antre ,  ne  fe  vérifie  jamais 
mieux ,  que  dans  les  mauvaifes  Confef- 
lîons. La  honte  empeche-t'elle  de  décou- 
vrir quelque  péché  ?  l'on  n  oferoit  plus  le 
dire  en  fuite  >  on  continue  néanmoins  de 
recevoir  les  Sacremens  ;  &  que  fait- on 
dans  cet  état,  que  manger  (a  condamna- 
tion,  &  boire  fon  jugement?  Qu'il  fc 
trouve  de  ces  abyfmes  I  ' 

Que  fi  après  une  Confeflîon  générale  , 
que  nous  avions  fujet  de  croire  être  bon- 
ne 4  nous  avons  depuis  perdu  malheureufè* 
tnent  la  grace^il  n  eft  pas  necellàire  de  re- 

Pmj 
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prendre  ce  que  nous  avons  dir  cri  cette  piS 
mierc  i  il  ftiffîc  de  déclarer  ce  qui  cft  ar- 
rivé depuis,  j'ajoute  même,  que  fi  cette 
chute  a  été  pafTagcre,  que  nous  en  écaoC 
confeflèz  d'nbord> Dieu  nous  ait  âitlamt' 
fcricorde  d'y  fatisfaire  par  la  pénitence  tC 
de  ne  pas  retomber  >  nous  devons  demco- 
ter  en  repos. 

Qie  fi  rien  ne  nous  oblige  à  une  cou-  * 
feifion  de  cette  (brte,  renons-nous-enà 
une  revue  de  quelque  tcnïs  ou  à  une  Con- 
fefiîon  ordinaire.  Je  dis  à  une  revûë^  car  fi 
elle  coûte  quelque  peine  >  elle  .a  aufli  fes 
avantages.  L'on  y  conçoit  plus  de  douleur 
de  (es  péchez  \  l'on  apprend  à  s*y  mieux 
connoîcre:  Les  Confemons  particulières 
ibnt  prefque  toujours  les  mêmes  >  il  s'y 
dit  peu  de  chofès  y  l'accoutumance  dimir 
nuë  le  regret  \  l'absolution  qui  fiiit  immé- 
diatement,  faic  oublier  les  péchez  y  au  lica 
qu'en  les  voïant  dans  toute  l'etenduë  d  u- 
ne  année ,  la  multiplicité  en  eft  plus  (en-* 
fible,  on  en  demeure  étonné,  &  cette  Con* 
fcflîon  engendre  le  regret  ,  la  reconnoif- 
fance  envers  Dieu,  &  fait  mieux  (cntir  & 
longue  patience  &  le  befoin  que  le  péni- 
tent a  de  fa  mifericirde  ;  Thabitudc ,  le 
peu  d'amendement,  l'ingratitude  ,  les  re- 
chutes fréquentes  ,  la  peme  du  cœur  au 
mal  >  tout  F  paroi  t. 
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Elles  ont  cncoxp  cette  utilité  que  le  Con- 
fcflcur  en  rcçoiT  plus  de  lumière;  ce  quP 
l'aide  à  don|fcr  des  avis  convenables  >  k 
;^pliquer  les  remèdes  les  plus  propres  ,  à 
veiller  fiir  les  endroits  les  plus  malades  , 
te  à  (oigner  avec  application  les  parties 
plu  s  ofrcnfées. 

Enfin  les  revues  font  une  image  du 
compte  gênerai  que .  tous  les  Chrétiens 
doivent  rendre  àDieujcependantcommc  il 
n*y  a  pas  d'obligation  à  faire  des  Confcf^ 
fions  annuelles  3  on  juge  bien  qu'en  s*cn 
renant  à  une  confeflîon  ordinaire ,  on  y 
doit  apporter  une  plus  grande  prépara-» 
don. 

Quant  aux  péchez  véniels ,  il  n*efl:  pas 
iabfoJument  neceflaire  de  s*en  confcrtcr  v 
car  la  Bulle  qui  enjoint  de  fe  corfcfler  , 
s'entend  des  péchez  qui  ne  peuvent  (c  rc- 
nocttre  que  par  rabfolution  :  Néanmoins 
les  péchez  ,  quoique  légers  ,  ont  lenr 
poîas  ,  ils  appefahtiflcnt  Ta  me  ,  y  engen- 
drent des  ténèbres  à  mefurc  quMs  conti- 
nuent -,  &  comme  il  faut  s'en  humilier  ,  . 
en  gémir  &  s'efforcer  de  les  quitter ,  la 
Confeffion  ,  les  avis  du  Prêtre,  (a  reprc- 
hcnfîon  &  les  pratiques  à  quoi  il  oblige, 
aident  beaucoup  à  s'en  purifier  &  à  en 
obtenir  le  pard<m. 

Si  le  ConkScar  que  nous  avons  c\vo\Ç\  , 
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juge  à  propos  dedifFcrer  l'abfolutîon,  nouf 
ne  (eix  ns  pas  privez  de  SmSS^èn  Jubilé  » 
nous  l*obccnons  d'autant  plus  ,  que  nous 
nous  y  préparors  plus  fîncercment  :  Ce 
n'eft  pas  Tintention  de  TEgUïc.,  &  les  Pa- 
pes s'en  expliquent  afïez  en  la  Bulle^  &  lest 
Evêques  en  leurs  Maiidemens_,pourquclcs 
penitens  ne  fe  faflent  pas  la  moindre  dif- 
ficulté de  ce  délai.  Cette  grâce  eft  pour  les. 
erfonnes  conrritcs  :  S'il  s'en  trouve  dont 
a  douleur  ne  foit  pas  véritable,  rien  n'cft 
lus  ncceffàirc  &:  de  plus  à  propos  que  de 
eur  donner    le  tems  de  Kobrenîr  par  de 
dignes  fruits  de  pénitence.  Un  malade  ne 
fe  prefiè  pas  de  congédier    le  Médecin  , 
il   atteni  qu'il  foit  guéri  »  cependant  il 
obéît  >  &  prend  tous  \ts  remèdes  les  plus 
amers. 

Mais  le. pénitent  ne  peut  pas  de  lui-mê- 
me remettre  fon  Jubilé  ,  fous  prétexte 
même  qu'il  n'a  pas  de  douleur.  Qu'il  ex- 
pose ({^s  doutes  &  (es  penfees  au  Prêtre, 
afin  qu'il  ea  fuive  avec  obéïfïancelc  juge- 
ment ,  5^  qu'il  ne  diffère  qu'autant  que  ce 
Jbge  Tcftime  neceflàire.  il  y  a  des  âmes  fî 
lcrupuleu(cs ,  q'u'  elles  voudroient  toujours 
remettre ,  &  fi  parefleufês  &  fi  inappli- 
quées, qu'elles  ne  demandent  pas  mieux  , 
que  des'excmpter,  du  moins  pour  un  tems,. 
de  quelque  peine.  Ce  font  celles-là  qu'il 
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faut  moins  laifïcr  à  elles-mêmes,    &  qui 
ont  plus  de  be(ôin  d'être  prcflees. 

A  l'égard  de  Texamcn  de  confcience  ,  il 
(êroic  inutile  d'en  faire  ici  ;  ils  font  corn- 
inunstlans  plufieurs  Livres.  Il  fuffit  d'a- 
vertir, que  Ton  doit  principalement  s'exa- 
miner fur  les  péchez  propres  à  fbn  état  ; 
car  ce  font  ceux-là  qu'on  ignore  davan- 
tage, &  qui  néanmoins  font  d'une  plus 
grande  confèquence  pour  le  falut  ;  ôc  i\ 
t&  très  à  propos  de  s'en  faire  inftruirc. 


CHAPITRE    XIX. 

De  la  Contrition  que  les  Papes  denutn* 

dent  pour  gagner  le  Jubilé* 

«  • 

IL  y  a  deux  chofes  à  confiderer  dans  le 
pèche  ,  la  coulpe  &  la  peine.  La  coul- 
pe  eft  la  tache.c^a  iouillurede  l'amc  ,  ce 
dérèglement  intérieur  qui  la  rend  odieu- 
fc  à  Dieu.  La  peine  eft  le  châtiment ,  qui 
cft  dû  au  pcché  ,  la  douleur  d*avoir  ofFcn- 
ic  Dieu  ,  le  ferme  propos  de  s'amender  , 
la  réfolution  d'en  faire  pénitence  ;  en  uft 
mot ,  la  Contrition  eft  la  première  difpo- 
fition  neceflaire  pour  profiter  de  la  grâce 
du  Jubile 
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C'eftune  chofe  inconteftable,  que  fa  Ù  9t 
cetre  contrition   nos  péchez    ne  peuvent 
erre  remi<f.   Saint  Auguftin  dit ,  que  Dieu 
remet  les  péchez  à  ceux  qui  fc  convcnif- 
fent  -,  mais  qu'il  ne  les  remet  pas  2  ceux 
qui  ne  fc  converti (Tent  point.  Saint  Tho- 
mas enfeigne  après  lui  ,  qu'il  cft  impoffi- 
tle  ,  que  les  péchez  foient  effacez  fans  h 
douleur  de  les  avoir  commis.  David  k 
déclare  par  ces  paroles  :  F'ous   ne  mipri* 
ferez,  pas  un  €œ;ir  entrit.  Donc  dcs-lofs 
qu'il  ne  Tcft  pas  ,  Dieu  le  méprifc  :  Mais 
rien  ncparoît  plus  formel ,  ,quc  ce  paf&- 
ge  de  Jesus-Christ  :  Si  vous  navez 
la  peniterjce  ^   vous  périrez.  Ce  qui  mar- 
que une  difpofîtion  intérieure,  &la  ne- 
ceflîté  par  confcqtient  de  la  Contrition» 
qui  eft  refprit  de  la  pénitence.  Ji  su  s- 
Christ     en   demande  les    œuvres, 
quand  il  dit  :  Si  /vous  ne  faites  pénitence^ 
vous  périrez.,  ^ , 

JE n  effet  efl-il  poffible-i  que  Dieu  re- 
mette les  péchez  ,  fi  Ton  n'eft  pas  tou- 
ché de  l'avoir  ofFcnfe  5  pui(quc  les  hom« 
Xùç^%  ne  les  pardonnent  pas  autrement. 
JDemandons-nous  pardon  à  quelqu'un  , 
s'il  fait  que  nous  fbmmes  encore  dans  ta 
volonté  de  TofFenfcr ,  il  nous  regarde 
comme  des  mocqucurs  &  non  comme  des 
pcrfbnnes  humiliées  \  c'efl  pourquoi  quel- 


î 


UJMU.Ch.X\X.        349 

i[ucs  Pères  ont  appelle  les  penîtens  qui  ne 
quitcoient  pa$  leurs  péchez,  des  mocqueurs 
&  non  des  penitens. 
A  la  vérité ,  Ton  n'eft  pas  fi  hypocrite, 
uc  de  demander  pardon  avec  la  volonté 
c  retourner  au  péché  ^  mais. Dieu  voit  le 
fond  des  cœurs.  Cen'eft  pas  alTez  de  croi- 
re ,  qu'on  a  de  la  douleur  ,  il  fiut  Tavoir 

'  cflfeâiivcment  *,  /ans  quoi  Ton  eft  toujours 
mocqueur ,  mais  on  l'cft  fans  le  favoir- 

Lorfque  Dieu  reprochoit  aux  Juift, 
qu'ils  rhonorpient  des  lèvres ,  penfons- 
nous  que  ce  P)-fuple  ne  le  priât  pas  de  bon- 

"  ne  foi  ?  Il  s  y  p  )rtoit  fansdcmte4încerc- 
went ,  &  néanmoins  il  étoit  loin  de  Dieu. 
La  même  chofe  fêpcut  remarquer  dans  le 
tems  du  Jnbilé.  Il  n<ft  perfrnnc  qui  ne 
le  fefle  quelque  grand  pécheur  qu'il  (bit. 
Tous  font  leurs  prières ,  jeûnent  &  vifi- 
tcnt  les  Eglifes  dans  l'intention  de  le  ga- 
gner. Croirons-nous  pourtant,  que  rou- 
tes CCS  perfonnes  foiettt  contrites ,  &  ne 
veuillent  plus  retourner  au  péché  ?  il  s'en 
faut  bien.   Il  y   en  a  pluficurs ,  qui  ne 

f  rient  que  des  lèvres  ,  Se  qui  n'ont  que 
imagination  frappée  :  ce  l'ont  des  mo- 
3ueurs  &  non  des  penitens.  Il  n*eû  tien 
e  plus  facile  j  que  de  Ce  tromper  dnns  ce 
genre  :L*intereft  a'une  bonne  conscience  eft 
to  grand,  gue Ton  fe  pcrfiiade  faciletcvca^ 
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l'avoir:  Pour  peu  que  Ton  reilènte  de  de 
firs  du  bicn^  l'on  (e  confirme  dans  cet*  vm 
te  pen(ec.  Qui  voit  pourtant  le  fond  à  \\ 
(on  cœur  ?  Sain^aul  ne  découvnt  pal 
le  fond  du  fien*!Parmi  tant-  de  tencbieS) 
de  mouvemens  3  de  paflfions  &  de  6iutet 
qui  aveuglent.  Quel  jugement  certain  por- 
terons-nous  ?  Nous  avons  donc  toujoan 
lieu  de  craindre  >  &  une  telle  crainte  ne 
peut  être  qu'utile. 

Il  y  a  de  certains  états  de  confciencc , 
aufquels  cette  fraïenr  religieufe  eft  çpcore 
plus  neceflaire.  On  y  voit  des  veftiges  de  .' 
repentir  &  de  paflîons  toutenfemble  ;  ob«*^ 
fait  ce  qui  y  domine.  Il  $'cn  trouve  mê- 
me ,  qu'on  pourroit  raifbnnablement 
croire  n'avoir  aucune  douleur  \  car  quel 
moïen  de  fè  perfuader ,  qu'avec  la  diftrac- 
tion  de  leurs  prières ,  l'ennui  dans  lè5 
ledures ,  le  dégoût  pour  les  exercices  de 
piHé  ,  la  pareflc  à  l'égard  des  bonnes-œu- 
vres- ,  leur  cœur  (bit  poflcdc  de  l'amour 
d^  Dieu  >  Enfin  la  charité  eft  une  affec- 
tion de  Tame,  qui  la  touche,  la  remue  & 
l'occupe.  Ce  qui  a  fiit  dire  à  faim  Paul  j 
Que  toutes  les  perfonnes  (j  ni  font  a  Dieu, 
font  Pou  fées  par  fon  efprit.  Nous  fen- 
tons  bien  les  impreflîons  de  l'amour  da 
monde  ,  pourquoi  ne  fên tirons- nous  pas 
cûk%  de  Dieu  2  Les  Saints  les  ont  bien 
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fendes.  Saint  Paul  dilbit ,  que  la  charité 
le  prefloit  5  Taint  Auguftin  Ta  appelléc 
*Un  poids  cjHi  l'entraînait  ;  TEcriture  la 
nomme  ZJn  feu.  Comment  ne  s'apperce- 
voir  pas  de  ce  qui  eft  fi  (cnil^ble  ?  Je  fai 
bien  ,  que  ce  qui  pafïè  pour  être  mouve- 
ment de  charité  ,  ne  Teft  pas ,  mais  je  n*ir 
gnore  pas  aufli  que  la  charité  n'eft  pas 
froide  *,  qu'elle  n'eft  pas  infenfible.  Ott 
peut  dire  que  tqus  les  mouvemens  qu*oti 
en  reflcnt,  ne  font  pas  cette  charité,  mais 
ce  qu'on'  ne  reflènt  pas  du  tout,  Teft  ea- 
CQrc  moins. 

Plus  la  Contrition  eft  neceflâirc,  plus  il 
cft  important  de  la  bien  connoître.  Or 
luand  les  Théologiens  en  parlent ,  ils  dî- 
[Int qu'elle  doit  êtte  univerfellc,  c'cft  à 
dire  embiaffèr  tous  les  péchez  >  en  forte 
qu'il  n'y  en   ait  aucun  ,  dont  on  ne  con- 
çoive une  finccre  douleur  •,  car  s'il  y  a- 
voit  un  feul  pcchc  mortel,  dont  une  a- 
me  n'eût  pas  de  repentir,  elle  n'obtien- 
droit  la  rcmilîîon   d'aucun.  Saint  Jacques 
le  fait  entendre  par  ces  paroles  :  Celni  qni 
feche  eh  une  J€hI€_  chofe  ,  efi  conpakle  de 
toutes  les  autres.  Ce  qui  cft  aifc  à  conce- 
voir, puifque  l'ame  ,  tant  qu'elle  demeu- 
re attachée  à    quelque  chofe  plus  qu'à 
Dieu  ,  n'eft  pas  convertie  ',  elle  eft  injuf* 
(c  j  elle  eft  déréglée:  Dieu  eft  au  deftus 
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de  toutes  choies  ,  &  il  dft  le  moins  ainiê  : 
On  lui  fait  cette  injure  ,  que  de  lui  prc- 
fcrer  fa  créature.  Peut-il  donc  recevoir 
en  fâ  grâce  uneame  qui  ne  lui  rend  pas  11 
juftice  de  Taimer  plus  que  tout  le  rcftc? 
Si  le  bon  ordre ,  (èlon  (àint  Auguftio , 
Teut  que  les  moindres  chofcs  n'aient  pla- 
ce dans  nôtre  eft  me ,  qu'après  les  gran- 
de<,  combien  (c  trouve-t*il  de  defbrdies 
a  placer  la  créature  arant  Dieu  > 

il  nous  a  ordonné  la  pra^que  de  <&- 
verfcs  vertus ,  &  défendu  pluf(eurs  (bttcs 
de  pecfaczirEglifc  noiJsa  tait  dèt  Ordon- 
nances ,  nous  ferons  fidèles  à  Tex  wricc  de 
plufieurs  de  ces  vertus ,  nous  foïrons  1er 
plus  grand  nombre  de  ces  rices  ;  nous  o- 
oeïrons  en  beaucoup  de  chofe  à  l'Eglife  ; 
cependant  il  reftera  en  nous,  ou  un  amour 
défordonné  &  infini  de  nous-mcmcmes  > 
ou  une  envie  maligne  &  invétérée,  od 
une  attache  extrême  aux  biens  du  monde, 
ou  un  orgiicil  &  ime  préfomption  qui  Ce 
tnanifeftent  en  toutes  rencontres.  C'en  eflr 
aflcz  pour  n'être  pas  en  grâce,  fi  l'une 
feulement  de  cqs  paflîons  &  de  ces  péchez 
capitaux  domine  dans  nôtre  cœur  :  Ainû 
une  feule  mauvaise  hibitude  ,  quoique 
mêlée  dcplificiirs  bonnes,  un  fè  )I  pcché 
hîortel  quoi  qu'accompagné  de  p  ufieurs 
venus ,  çft  un  obfta.cfe  i  U  etacc  du  lu- 

bdé. 
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outre  que  la  Contrition  doit  cfre  uni- 
verfeile ,  il  cft  necelïàirc  qu'elle  (bic  fbu- 
,vcraine  ;  ce  qui  veut  dire  que  nulle  dou- 
leur ne  doit  être  partielle  à  celle  d'avoir 
ofenfé  Dieu  t  La  perte  de  fa  grâce  eft  la 
plus  grande  de  toutes  les  pertes ,  le  regret 
;.,cff  doit  être  infini ,  il  faut  en  concevoir 
un  repentir  plus  grand  que  de  toutes  les 
autres  pertes  :  Q^epoUrra  donner  rhomim 
en  échange  de  fon  ame  ?  De  <]hoI  luifervî" 
ra  de  gagner  tout  le  monde  en  fe  perdant  t 
Il  vaudroit  mieux  avoir  ctc  humilie  & 
mocqué  de  tout  le  monde  ,^voir  encouru 
la  di^race  de  tous  les  hommes  ,  être  tom- 
bé d*îns  les  plus  grandes  infirmitez  ^  îvoir 
été  condamné  à  la  mort  même,  que  d'ê- 
tre tombé  dans  le  crime.  Telle  cft  cette 
fbuveraine  douleur,  qu'on  doit  avoir  du 
pcché  i  telle  cfV  la  difpofition  /  (ans  la- 
quelle perfonne  n'obtiendra  l'effet  du  Ju- 
bilé, 

Il  n'en  eft  pas  de  mcitae  des  péchez  vé- 
niels ;  une  amc  qui  n'en  a  que  de  cette 
Ibrtc ,  eft  dans  la  grâce.  C'eft  ce  qui  doit 
confbler  les  âmes  (bibles  >  leurs  infirmi- 
tez ordinaires  n'empêcheront  pas ,  que"  le 
Jubilé  n'ait  en  elfes  fon  effet  \  voici  corn* 
ment  elles  le  doivent  entendre.  Quoique 
tous  ceux  [qui  font  en  grade,  reçoivent, 
par  le  Jubilé,  la  rcmifïîon  des  çcinesc^ui 
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éioicnc  dues  à  leurs  péchez  ,  ils  ne  la  re- 
çoivent pas  a  l'égard  de  tous  les  pccbcz 
véniels ,  mais  feulement  de  ceux  defquels 
ils  font  contrits.  - 

C'eft  une  vérité  cônftante,  que  Dieii 
ne  remet  la  peine  du  péché ,  quVprésâ- 
voir  remis  la  CQulpc.  Vous  n'avez  pas  de 
douleur  du  pèche  quoique  véniel }  il  ne 
vous  eft  donc  point,  pardonné  ;  la  tache 
en  demeure  dans  le  cœur  ;  puisqu'on  ne 
dctefte  pas  cette  injure  faire  à  Dieu ,  la 
peine  qu'il  mérite  ^  n'eft  donc  pas  aulB 
rcmifc. 

Ainfi  rihdulgence  eft  plçniere,  autaiit 
que  .la  douleur  eft  générale  y  ainfî  les  uns 
participent  plus  abondamment  que  les  au- 
tres à  la  grâce  du  Jubilé.  C'cft  ce  qui  doit 
animer  j  II  faut  mettre  tout  en  œuvre, 
jeûnes^ftations,  prieres,aumônes,pour  ob- 
tenir cette  pleniere  &.parfaite  Contrition  : 
il   faut  que  nous  élevions  fouvcnt  nôtre 
cœur  à  Dieu ,  afin  qu'il  le  touche  &  le 
brifc  de  douleur  -,  Que  nous  demandions 
chaque  jour  mifericordc  par  le  Sang  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T,  quand  le  Sacrifice 
eft  offert  ;  Qnc  nous  gemiflîons  devant  ce- 
Jui  qui  voit  le  fonds  des  cœurs,  en  exa- 
minant le  nôtre,  &  furtout   que  nôtre 
douleur  foit  amere^  quand  nous  appro- 
chons du  Sacrement  de  la  pénitence ,  y 
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jarrofântjfi  je  lofe  dire,  de  nos  larmcf 
les  pîez  des  Prêtres.  Par  de  telles  larmes 
verlecs  aux  pies  de  Jesus-Chp^ist  ,  la 
Madclene  obtint  la  remiflîon  de  fcs  pé- 
chez ,  S.  Pierre  lava  les  fiens  dans  l'abon- 
dance de  fes  pleurs. 

On  ne  va  pas  à  la  Confeflîon  faire  un 
récit  ni  décharger  fa  mémoire  ,  Ton  y  va 
j-ccevoir  la  confufion ,  que  le  péché  mé- 
rite. Une  telle  confufion  eft  falutairc:  La 
reçoit-onde  bon-cœur, elle  glorifie  Dieu, 
Se  tire  le  pécheur  de  Tignominie.  Faifons 
donc  dans  Thumih'ation  &  l'amertume  de 
nôtre  cœur  à  prcfcnt  ce  que  nous  vou- 
drions faire  à  l'heure  de  h  mort.  Un  Ju- 
bilp  bien  gigné  exemptera  de  plufieurs  an- 
nées de  peines  dans  le  Purgatoire,  Sc 
mettra  tous  ceux  qui  en  recevront  pleine- 
ment l'effet,  en  état  de  joiiir  de  Dieu 
fans  aucun  retardement. 

Combien  y  en  a-t-il  .qui  mourront  peu 
de  tems  après  cette  grâce  ?  Quelle  confo- 
lation  de  fa  voir  qu'on  la  peut  mériter  par 
{es  pleurs  !  Qui  de  nous  peut  s'aflurer  d'a- 
voir long- tems  à  vivre  ?  il  ne  faut  que 
cinq  jours  &  moins  de  nialadie  pour  em- 
porter un  hommç  de  la  famé  la  plus  ro- 
Dufte.  Un  homme  de  bien  fait  chacune  de 
fes  adions  comme  Ci  c'étoit  la  dernière  : 
Une  va  jamais  fc  confeflerj  qu'il  ne  le 
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feflc  comme  s'il  devoir  cnfîiice  mourir/ 
L'Eglife  n*a  rien  de  plus  grand  à  nous  of* 
frir, qu'une  Indulgence  pleniere.  Qui  donc 
Ij^  comportera  pas  dans  Tufâgc  de  cette 
grâce  ,  comme  s'il  en  deroic  rendre  in- 
continent compte  à  Dieu?  Mais  cïuandlc 
tems  de  ce  compte  feroir  un  peu  éloigné, 
il  le  faudra  toujours  rendre,  &  quelque 
années  de  vie  h'cmpcchent  pas  ,  qu  on  ne 
puiflè  dire  que  ce  compte  eft  toujours 
proche. 

Mais  il  eft  important  de  remarquer,  que 
dans  Tintention  que  fon  a  d'obtenir, 
par  le  nx)ïeri  des  Indulgences,  la  remiflîoil 
des  peines  ducs  au  perhc,  ce  n'eft  pasU 
feule  crainte  des  peines  qui  doit  faire  agir. 
Les  Chrétiens ,  dont  la  vie  eft  moins  re-* 
gléc,  fe  rcjoiiiflcnt  lorsque  TEglife ouvre 
fes  Tréfors  j  ils  regardent  ce  tems  comme 
un  moïen  aifé  de  fatisfaire  pour  leurs  pe-» 
chez  -,  Ç\  au  ContgaÎMCe  n'cft  que  la  crain* 
te  du  châtiment  qui  fes  porte  à  remplit 
les  devoirs  de  la  Bulle ,  gagnen-t'ils  à  ce- 
la beaucoup  >  Bien  moins  que  nous  ne 
croïons  ,  &  peut-être  rien  du  tout  ;  car  la 
crainte  feule  ne  convertit  pas-,  c*eft  Ta- 
mourdc  la  juftice,  qui  opère  ce  change- 
ment-,  la  crainte  difpofe  à  Tamour,  m.iis" 
elle  n'eft  pas  cet  amour.  N'aimons-nous 
pas  Dieu  9  nous  man(!\uoa$au  çlus  grand 
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éAc  fe$  préceptes  ;  &  S.  Paul  nous  dit  ana-^^ 
cliêm.c  dans  cet  état. 

En  effet  qu'eft-ce  que  la  convcrfîon  ? 
fi  non  le  tctour  à  Dieu^  la  crainte  ne  peut 
parvenir  jufgucs-là  j  ctla  même  fe  voit 
toutes    les  fois  qu'un   pécheur  eft'  dam 
quelque  danger  :  Pour  lors ,  il  promet  tout 
à  Dieu,  il  fcmblc  vouloir  changer  de  vie  î 
mais  le  péril  cft-il  pafle,  il  retourne  à  fott 
premier  état.  Tant  que  la  crainte  a  duré  >, 
elle  ébranloit  Ibç  cœur  ;  cette  crainte  une 
fois  padee^  il  a  reflèntji  les  mêmes  inclina- 
tions qu'auparav/nt,&  il  les  fuit.  La  chari- 
té ,  au  contraire,  cft-cUe  entrée  dans  TamCi 
elle  ne  rébranle  pas  ftulement,  mais  elle 
la  pénètre ,  la  tourne  ,  &  lui  fut  changée 
èc  fituation:C'cftce  qui  s'appelle  Conver^ 
Jîon  y  &  c'eft  rérat  auquel  il  faut  être  pour 
obtenir,  par  le  fecours  du  Jubilé,  la  re* 
miflion  des  peines,  dont  le  pechc  nous 
rcndoir  redevables  envers  Dieu. 
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CHAPITRE    XX.  . 

Des  Oeuvres  de  pénitence  necejfaira 
four  profiter  du  Jubilé* 

J'Ai  dit  que  dans  le  péché  il  y  ah  peine 
outre  lacoulpe,  &  comme  la  coulpc 
remet  par  la  Contrition,  la  peine  cft  rc- 
nfife  par  les  œuvres,  J*ai  déjà  traite  ce 
fiijet ,  mais  j'ai  promis    d'en  dire  encore 
un  mot.  Je  ne  puis  mieux  en  donner  Tin- 
tclligcncc  y  que  par  S.  Cypricn ,  qui  fcm- 
ble  avoir  étc  donné  Ac  Dieu  à  TEglifc 
pour  expliquer  les  Indulgences  Les  pcni- 
tcns   quiétoient  tombez  dans  l'idolâtrie, 
prétendirent  être  reçus  fans  paflèr  par  les 
exercices  de  la  pénitence,  en  faveur  des 
billets  que  leur  avoient  accordé  les  Mar- 
tyrs. S.  Cyprien  regarda  cette  prétention 
comme  une  per/ecntion  nouvelle  >  en  ePec 
il  rappelle  une  plaie  plus  dangereufc  que 
la  première  :  Il  dit  que  c'eft  plutôt  perdre 
r.ndulgence,  que  de  la  gagner,  &  que 
c'cft:  irriter  Dieu  -,    ?rovoc^]fc  efl  iram  i 
fjeccJSe  efl  IrtÙHl^eritiam  amittat. 

Ces  fenrimensnc  font  cas  particuliers  à 
ce  Saint  >  ce  foni  ceux,  as  x»m\.  \^  Osx'^ 
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d'Afrique  t  C'eft  la   dodrine  de  l'Eglifc 
Romaine ,  qui  s'explique  aurtî  fortement 
que  ce  erand  Evcque,  dans  la  Lettre  qu'el- 
le lui  écrivit  fur  cette  matière ,  commo 
nous  l'avons  dit  ci-defliis.  C'eft  encore  la 
pratique  dç   tous    les  Conciles  des  fic- 
elés fuivans ,  comme  d* Ancyre ,  de  Neo^ 
cefarée  ,  de  Nicéc,  d'Epaone,  d'Aqui- 
lée ,  de  Trulle ,  de  Wormes  >  de  Châlons  , 
&  du  8.  Concile  gênerai.   Enfin  y  c'eft  la 
conduite  qu'ont  tenue  les  Pères  des  mê- 
mes fiécles  ,  comme  faim   Pierre  d'A- 
lexandrie, faînt  Grégoire  de  Nyfle,  fainc 
Ba(ile  ,  faint  Léon  ,   Innocent  L  Bur- 
chard^  Yves   de  Chartres,  Gratien.  On 
voit  par  tous  ces  Conciles,  &  par  le  fenti- 
mentdeces  Doâ:eurs,quc  loin  que  les  In-» 
dulc;ences  difpenfcnt   de  faire  pénitence, 
TEglife  au  contraire  étoit  perfuadée^que  le 
moïcn  de  les  gagner ,  étoit  de  faire  peni-* 
tencc  ,  §c  défcndoit  d'en  accorder  à  ceux 
qui  ne  la  faifoicnt  pas. 

Veut-on  des  autoritez  plus  récentes  ? 
Innocent  III.  déclare  indifcretcs  &  fii- 
perfluës  les  Indulgences  qui  énervent  les 
fatisfaârions  de  la  pénitence.  S.  Bonaven- 
ture,  Adrien  VI.  ^  Bellarmin  enfeignenc 
qu'elles  ne  font  pas  accordks  pour  por- 
ter au  relâchement  &  à  raffoioliiTemenc 
de  la  pénitence. 


l 
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Mais  quelle  autorité  plus  coiifîilerablc 
que  celle  du  {kint  Concile  de  Trente  ?  H 
a  parlé  dans  uti  tcms ,  auquel  les  Induis 
genccs  écoienc  pleniercs  &  fréquentes  :  en 
même  tcms  qu'il  en  déclare  l'ufage  fàb- 
taire,il  veut  qu'elles  n'afibibliflènc  pas  b 
Difciplinc  de  l'Eglifc.  .  . 

Kc  fcroit-ce  pas  cfFedivemcnt  une  con- 
duite fore  contraire  à  l'intcntloo  de  TE* 

liic,  fi  de  tous  les  pécheurs  qui  fe  çoûfcf- 
rnt  dans  le  cems  du  Jubilé  >  on  les  rcn* 
voioit tous  fans  pénitence?  Que  d'énor- 
Ddes  péchez  {cront  déclarez  l  Qu'il  s'y 
trouvera  d'habitudes  invétérées  !  U  feroic 
extraordinaire  ,  que  lorfqu'il  fe  dcclate 
plus  de  péchez,  il  y  eût  moins  de  péni- 
tence. Que  Jes  pécheurs  auroient  de  joïc, 
fi  le  Confcflcur  leur  difoit  :  Allez,  vous 
fcre;t  les  Stations  -,  vous  jeûnerez  trois 
jours,  vous  donnerez  quelques  aumônes  : 
Quelque  grands ,  après  cela ,  que  Ibicnt 
vos  péchez ,  vous  n'avez  pas  befbin  de 
pénitence  ^  le  Jubilé  vous  en  difpenfe. 

Qi;c  pcn  ferions-nous  d'une  telle  condui- 
re :-  S'ihtCypricn  voïant  quelques  Prê- 
tres ,  qui  ofoient ,  de  fon  tems  ,  recon- 
cilier les  Fidcles  fins  pénitence ,  à  caufe 
de  Tindulgence  des   Martyrs,   accordée 

Sar  leivrs  billets  ,  dit  de  l'abfolution  qu'ils 
oDUoietit  3  c^ucVic  Iiqvl'\\i\^\V^  i  c<^N^^ç^i 


a  Tcccyoient ,  &:  pcrnicieufè  a  ces  Prê- 
tres iqui  la  donnoient»  II  enfcigne  encore 
que  CCS  Miniftres  du  Sacrement  foiu  aux 
Fidèles  y  ce  que  la  contagion  efï  aux  trou- 
.  pcauic,  cequc  larempccc  eftaux  vaiflèaux, 
&  ce  que  la  grêle  eft  aux  fruits. 

Etre  quitte  de  tous  Ces  péchez  ,  quelque 
grands  qu'ils  fiiflènt ,  à  caufe  d'une  Sta- 
tion ,  d'une  autîionc ,  &  de  trois  jours  de 
jeûnes ,  il  n'y  auroit  rien  de  plus  commo- 
de y  Ton  fc  feroir  un  jeu  de  tomber  dans 
la  mort  -,  ce  que  les  Pcrcs  ont  tant.  b!âmc. 
N'y  auroit-il  pas  de  Tinjudicc,  que  l'on 
gardât  la  mène  conduite  envers  tous  ceux 
qui   Ce  confefïcnt  ;  qu'on  n'impofât  pas 
plus  de  pénitence  aux  grands  pécheurs  , 
cju*aux  per(bnnes  qni  vivent  aflèz  chré- 
tiennement ;   qu'on  punît  cgilcment  les 
Jicchcz  vcnicis   &c  les   péchez  capitaux  ; 
c'cft  à  dire  plutôt,  qu'on  ne  punît  ni  les 
icins  ni  les  autres.  Le  Jubilé  nedifpcnfc 
donc  pas  de  faire  pénitence  ;  ce  qui  fiit 
cjuc  leis  (buverains  Pontifes ,  &  leurs  Bul- 
les ,  enjoignent  aux  ConfcflTeiirs  d'impo- 
fèr  des  pénitences  falutaires  pour  les  dé- 
lits^ crimes  &  péchez  qu'on  leur  déclare. 
Que  fi  les  Indulgences   ne.  difpenfcnt 
pas  de  faire  pénitence , de  quoi  fcrviront- 
elles  ?  Beaucoup  en  toute  manicrc.  1\  ^  ^ 
des  gens  d'une  /piritualitc  adnûtaVA^S  \îl\ 
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veulent,  diferr-ils ,  eaûczcmeat  ratîsniiK  ' 
pour  leurs  péchez  i  mais  qui  peut  faite  udO  < 
pcnucnce  ii  entière  ,  qu'elle  n'ait  befoin  de 
rien/  N'eft-ilpas  avantageux  que  lej  pei- 
nes qu'on  amoïc  dû  porter  pour  ic  rclïcde 
Ces  péchez ,  fbient  remiics  par  les  Indul- 
gences } 

Ce  n'eft  pas-là  le  fcul  avantage  tlej  Ju- 
bilez ;  ils  fervent  même  à  remettre  11 
coulpe.  Toutes  les  amcs  faintcs  y  font  en 
prières  i  Dieu  promet  de  pardonnera  So- 
dôme ,  s'il  s'y  trouve  dix  juftes  :  Ne  par- 
donnera-t"il  donc  pas,  lotique  plufieurs 
Juftcs  le  prient  ?  Dieu  accorde  tout  au  gé- 
miflèment  delà  colombe,  félon  S.  Au- 
gudini  Ces  miltricordes  (ont  fi  infiniest 
auc  la  pénitence  des  pécheurs  mêmes  le 
dcfârme.  Et  y  a-t'il  jamais  plus  de  ces  p^ 
cheurs  fairaut  vraiment  pcnitcnce,qucdsiii 
le  tems  des  Jubilezî  Ctoironsnous  qu'en- 
tre tant  de  pcrfbnnes,  qui  offrant  à  Dieu 
un  facrifice  dcpriere,il  n'y  en  ait  pas  plu- 
fieurs ,  qui  le  (afiènt  de  bon  cœur  î  Pat- 
mi  tantdcconfelTionsn'y  en  a-t-'ilpasd'^ 
xai^cs  &  deliiiceresî  Combien  d'aumô- 
nes plus  fortes  &  données  de  meilkui 
cccur  i  Combien  de  moriifications  de 
corps  enibraiTécs  plus  volontiers,  dcte* 
conciliations  fincercs  ,  de  rcftiuitions  fii- 
KS  Se  jufcjieaAà.  ïvu^\^ct^i  çS^-A  '^•^Q^itl^ 
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ouc  tant  ^d* œuvres  de  pénitence  ne  toa- 
rhcnt  pas  le  cœur  de  Dieu  ?  Elles  le  tou- 
chent fans  doute  &  d'autant  plus  qu  elles 
lui  font  offertes  par  plufieurs. 

A  cet  avantage  qui  regarde  la  coulpc, 
joignons  la  remiflîon  de  la  peine  même. 
l'ai  parlé  des  pénitences  anciennes  &  ri- 
goureu(ès^  qui  étoient  abrégées  en  faveur 
ce  la  dévotion  des  pcnitcns  :  Elles  leur  é- 
toient  fans  doute  imposées  pour  {àtisfàî- 
rc  à  la]Juftice  de  Dieu  :  Les  Evcques  leur 
diiôient  que  le  péché  ne  pouvoir  demeu- 
rer impuni  ;  que  s'il  n'ctoit  repris  en  cet- 
te vie ,  il  le  fcroit  dans  l'autre  :  PHniatur 
tieceffc  efl,  aut  ab  hemine  fcenitente  ^  ant  ^*  ^°*^ 
k  Deo  'uindïcante.On  fc  fer  voit  de  ce  mo- 
tif pour  \ts  obliger  à  s'acquîtcr ,  avec  fer- 
veur j  de  leur  pcnintecc.  Quelle  compa- 
raifonj  leurdifbient  les  Percs,  entre  une 
pénitence  de  quelques  années,  &  les  châ- 
timens  avenir  \  Ils  proportionnoient  pour 
ce  fuiet  les  pénitences  aux  péchez,  &  lorf- 
qu*cilc  leur  en  remettoit  une  partie,  elle 
lie  prétendoit  pas  fans  doute,  que  cette  re- 
imimon  fût  inutile  ;  l'Indulgence  légiti- 
mement accordée  tenoit  lieu  de  (âtisfoc- 
tions  pénibles.  L'Eglife  jugeoit  que  les 
grandes  marques  de  contrition  lupplé- 
roient  aux  exercices  extérieurs  :  Souvtiutw- 
lion  écoit  donc  de  remettre  une  çatût  àa^ 
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fatisfadions  impofées ,  mais  non  d'en  à%* 
charger  entièrement  :  Elle  ctoit  pérfuadéf  ■ 
qu'elle  ne  le  peut,  parce  que  Dieu  eft  au- 
.  defllis  d'elle  :  Deo  nemo  potefi  e^e  major  ; 
Car  la  fatisfadion  eft  une  partie  du  Sacrc- 
mert ,  que  Je  sus-Chris- Ta  inffi- 
tué.  Dieu  n'ctoit  pas  oblige  à  pardonoet^ 
au  pécheur  :  Comme  il  le  fait  graniior 
ment ,  il  eft  maître  des  conditions  du  par- 
don, lldifpcnfèdctoutc  iocuvrc  de  pcni-    , 
rence  dans  le  Baptême  •,  lé  pardon  eft  en- 
ticr  s  tnais  comme  les    péchez  font  pluç 
grands  depuis  le  Baptême ,  Dieu  les  par- 
donne plus  difficilement  ;  Il  les  pardonne 
pourtant  ,  mais  à  cette  condition,  quoa 
en  fera  pénitence  ,  au  lieu  que  la  contrit 
tion  fuftit  dans   le  Baptême.  L'E^Iifè  n'a 
donc  garde  d*^ccordcr  des   Indulgence^ 
qui  iroienc  à  détruire  le  Sacrement  \  en. 
affpibliflcnt-ellcs  la  difcipHne?  Elles  les 
condamne    &   les    traite    d'indifcrctes  î 
néanmoins  comme  la  jrharité  eft  la  plu$ 
grande  de  toutes  les  œuvres ,  comme  elle 
pft  capable  de  fuppléçr  au  Baptême  mê-' 
me  ,  les  Evêques  ,  en  voïant  cette  charitc 
plus  véhémente  ,  ont  jugé ,  que  Pieu  au- 
iroit  agréable  qu'ils  rcmiflcnt  le  rcftc  de  U 
pénitence  à  ceux  en  qui  elle  paroiflbit  ; 
c*eft  ain/î  qu'ils  ont  entendu  cts  paroles 
flu  FUs  ^C  Dvcu  \Toiit  ce  <^ut  «voij^  iil\«:^ 
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rez^fur  la  terre ,  fera  délié  dam  le  Ciel. 

Un  des  plus  glands  fruits  des  InduU 

gcnces ,  c'cft  que  nous  n*avons  pas  toû-» 

jours  le  rems  Se  les  forces  de  faire  peni^ 

tcrrcc.  En  faifantdonc  ce  qui  eft  en  nous  » 

fuivant  le  rems  &  les  forces  qui  rcftenc  i 

en  fiippléant  par  les  œuvres  de  pénitence 

qui  Ce  trouvent  encore  en  nôtre  pouvoir  à 

&lles  qui  n'y  font  plus  y  fi  ne  pouvant 

/eûner,  nous  faifons  des  prières;    fi  ne 

pouvant  prier,  nous  formons  des  aftcs  in- 

tciricurs  de  vertus ,  &  fi  nous  élevons  a^ 

vec  ferveur  notre  cœur  à  Dieu  ;  alors  Ictf 

Indulgences  achèvent  ce  qui  manquait  à 

la  pénitence.  Quel  avantage  !   que  Dieu 

veuille  ainfi  recevoir  nos  bons  dcfirs  en  h 

flacede  nos^  œuvres,  &  accepter  les  pluy 

petites  faiisfa(5):ions  faites  de  bon  cœur 

comme  les  plus  grandes  ,  eh  confidcra^ 

tÎQn  des  Indulgences.  Enfin  fi  la  pcniten* 

ce  doit  étte  agréable  dans  tous  les  tems  f 

elle  doit  Tctrc  principaîemcm  en  celui  du 

|ubilé. 


Çii^\ 
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CHAPITRE    XXI. 

Des  aBions  frefcrites  far  U  SuUCf 
C^  premièrement  des  Stations. 

NOus  voïons  dans  les.  penircos  êa 
premiers  Siècles  ,  la  dirpo(itionoS 
il  faut  être  poui^  faire  uciicmenc  les  Sta- 
tions. C'ctoit  la  coutume  de  les  faire  pat 
1er  par  divers  dégre?.  de  pénitence.  Dans 
le  premier  ils  gémi iîôient  aux  portes  des 
Eglifcsi  on  les  y  voïoît ,  dit  Tertullien, 
embraflèr  les  genoux  des  Fidèles  ,  de- 
mander leur  interceflîon  avec  înftancc, 
pleurer  abondamment,  Se  tout  fales  & 
négligez  ne  (bngcrqu'à  recouvrer  Tinno- 
cence  qu'ils  avoient  perdue.  Avoit-on  vu 
en  eux  CCS  marques  de  douleujt*,  pcrfua- 
dé  qu'elles  ctoicnt  finceres,  on  Icstiroit 
de  ce  premier  degré  de  pénitence.  Cette 
Indulgence  qui  abregeoit  le  temsde  leurs 
fatisfaàions ,  étoit  la  rccompcnfc  de  leur 
fidélité. 

L'Eglifc  permet  aujourd'hui  aux  peni- 
tc^s  d'entrer  dans  les  Eglifcs  5  elle  leur 
épargne  cette  ancienne  confufion  9  loin  ds 
les  tenir  des  auuécs  entières  dans  cet  toi 
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dliamilianon.  Lespeclieurs  &  les^Jufte^ 
it  trouvent  mclez  en(èm(^1e  jufques  dans 
le  Sanâuaire  î  mais  eft-ce  à  dire>  oue  ces 
premiers  en  doivent  avoir  moins  de  con- 
fufion  ?  N'eft-cc  pas  même  ce  qui  les  o- 
E'iigc  >  s'ils  font  véritablement  penit^ns» 
ic  fiipplécr  par  la  ferveur  de  leurs  priè- 
res >  &c  l'abondance  de  leurs  larmes^  à  ce 
qui  leur  manque  d'extérieur  f 

Il  cft  bon ,  quand  ils  le  peuvent ,  fans 
fc  découvrir  ni  paroîcre  l'affcAer  ,  de  fe 
tenir  à  la  porte  de  TEglife ,  de  fe  croire in- 
clignès  d'approcher  de  1* Autel  >  après  qu'ils 
5*en  font  feparez  par  le  crime,  &  d'y  faire, 
non  une  ftation  de  quelques  momens  j 
tnaîsd*y  être  long- tems&  fouvent  en  prie- 
tcs.  Qu'ils  (c  fouvienncnt  de  l'afliduité  du 
Corinthien  à  demander  pardon  de  fon  cri- 
me^de  l'abondance  de  fes  larmes ,  cequî 
noidrica  que  faint  Paul  ufât  envers  lui  d'In- 
dulgence. Il  n*eft  pas  à  craindre  >  que 
l'excès  de  trifteflc  nous  jette  comme  lui^ 
dans  le  defefpoir  ;  fi  l'adrcflc  du  Dcmon 
cft  de  Ce  (crvir  de  cette  triftefle  exceflîve  , 

Eour  tromper  quelques  amcs ,  il  y  en  a 
eaucoup  plus  qu'il  feduit,  en  ne  leur 
propofânc  qu'une  ombre  &  qu'un   fantô- 
me de  triftefle. 
Néanmoins  fans  cette  triftefle  falutaire  ^ 

que  fcrvcirr  roucw  nos  pactes  \  CcClÇ^xi^ 
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injure  à  Dieu  de  croire  que  toutes  froidcf 
&  ncgligenres  qu'elles  foicnt  ,  il  les  aura 
pour  agréables.  Il  nous  apprend  lui-mc- 
me  quelle  cft  la  prière  qu'il  defîrc,cn  di- 
fant  :  ConvertiJSez-vons  dans    les  larmes 
&  les  gemijSemcns  ;  déchirez^  vos  caurs  , 
&  non  vos  vêtemens.  Dans  les  aflcmblécs 
publiques  les  Juifs  déchiroicnt  leurs  vête- 
mers,  lorfqu  il  leur  arrivoit  quelque  af- 
flidion  :  Dieu  demande  des  penitens  tout 
un  autre  témoignage    de  douleur  :  Il  fc 
foucie  peu.  d'une  fimple  penfcc  &  d*unc. 
réfoliuion  imaginaire  qui  n'a  nulle  racine 
dans  le  cœur  -,  c'eft  le  ccrur  qu'il  deman- 
de *,  c'eft  le  cœur  qu'il  faut  brifer  de  dou- 
leur :  Tout  l'homme ,  félon  faint  Pierre  > 
eft  dans  l'intérieur  du  cœur;  c'eft  lui  qui 
a-cîé  corrompu  entièrement  par   l'infec- 
tion du  pechc.  N'avoir  qu'un  cœur  de 
pierre  ,  fans  fcntiment ,  fans  vie  ;  prier  a- 
vcc  cette  infenfibilité  j  c'eft  n'être  ni  pé- 
nitent ni  converti. 

Lorfqne  Tertullien  parle  des  Stations 
qui  faifoient ,  je  ne  dis  pas  les  penitens  > 
.  mais  les  Fidclcs  ,  il  donne  lieu  de  rougir. 

Jeûne  c  Comme  les  foldats  font  cxads  à  faire  le 
'^'  guet  &  à  ne  pas  quitter  leur  poftc  ;  de 
même  les  Chrétiens  fe  tenoient,  certains 
jours,  dans  les  Eglifes,  s'appliquant >  a- 
yec  toute  l'Attention  poÛiblc  j  à  la  prière  > 


1 
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Jefbccupez  de  tout  autre  foin  pour  veiller 
^r  eux-mêmes.  Ils  demeuroîent  dans  ce» 
a(îç;mblces  jufques  à  trois  heures  après  mi- 
di i  &  ne  prenoient  ces  jours-là  ,  qui  é- 
loicnt  le  Mardi  &  le   Vendredi ,  qu'un 
peu  de  pain  &  d*eau.  Quelcft  lepenirenc  / 
quelque  coupable  qu'il  loit ,  qui  fafle  riert 
aujourd'hui  d'approchant?  C'ctoit  la  pie-  eûo,., 
te  qui  fa:iroic  embraflcr  au  plus  grand  *i«»«« 
nombre  ces  jeûnes  \  car  ils  n  éroicnt  pas 
de  précepte  •,  ?i  après  les  plus  grands  cri- 
mes à  peine  voulons-nous  les  cmbrafler  ? 

Nous  voïons  une  autre  image  des  Sta- 
tions dans  les  Vigiles,  par  Icfquelles  les 
Fidèles  fe  prcparoieiit  aux  grandes  Fêtes  > 
en  pafïant  une  partie  de  la  nuit  dans  les 
Eglifcs ,  chantant  des  Picaumes  &  des 
Cantiques.  Afin  d*être  eivccs  faimes  veil- 
les dans  une  plus  grande  attention  ,  ils  ne 
faîfoienrt  auparavant  qu'un  repas  fort  mé- 
diocre. Le  foin  que  les  Pcrcs  ont  eu  d'cx- 
îioner  les  Chrét-ens  à  les  obfèrver^  fait 
voir  de  quelle  utilité  ils  les  jugeoicnt.  S. 

Îerôme  les  eftimâ  tant ,  qu'il  entreprit  de 
îs  juftificr  contre  les  calomnies  de  Vigi- 
lance, quoique  ce  Saint  demeure  d'accord 
qu'on  commcnçoit  à  en  abufer  ;  ce  qui' 
n'efl:  pas  à  craindre  dans  nos  Stations ,  qui 
fe  font  pendant  le  jour.  C'eft  être  peu  tou> 
VA^  de  Dka,  gue-dç  n  avoir  çîls  À^xu^^tt-v 
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te  faintc. pratique  j  tour  criminels  que  noai 
fommes ,  ccrtc  ardeur  avec  laquelle  fcf 
Fidèles  ont  veHIé  &  prié  (î  long-tems  dani 
leur  plus  grande  innocence. 

Il  fc  voit  encore  dans  THiftoire  dcf 
tems  de  (âinc  Cyprien  quelque  cho(c  de 
femblable  aux  Stations  des  Jubilez.  Lc^ 
penicens  veritabletnent  touchez   de  leor 
chute  y  ont  toujours  cherché  les  moïeni 
de  la  reparer.  L'horreur  de  leurs  péchez 
Us  prcflànr  de  (e  reconcilier  avec  TEglife 
qui  eft   fans  tache  >  on  les  voïoit  çerair 
aux  portes  des  prifons  ,  où  (ôufFroiçm  ac- 
tueUemcnt  les  C^onfeflcurs  du  Nom  de  ]t^ 
sus-Christ.  Ils  donnoient  de  Targcnt 
aux  Gardes  pour  obtenir  la  permiffion  de 
leur  parler  :  Ils  (c  lamentoicntcn  leur  prc* 
fence  ,  baifoient  leurs  chaînes  glorieufcSj 
&  par  l'abondance  de  leurs  larmes,  ilsob. 
tenoient  leur  interceffion  auprès  des  Evê- 
quçs. 

Reflcntons  quelque  chofe  de  Tardcurdc 
ces  faints  penitens  ?  Que  nos  prières  s'élè- 
vent jufques  à  Dieu  pair  la  ferveur.  Ne 
banniflons  pas  feulement  de  nôtre  cfprit 
hs  vaines  imaginations  qui  le  troublent, 
que  notxe  cœur  foit  pénétré  de  douleur' 
&  fi  je  I  ofe  dire,  que  nos  paroles  foicnt 
entrecoupées  de  fanglots. 
U  pécheur  ue  ^u  ^;wi.  ^^xxàx  &^  ^ 
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tttcms ,  le  Jufte  y  eft  auflî  obliec.  Toute. 
l'Eglifc  de  Corinihc  prit  part  à  la  douleur 
dePïnccftueux,  qui  avoir  (candalife  TaP. 
femblée.  Saint  Paul  entra  en  un  {èrrèmcnc 
de  cœur  Se  une  extrême  affli(Si:ion  :  Qjte 
JiC un  devons  m* a  attrifté  ,  dit-il ^  Il  ne 
tn*a  pas  attrifié  feul.  Mais  nous  en- 
tendons parler  des  dcfordres  de  nos  Frères 
(ans  les  fentir ,  fans  y  prendre  part  «  fans^ 
nous  croire  obligez  d'en  gémir. 

Long-tems  avant  fàint  Paul ,  lè^  Juftes 
avoient  appris  à  s'affliger  pour  leurs  frè- 
res :  La  compaflîon  les  engageoit  à  prier 
pour  eux  avec  une  charité  infinie  ;  ils  Ce 
confondoient  avec  les  coupables  par  leur 
humilité.  Ecoutons- le  dans  l'ardeur  de  la 
prière    ,   s'écrier  :    O  Seignetfr  Dien  ,  ^  ^. 
grand  &  terrible!  ne  rejetiez,  f  as  nos  de-- 
firs  ,  nous  avons  péché  ;  nous  nous  fommes, 
retirez^  de  vous.  C*eft  Daniel   qui  parle 
ain(i  ;  ilétoit  alors  dans  la  gloire  >  &dans 
les  plus  grands  emplois  de  l'Empire.  Ce 
ti*eft  pas  cette  gloire  qui  le  touche ,  c'eft 
l'afflidlion  de  fon  Peuple.  Nous  (ommes 
infenfibles  fur  la  chute  des  Chrétiens  , 
parce  que  nous  ne  participons  pas  à  la  pie« 
lé  des  anciens.  Si  l'un  des  membres  du 
corps  humain  fouffre  ,  tous  les  autres  y 
compatiffènc.  Il  fcmblc  que  nos  Frères  ne 

foîent  pas  avec  no«s  les    membres  du 
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Corps  de    J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  tant 
nojs  fommes  peu  touchez  de  leurs  pcckcz. 
Mais  fi  le   crime    nous  a  fepa^c^  de 
Dieu  ,  &  nous  a  bannis  du  Ciel ,  cVft  a- 
lors  qu'il   faut  montrer   nôtre  douleur. 
Comme  des  criminels  qui  ne  faventou 
fuïr  ,  pour  fe  remettre  à  couvert  de  la  co- 
lère qu'ils  méritent,   retirons-nous  dans 
les  Eglifcss  appaifons  Dieu  par  nos  priC" 
res ,  &  nous  reconnoiflant  indignes  de  U 
mifcricorde  même  que  nous  demandons , 
regardons  les  Saints  de  l'Eglifc  qui  nous 
(ert  de  re&ige ,  comme  des  Interce(Icur$ 
qui  demandent  grâce  pour  nous.  Toutin- 
aignes  que  foicnt    les    fufFrages   de  nos 
prières,  ne  laiflbns  pas  de  les  joindre  aux 
mérites    de    ces    glorieux    Intcrcefleurf. 
Demandons   furtout   mifcricorde  par  le 
Sang  de  Jesus-Christ,  qui  a  daigné 
mourir  pour  des  Impies.  Il  cft  patient,  il 
eft  riche  en  mifcricorde  ,  il  fc  laiflèra  flé- 
chir, finouslui  offrons  un  cœur  contrit» 
En    allant  aux   Eglifes,  confiderons- 
nous  comme  des  Voïageurs  .  qui  n'aïam 

f>oint  de  demeure  aiTurce ,  mettent  tout 
eut  foin  à  en  chercher  une  dans  le  Ciel, 
&  même  comme  des  bannis  ,  qui  recon- 
noiffent  kur  exil ,  &  qui  ne  voient  dans 
la  figure  de  ce  Siècle,  que  fragilité ,,  & 
qu'une  étrange  coïiwçûotv» 
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.  Une  amc  ,  dans  cette  difoofition ,  n*i* 
ta  pas  aux  Egli  fes  avec  un  cfprit  diilîpé  Sc 
curieux  ^  avec  des  habits  è<  des  parures 
indécentes:  elle  n'en  fortira  pas  quelques 
niomcns  après.  Dieu  &  fon  bon  Ange  ^ 
feront  fa  compagnie  >  c\h  artofera  tou» 
Tes  pas  de  fcs  larmes  ,  elle  emploiera  tout 
le  xems  qu'elle  peut,  à  demander  pardon,. 
&  fc  reprcfcntant  Jesus-Christ  fiir 
l'Autel ,  comme  fur  un  Trône, où  il  eft 
prêt  à  la  recevoir ,  elle  achèvera  de  le  flc« 
chir  par  fà  douleur,  &  s'épanchera  ea 
larmes  devant  lui.  ' 

L'originede  ces  vifites eft  le  rcfpcftque 
les  Chrétiens  ont  toujours  eu  .pour  les 
Tombeaux  des  Martyrs  5  &  les  Eglifes  de 
nos  Stations  reprefèntcnt  ccllcsde  Rome  , 
particuliçrcmcnt  celle  des  deux  Apôtres* 
Les  Anciens  ue  les  vintoient  jamais  fans 
être  animez  à  la  vertu  par  le  fouvenir  de 
ce- qu'ils  avoient  foiifFert  pour  J  t  s  u  s- 
C  H  R  I  s  T  -,  ce  qui  a  fait  dire  à  Théo- 
doret ,  que  leurs  cendres  éclairent  encore 
les  Chrétiens  \  &  à  fai'&t  Grégoire ,  que  la 
dévotion  eft  la  fuite  des  vifitcs  qu'on  rend 
à  leurs  Temples. 

Saint  Chryfoftome  regarde  copime  une 
grande  Fête  le  concours  de  monde  ,  qui 
s'aficmble  à  Rome  pour  honorer  leurs 
Tombeaux  j  il  aifuie  que,X0UXi^  V^  X^V^ 
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Cclebte  cette  Fccc;  querEmpcrcuc  même  1 
j  va  revêtu  de  la  pourpre,  qu'il   fe  prof-  1 
terne  devant  un   Pêcheur,  &  devant  un 
faifèur  de    Tentes,   les  priant  d'être it 
ptcs  de  Dieu  fes  Médiateurs.  H  remarque 
que  les  Maufolées  des  Rois  font  (ôlitii- 
res",  pendant  que  les   foldats  mêmes  ho- 
norent CCS  (aints  Tombeaux. 

Qu'on  aille  à  la  Cour  des  Princes, die 
ce  faint  Evcque  ,  tout  y  infpirc  de  1» 
crainte  ,  l'on  ne  trouve  que  Gardes  qui 
vous  anêicnt:  Autour  des  Tombcauï 
de  ces  Saints,  il  n'y  a  rien  qui  ne  donne 
delà  joie  ;  les  riches  y  font  iovitez  ivec 
les  pauvres  j  les  R'mmcs  &  les  efclaves. 

S.iint  Auc^iiflin  ne  pouvoir  donner  un 
plus  illuftrc  (émoignapc  de  cette  dévotion, 
qu'en  difant  que  les  Rots  abaidbient  leur 
DiadcTiic  devant  les  cendres  du  Pêcheur. 
1!  n'eft  donc  pas  lurprcnant,  qu'il  y  ait 
eu  de  fi  grandes  Indulgences  accordées! 
ceux  qui  ailoicnt  les  vifitcr.  Boniface  VIII. 
les  trouva  établies  au  xrii.  Siècle.  Ce  fin 
lacaufe  de  l'Iiiftitution  du  Jubilé  ,  qui  i 
pafîè  de  ces  premières  Egliles  du  monde  à 
celles  de  tous  les  RoVaunies  Chtccicns  : 
Plus  d'un  Siècle  av^nt  ce  tems  nous  trou- 
vons des  Indulgences  accordé»  aux  Egli- 
fes  aux  jours  des  Dédicaces  &  des  gran- 
des rûleinniiu. 
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CHAPITRE   XXII. 
Des  jeûnes  ordonnez,  far  U  Bulle* 

L'Eglise  a  toujours  regardé  le  jeû- 
ne comme  Texercice  le  plus  naturel 
de  la  pénitence  \  car  il  eft  jufte  que  le  pe* 
cheur  venge  fur  fa  propre,  chair  le  plaifîr 
u'il  a  cherché  dans  le  péché.  Ce  qui  a 
ait  dire  à  (aint  Bafile  &  à  (àint  Auguf- 
tin  3  que  fans  le  jeûne  la  pénitence  eft  (ans 
force.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  tant 
de  Canons  ont  ordonné  de  fi  longs  jeû- 
nes aux  penitens.  Quand  les  exercices  pu- 
blics &  humilians  qui  leur  étoient  or- 
donnez i  ont  cefTc  3  les  jeûnes  font  demeu* 
ta  comme  Tune  des  (atisfadions ,  que 
TEglife  leur  jugeoit  plus  ncceflàires.  On 
a  obfervé  ,  juiques  au  treifiémc  Siècle  » 
cette  pratique  :  On  y  voïoit  enco- 
re diverfès  années  de  pénitence  impo- 
fées  aux  pécheurs:  Ils  étoient  obligez 
de  .jeûner  une  grande  partie  au  pain  &  i, 
l'eau  >  (avoir  trois,  quarantaines  ^  outre  les 
Lundis  y  les  Mercredis  &  les  Samedis  de 
chaque  année  s  mais  le  rachat  qui  en  fut 
permis  j  les  diminua  de  jout  cxi.\Qraix  »  Xs^ 
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Confedcurs  infiftant  ncanmoins  toujours' 
à  en  faire  cmbraflcr  la  pratique  aux  pcm- 
tcn5. 

L'Eglife  îhftruitcpar  cette  parole  dis 
Prophète    Joël  :    Convertt^ez.'-vous  dans 
leï  jennes  ,  propofôit  (ans  ccflTe   rctcril'' 
pie  des  Ninivites  ,  qui  firent  jeûner  juf- 
cru*aux  cnfans.  S.  Cyprien  leur  difbit  quH 
taloir,outre  la  pilere>appai(cr  EMeu  par  une 
,  fatisfaAion  longue  &  pénible  :  Dominus 
•erancins  eft- ,  I)ominus  longa  Ô*  contima 
\W,^^fatisfa^ione  flacandus.  Il  ÙLUt^dit-il,  cou- 
j.  »  cher  fur  la  dure,  (e  couvrir  d'un  cilice ,  & 
»>  cmbraflcr  tout  ce  qui  peut  affliger  là  chairr 
M  Neccflbnspas  mênîe  de  faire  cette  peni- 
»  tencc  pour  les  péchez  qui  ne  font  pas  Icy 
M  plus  énormes  j  car  peut-on  croire  que  ce- 
»  lui  qui  eft  dans  les   divertiflcmens^  &  h 
M  bonne-chere,  s'efForce  à  fortir  de  (on  pe- 
w  ché  }  Il  doit  le  purifier  par  (es  jeûties ,  Sc 
93  Feffacer  par  fcs  larmes.   Les  habits   prc- 
M  cieux   &   la  joïe  ne  conviennent   pas  à 
«  celui  qui  a  perdu  le  vêtement  de  Tinno- 
M  cence. 
;•  Que  fi  TEglifè  n'împofc  dans  le  Jubi- 
lé que  quelques  jeûnes  ,  elle  fuppole  que 
ees  jeûnes,  qui  de  foi  paioiflcnt  peu  de 
choie  ,  fe  feront  avec  une  charité  &  une 
ferveur  qui  en  relevé  le  mérites  Elle  fup- 
pofc.que  les  ConfcflcurS'  y  fuppléerono 
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>ar  les  pénitences  falutaires,  que  les  Pa- 
rcs en  leurs  Bulles  enjoignent  d'inipoftc 
>our  les  crimes  &  les  délits. 

C'eft  pourquoi  quand  Ic^'TTcrctiques 
>nt  reproché  à  l'Eglife ,  c^ue  par  les  In- 
lulgences^  elle  difpcnfoit  de  faire  peni- 
cncc,elle  leur  a  répondu  qu*cn  les  ac- 
rordant,  elle  n'empêchoic  pas  non  feule-, 
lient  que  Ton  fift  pénitence  ,  mais  qu'elle 
f  cxhorîoit  :  C'eft  ce  que  les  Cardinaux 
Bcllarmin  &  Cajeran  ont  déclaré  &  prou- 
vé dans  leurs  rcponfci. 

Les  jeunes  comprennent  toutes  les 
mortific^^tions  du  corps,  l'application  aux 
objets  humilians ,  l'abUinencc  des  plai- 
êrs  licites,  coucher  durement  y  (è  nour- 
rir des  viandes  communes  ,  tremper  foa 
vin  ,  ou  même  s*en  priver,  faire  à  pié  les 
Stations ,  fe  retirer  des  compagnies.  C'cfl: 
ainfi  qu'on  honore  le  (aint  tems  du  Jubi^ 
lé  >  &  qu'on  s'en  procure  la  grâce,. 
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CHAPITRE   XXIII. 


Des  Aumônes  fendant  le  Jubilé. 

TE  dint-Erpric  cnfcîgnc  combien  cl- 
*  jLmâ\t%  font  ncccflaircs,  en  difant,  cçxain* 
fi  que  CedH  éteint  h  feu  ,  lorfquil  efi  le 
plus  ardent ,  de  même  F  Aumône  expie  le 
péché.  Certainement  c*eft  un  feu  que  U 
cupidité   &  un  feu  ircs-allumé.  Qjel  bon- 
heur de  pouvoir  par-  TAupiônc  éteindre 
&  modérer  ce  rcu,  de  telle  forte   que 
TAumône  forve  non-feulement  à  remetcrc 
]a  peine  ,  mai^  auflî  la  Coulpc  du  péché  l 
Car ,  comme  faint  Paul  a  dit  que  Tava- 
rice  efi:  la  racine  de  tous  les  maux  >  qu^Ic 
eft  une  efpcce  d*idolatric;  &  que  ceux  qui 
veulent  devenir  riches  ,  tombent  dans  une 
infinité  de  defirs  inutiles  &  pernicieux ,  il 
eft  fans  doute  que  par  l'aumône  Ton  cou- 
pe la  racine  du  péché.  Ce  qui  faifoit  dire  à 
b.  4.   Tobie  :  J^«^  V Aumône  délivre  du  pechi  i 
:•  IX-  &à  Jesus-Christ  :  Donnez.  VAHmone^ 
&  toHte^  chofes  vous  feront  pures. 

En  effet  Dieu  agit  avec  nous  comme  un 
chacun  de  nous  agit  avec  fon  frère  :  Ufons- 
Qous  de  mifericorde   envers  lui  >   Dieu 


te  Jubilé.  Ch,XXlll        379 

ntjus  traite  avec  mifcricordc  ,  il  tccom- 
^cnfc  nôtre  charité  par  (^  grâce ,  félon  la 
jufte  efperance  qu'en  a  donné  cet  Oracle 
de  la  vérité  :  Qu'heureux  font  ceux  (fui 
exercent  la  mïfericorde ,  parce  cjHils  trou-* 
ver  ont  eux-mêmes  miferkorde.  Un  autre 
Oracle  dit  :  Cachez,  votre  aurnone  dans  te  ^ 
feln  dn  pauvre  ^  &  elle  priera  pour  vous. 

Daniel  ne  trouva  pas  d'autre moïen  pour  c.  4** 
délivrer  un  Roi  impie  ;  Rachettez ,  lui  or-  . 
^  donna- t'il ,  vos  péchez,  par  l* aumône  :  Et 
faint  Jérôme  a  crû  qu'en  effet  Nabuco*» 
dono(or  aïant  luîvi  le  confcil  de  ce  Pro- 
phète ^  Dieu  différa  d'un  an,  le  châtiment 
donr  ïl  l'avoir  menacé ,  &  qu'en fiii te  il 
le  rétablit  fur  le  Trône. 

Penfez- vous,  difbit  faint  Cyprien ,  qutf 
vous  puiflîez  {brrir  de  vos  péchez  ,  fi  vous 
ne  foulagez  pas  les  pauvres  dans  leur  ne- 
ceillcé  ?  Il  parloir  aux  penirens. 

Il  y  eut  du  tems  de  faint  Auguftin ,  des 
Chrétiens  qui  eftimercntque  par  la  libéra- 
lité envers  les  pauvres  leurs  péchez  (èroient 
pardonnez,  fans  les  quitter  néanmoins. 
Mais  C\  l'aumône  délivre  du  péché  &  de  la 
mort  -j  fi  Dieu  fc  plaît  à  la  recevoir ,  c'eft, 
difoit  fàint  Auguftin  ,lor(qu'on  (c  donne 
-  à  Dieu  en  même  tems,qu*on  deteftc  le  pé- 
ché, &  qu'on  lui  offre  un  cœur  concrir. 
>Ie  chercher  dans  l'aumône  que  l'impunir 
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té  ,  c  cflcÊJsrT  cpc  Dk^  fe  LûiTcna^ 
foztïzzz  pir  Tîctrrirsccc;  c'ctt  rirrroK* 
&  ncfH  pas  îc  et:h:r.  Ne  encrier  <jae  h 

corc  aiîêz  ;  D:r::  en  dc:î  erre  la  en,  ccft 
dans  le  dtiîrln  de  I  ri  sppjnoÊr  ctcmellc- 
menc ,  qj  on  la  do::  £ûrr. 

Elle  n'cit  p5$  déiennîcéc  pir  li  BuHc 
ni  par  le  Mandement  des  Evcques,  pa-cc 
i]U  elle  doit  êrrc  vo!oncairc ,  Dieu  n  "i- 
nnanr  que  les  dons  qui  fc  font  avec   ;oï  - 
En  fccond  li  -  u  c'cft  qu'il  n*y  a  qae  les 
pirticulicrs    qui  Gchcnt    leurs  fkcuhcz  : 
tt  une  autre  rai(bn  eft ,  qu'il  £àm  la  rcglcc 
fclon  Tes  pcchez  ;  quiconque  a  conctiûs 
de  plus  granules  dettes  ,  doit  plus  donner. 
La  mefuTC  de  raumône  eft  celle  des  pé- 
chez :  Cette  aumône  eft  une  rançon  que 
l'on  paie  à   Dieu  dans  la  per(bnne   da 
pauvre  pour  (brtirde  la  captivité  du  Dé- 
mon ',  il  cft  donc  ncceffàire  de  la  propor- 
tionner au   nombre  &  à  la  qualité   des 
crimes;  Chacun  doit  s'efforcer  félon  fa  fi- 
cuhc  ôc  fcs   forces.  Rcjèttons   toutes  les 
ncccflîtcz  prétendues,  n'écoutons  pas  Ta- 
vaticc;  fermons  Toreille    aux  defirs  fu- 
pcrflus  :  Apres  avoir  commis  des  chofes 
illicites,  il  eft  jufte  de  fe  retrancher  des  ne- 
ceflâircs.  Jettons  les  yeux  fur  un   Dieu , 
<jwi  étant  riche ^  s'cft  fait  pauvre;  Lui  fb-r 
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tens-nous  jamais  un  auffi  grand  facrificç 
jue  celui  qu'il  a  fait  pour  nôcrç  amour  f 
Soïons  charitables  fcloo  le  précepte  de 
Tobie  à  fon  fils  ,  en  la  manière  que  nous 
le  pouvons  ;  fi  nous  ne  pouvons  pas  don- 
ner beaucoup  ,  donnons  ce  qui  eft  en  nô^^ 
irc  pouvoir  ;  mais  donnons-le  de  boiji 
cœur  ;  donnons-le  fans  nous  flatter  y  fou- 
menons-nous  de  cette'  fainte  Veuve  ,  qui 
ne  donnant  que  deux  denieri^  dojina 
néanmoins  de  fon  neccflaire- 

L'aumône  du  Jubilé  eft  ordinairement 
appliquée  par  l'Evêquc  aux    Hôpitaux  , 
car  il  a  toujours  été  regardé  dans  TEglife 
comme  ît  dépoficaire  de  la  libéralité  des  scff.  1 
Fidcbs  ,  &  celui  à  qui  il  appartient  d'cxa-  ç^^^  ^^ 
miner  les  neceflîtez  des   miferablcs.    Le  des  m 
Concile  de  Trente  le  commet  pour  pu- ç^/^** 
blicr   les  Indulgences   émanées  du  P»>pc 
même',  ce  qui  lui  donne  uu  nouveau  droit 
d*en  déterminer  les  aumônes. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  coutume  de  re- 
cueillir les  aumônes  dans  TEglife,  elle  eft 
apoftolique:  Les  Apôtres  Tont  niêmCç^^j, 
trouvé  établie  j  puifque  faint  Marc  rap^ 
porte  que  Jesus-Christ  s'ctantaflîs  vîs- 
4  vis  du  Trône,  prenoit  garde  à  Targcnç 
que  le  peuple  y  mettoit.  S.  Paul  nous  ap- 
prend ,  que  les  premiers  Fidèles  appor- 
wicDt  tou$  les  Dimanches  Uvit  îluwvo'CR 
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2,  rafTembiéc  *,  ce  que  nous  Toïons  dfflS 
(àint  Juftîn  s'être  pratiqué  parmi  eux. 

Ces  aumônes^  qui  dans  les  ccmmcDce* 
mens  de  TEglife  faifbient  partie  de  la  pic- 
té  ,  &  qui  dans  les  tcms  de  Texac^e  Dif- 
cipline  etoientune  des  grandes  parties  de 
la    fatis'acl^on    des    penirens ,    (ervircnc 
clans  raffoiblifTroent  delà  Di(ciplineaa 
rachat  des  pénitences.  On  conînKn.:a  Œ 
échange  d'un  jour  de  jeûne  à  donner  de 
quoi  nourir  u'i  pauvre.    On  rachctracn*    \ 
(uitc  avec  de  l'argent,  les  fémaines  cnric- 
rcs,  les  mois  &  même  le^  années  î   &  ce 
rach'c  cto't  t-»xc  fclon  Tufâge  de^  lieux. 
Les  Croinidcs  venues, ceux  qui  n'etoicnt 
pas  en  ccat  d'entreprendre   le  voiVge  ,  ob- 
tinrent la  iclaxaticn  de  leur  pentence  ,  en 
fourni  (Tant  d?  leurs  deniers  pour  l'entre- 
tien d*un  foMatrOn  crut  au  xii.  Siècle 
que  l'argent  emploie  à  bâtir  ou  à  réparer 
les  Eglifes ,  pourroit  tenir  lieu  de  péni- 
tences r.nciennes  -,  mais  il  n'y  a  aucun  Siè- 
cle ,  où  l'aumône  n'ait  été  jugée  ncceflai- 
rc  aux  penirens.  A  plus  forte  raifôn  doi- 
vent-ils pendant  le  Jubilé  païer  leurs  déé4 
lies  ,  fatisfaire  les   Arrifans  &  leurs  Do-" 
mcftiqncs ,  rendre  ce  qu'ils  ont  emprunté , 
fi  on  ledcmmdc,  &  reparer  tous  les  dom- 
mages faits  au  prochain. 
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'      CH  APITR  E     XXIV. 

Motifs  four  exciter  a  conferuer  U 
grâce  du  Jubilé. 

PLus  cette  grâce  cft  grande ,  plus  auflî 
la  doit-on  confcrver  :  Elle  cft  fi  gran- 
de 3  que  lavez  de  toute  tâche  3  nous  ne 
fbmities  redevables  à  la  Juftice  de  Dieu 
d'aucune  peine  ,  fi  nous  en  avons  obtenu 
pleinement  TefFet  :  Mais  quand  notre  con- 
trition &  nôtre  pénitence  auroicnt  été 
moindres^  &  que  le  Jubilé  nous  eût  moins 
profite  qu'à  d'autres ,  il  faut  toujours  que 
<!hacun  de  nous  travaille  à  (è  confcrver  la 
portion  de  grâce  qu'il  a  reçue. 

Il  n'y  a  pas  de  pécheur,  qui  ne  voulût, 
quelque  (atis&Aion  qu'il  prenne  dans  le 

f»eche  ,  que  Dieu  l'eût  appelle  à  lui  après 
e  Baptême.  Le  fcul  amour  de  lui-même 
lui  fait  comprendre  quel  horrible  maU 
heur  eft  celui  de  (buffrir  ctcrnellemenr. 
Craint-on  la  dcpcnfc  pour  être  délivré  de 
la  rnalidie?  nullement:  Encore  ne  fait-on 
fî  l'on  en  guérira  j  l'on  eft  feulement  af- 
fiirc  qu'après  cette  première  on  peut  tom- 
ber dans  une  autre  ^  mais  le  fcntimcnc  de. 


\    ^ 
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h  douleur  prcfcntc  remporte ,  quelque  a- 
varcquc  Ton  (oit.  Il  y  auroic  fans  doute 
plus  de  {àgeflcà  aimer  pour  toute  rétcrni- 
té,  ce  que  Ton  aime  fi  fort  pour  un  ttio- 
«erm.  >,  ment.  Vous  donnez  tout,  dijfbit  (àint  Au- 
»>3«  ^^  guftîn  ,  pour  vous  confêrver  la  vie  quel- 
ques momcns ,  Se  vous  faites  Ci  peu  pour 
vivre  écerncllement!  Te  ne  vois  quepeni- 
tcnsàquinous  impoîbns  les  mains;  mais 
^  quand  je  les  exanjine ,  j*en  trouve  peu  qui 
^j  le  foicnt  en  effet:  Leur  mauvaîfe  vie  leur 
^,  plaît ,  pourvu  qu*ils  la  paflcnt  douce- 
^j  ment.  Les  amis  fidèles ,  les  bons  fcrvi- 
teurs  ,  tout  ce  q'U  eft  bon  ,  leur  plaift  juf- 
ques  à  leurs  kabits  s  combien  leur  vau- 
,  droit  mieux  une  bonne  vie  ? 

A- t'on  quelque  clprit,  quelque  force  de 
corps  ?  on  en  fait  cas.  Ces  avantages  font 
moindres  fans  doute  que  les  biens  de  la- 
me. Le  plus  petit  degré  d*amour  vaut 
mieux  que  la  poflcflîon  de  toute  la  terre. 
Jesus-Christ  n'a  rien  fait  pour  nous 
procurer  les  biens  que  le  monde  eftime  ;  il 
a  tout  fouffert  afin  de  nous  procurer  les 
biens  de  Tame, 

Le  Jubile  nous  a  reconciliez  avec  lui  \ 
rablolution  du  Pictrcnous  a  rétablis  dans 
fa  grâce  ,  nous  l'avons  augmentée  en  com- 
muniant 3  nous  y  avons  goûté  le  don  cc- 
Icde  ^  nous  fommcs  devenus  des  en&ns 

de 
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3b  dile*flion  ,  &  nous  avons  droit  au 
Roïaume  éternel  ;  qu'il  y  auroit  d'ingra- 
titude à  ne  faire  point  de  cas  de  toutes  ccî 
grâces  '. 

S,  Paul  déclare  qu'il  n'cftriendc  plus 
wHble,  que  de  peclier  volonraireniciit 
spréï  avoir  reçu  la  connoifTancc  de  k  vé- 
rité -,  Se  que  celui-là  c(t  digne  du  dernier 
fiipplicc ,  qui  fait  outrage  à  In  grâce.  Dieu 
nous  a  plus  farticulicrcmcnt  éclairez  dans 
Ce  ^inc  tems  ;  il  y  a  répandu  (es  gmccs  : 
Combien  de  refolutîons  formées  par  fon 
cfprît,  &:  de  bonnes-Œuvrcs  pratiquées  î 
Di{bns-nous,  ifi  le  démon  nouspotccdc 
nouveau  au  péché,  de  quoi  me  fcrvira 
«i'avoir  prié,  d'avoir  jcûnéî  De  quoi  me 
lèrviuont  ks  aumônes  &c  tout  le  refte  que 
j'ai  fait  î 

L'Apôtre  parlant  du  châtiment  de  Dieu 
fur  ceux  qui  ne  tiennent  pas  compte  de  {es 
-  grâces  ,  les  menscc  de  n'en  recevoir  plus 
de  (êtnbbbics  :  Ainli  tant  de  faints  defirs 
qu'il  nous  a  donnez  dans  le  Jubilé,  éva- 
noiiis  de  nôtre  efprit,  n'y  reviendront 
peutêcre  plus  ;  les  ténèbres  y  feront  épaif- 
ics,  &  Il  cupidité  plus  forte;  c'eft  pour- 
quoi nous  ne  vo'i'ons  tien  de  plus  fevere  , 
que  la  conduite  ancienne ,  pour  empêcher 
les  ridclcs  de  retomber  d..ns  le  crime.  Il 
y  en  avoir,  qui  cioicnt  exclus  de  h  rccon- 
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filiation.  L'adulicre  qui  fait   aujourd'hui  . 
{i  peu    d'boTteur  à  tant    de    mifêtablcf 
Chrciicns ,  écoit  un  des  pcchcz  dont  l'E- 
glifc  n'ablblvoit  pas  :  L'idolâtrie  &  l'ho- 
micide ctoicnc  traitez  de  mctne- 

On  voit  cette  Difciplinc  dans  les  Mo- 
liumtns  qui  nous  reflcm  de  plulîcurs  £gE- 
fcs d'Afrique, de  Rome,  &  d'Efpagne: 
Ellca  dutciufqucj  au  m.  Siècle,  &run 
des  reproches  que  Tcttullicn  fit  à  I  Egliiê 
de  Roffic  après  ion  Schilmc,  cft  quclie 
avoit changé  cette  aufterc  Difciplinc  àl'c' 
gard  dcï  Adultères  ;  mais  sucre  cKolc  tH 
li  fevcricé  que  l'Egiile  juge  à  pcopos 
(d'obicrvcr  en  Ta  Difciplinc,  autre  chofe 
de  croirC)  comme  cet  aprc  gcnic ,  qu'cllt 
ne  puiilè  ni  ne  doive  s'en  relâcher. 

Ces  penitens  éioienc  donc  pendant  Icut 
vie ,  dans  les  larmes ,  les  humiliations ,  S.' 
les  travaux  de  la  penittnce  ,  mais  pour  ne 
les  abfoudie  p.is ,  l'Eglife  ne  les  abandon' 
noit  point  :  lis  étoicnc  reçus  à  fcs  InUruC' 
rions ,  elle  les  recommandoit  à  Dieu  dins 
fcsPrierps,&  les  cxhortoit  au  martyr:, 
comme  capable  de  les  réconcilier  avec  lui. 
Quand  même  ils  n'auroiciit  pas  teçûcctV 
erace  {i  tare  que  de  mourir  pour  b  Foi  i 
T'Eglire  ne  lailToit  pas  de  leur  ^itceoccnr 
xlrc  que  leur  douleur  ,  leurs  jeûnes ,  Icuti 


nScda  martyre.  En  effets  il  ne  re- 
naic  pas  i  cut  qu'ils  ne  la  reçûflcnt,  & 
ifs  I2  mcricoicnc  bien  pat  tant  de  larmes 

&  de  travaux. 

Quand  l'EglifcTe  relâchant  de  cette  anf- 
tcrc  Dilcipiinc  reçut  cous  les  penirensà 
Il  participation  de  les  Myfteres,  elle  a  ul'é^ 
d'une  autre  icverîtc  pour  les  empêcher  de 
tomber,  laquelle  n'cft  guercs  moins  con- 
Iidcrablc.  C'eft  qu'elle  n*a  accordé  qu'une 
fois  le  pardon: Ces  pcnircns  ne  dévoient 
pas  (ans  doute  être  tentez  delà  rechute,  fa- 
cfiant  les  humiliations,  les  travaux  Se  la 
longueur  des  années,  néanmoins  l'F-glifc  a 
été  un  rcras  qu'elle  ne  les  recevoic  pas  à  la 
condition  même  qu'iU  oftioicnt  de  re- 
commencer leur  pénitence.  Elle  ne  nous 
traite  plus  de  la  ibrte  ,  mars  fon  hotrcui*  cil: 
in  même  .pour  le  péché .;  Or  ta  grâce  du 
Jubhlc  fcconfërve  par  les  mêmes  moïcn» 
qu'on  l'a  obtenue  ,  favoirpar  lerpric  & 
par  les  œuvres  de  pcnitencc  :  Par  l'ciprit  , 
puisque  le  Sage  cnfcigne  df  n'être  pas  fans 
crainte  de  l'i^enfe  ^hï  a  été  remife.  CaC 
bien  que  IcS' blcflùres  que  le  pcchéa  faites, 
aipm  été  refermées,  il  demeure  encore 
dans  l'aine  une  fuiblcHè  qui  ta  rend  plus 
fufceptible  des  mêmes  fautes;  c'cftpour- 
qMoi  David  ,  ce  parfair  modèle  des  pcni- 
tcos,  s'cfForçoitûc  fc  laver  de  plus  en  glus 
^  V 
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ae  Tori  iniquité ,  perfiiadc  qu'une  gratine 
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r  qu 
lâleté  ne  s'en  va  qu'à  force  d'êcre  lavée 
{on  péché  étoit  toûjoiirï  (îevaiu  tes  yeux; 
il  difôitau  Seigneur  :  Je.  ronfijférai  (ontrt 
moi'fnon  'nfuflke. 

Ce  n'eft  pas  à  dire,  qu'il  feiïïc  fms 
Ceffeconftilèr  (es  péchez  au  Prêtre;  il  fuf- 
fil  ,  fi  quelque  pcché  not.ibica  ctc  Bai  à 
defleiri.  Lemoïen  d'appaifcr  nos  remords 
n'eft  pa'i  de  parler  beaucoup  ;  c'eft  de  te- 
^âflcr  d.'nï  l'iimcrmnie  d<t  crtriir  /es  an- 
nics','&  d'olFdr  à  Diai  dans  le  fccrcr  un 
cœur  conirir; 

A  nro|ipr(r6ti'(]u*i]  nous  a  remis  de  pluj 
grandes  fautes,  riôtte  regret  doit  être  vif. 
Je  s  r  s-C  lï  ft'  i  s  x  [Popote  Xi  Vm- 
bole  tie'deijx  débiteurs  ,  à  qui  le  Maître 
Hmt  les  dettes.jE'sus  dcrnandoit  quel  eft 
Éclui  des  dcu!t,-qtii  doit  id  plusaimerî 
G'eftcelui  j  répondit  le  Pharidcn  tout  i- 
veugle  qu'il  étoit ,  auquel  il  a  Éié  plus  re- 
mis ji&  quoi  de  plus  jiifte  en  cfFcr,quc 
ïé^rccbrmoilTancc  &  l'àinour  foîcnr  pro- 
pbrfionncz  au  pardon  î 
<  'C'cfl  fans  douté  rcfpritde  la  ÈûIIe,' 
cfui'  n'accorde  le  Jubilé  ,  qii'i  ceux  qui 
font  contrits  ;  car  crtcnd-t'clle  par  cette 
fonttition  utic  douleur  de  huit  ou  de  quin- 
ze jourç,qui  expirent  avec  lé  terme  deS  Td- 
dulgcnccs  î  Cda  feroit  ridicule"  à  pcnftr  ^ 


elle  veut  parler  d'un  regret  permanent , 

Îui  enraciné  dans lanje  par  la  grâce  de 
E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  opère  une  con- 
Verfîon  ftable  &  folidc. 

Il  faut  juger  de  cette  douleur  par  la  fui- 
te de  nôtre  conduite.  Les  penitens  qui  ne 
retomberont  pas  dans  les  péchez  confîdc- 
rablcs,  aufquels  ifs  avoient  été  fuiets  , 
auront  lieu  de  croire  que  la  leur  a  été  fin- 
ccrc.  Celui  qui  rcflcniira  la  même  {rfclinar 
tidfi  au  péché ,  &  qui  le  commettra  com- 
me auparavant  ,•  (î  le  péché  où  il  retombe^ 
êft  grief,  il  doit  craindre ,  que  les  autres 
de  cette  nature  ne  lui  aient  pas  été  pardon- 
nez :  Si  les  fautes  (ont  légères  &  qu*on  les 
commette  avec  la  même  facilité  qu'a- 
Vant  le  Jubilé  ,  il  ne  faut  pas  fc  perfuader 
qu'on-en  ait  eu  de  la  douleur. 

Nous  ne  difons  pas  néanmoins ,  qu'on 
n'obtienne  l'effet  des  Indulgences,  que  des 
pcrhczoù  ou  ne  tombe  plus  :  Cette  pcnfce 
ne  fcroit  pas  raifonnable  *,  ceux  qu'en  ne 
Commet  que  par  infirmité^ignorance^ou  par 
inadvertance,  &  même  ceux  qu'on  autoit 

Su  faire  volontairement,  ne  laiflfcnt  pas 
'être  effacez  ,  pourvu  que  l'on  n'tn  ror- 
me  pas  une  attache  &  une  habitude  >  &C 
qu'on  n'y  tombe  pas  de  nouveau. 

Je  dis  plus  >  il  peut  y  avoir  des  péchez 
confidcrables ,  dans  lefquels  on  retombe  > 

R  iij 
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donc  nous  n'aurons  pas  Uiflc  d'avoir  il 

rcgrcri  car  s'il  fc  trouve  un  inrcrvalle  no- 
table entre  le  Jubilé  Se  la  rechute; que 
pendant  ce  ccms  nous  aïons  embrafic  W 
œuvres  de  pénitence  ,  Se  marché  dans  la 
voie  de  la  pieté  ,  cette  rechute  ne  doit  pu 
ccrc  regardée  comme  une  preuve  de  1» 
ftudctc  de  nôtre  converfion. 

Il  cft  vrai  que  par  cette  nouvelle  etuie 
nous  encourons  derechef  les  châtimcns  de 
Dieu  ;  mais  (ëulcmenr  à  l'égard  de  ce  der- 
nier pechc,  qu'il  faut  effacer  par  une  nou- 
velle douleur,  &  par  de  nouvcaun  cxei- 
cices  de  pénitence. 

Quanta  ceux  "que  la  foiblcflc  commune 
fait  commettre ,  il  cft  necclTairc  d'y  fïtis- 
faire  par  une  pénitence  continuelle.  Siin^ 
Auguftin  compare  la  confcîcncc  à  unni- 
virc,  lequel  pour  peu  qu'il  y  entre  d'eau  > 
efl  enfin  fubmergé  :  De  même  tous  les 
péchez  ,  quoique  ordinaires,  qu'on  com- 
luec,  appcfamifTcnt  l'amc,  &  font  enfin 
caufc  de  fa  ruine, fi  on  ne  veille  à  fa  dé- 
charge ■ 

Autrefois  route  la  reflource  des  Chtc- 
tiens  pour  les  péchez  véniels  ctoit  dans  les 
aumûncs,  dans  les  prières  ferventes,  dans 
ic  pardon  :  Aujourd'hui  l'cxamem  d'un 
quart-d'heurc  ,  qûciqitcs  adlesdc  contri- 
tion qutf  ks  \cNK^  fotTOîiw.'^W^  ^\c  It 
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éœut ,  une  pcnitcncc  de  quelques  Pfcau- 
ities  ,  font  toute  la  pénitence ,  que  la  plu- 
part font  pour  les  péchez  véniels.  On  la 
TCcommcnce  tous  les  huit  jours  ,  mo'icn^ 
nant  quoi  l'on  croit  être  quitte  &  de  ks 
pcchcz  Se  de  la  peine  qui  leur  eii  due  ; 
nais  c'eft  Ce  tromper.  L'E^lifc  en  rece- 
vant prcfcntcmem  à  la  Confeffion  tous  lej 
pfchez  quotidiens ,  n'a  girdc  d'enirctenic 
par-là  ta  lâcheté  &  la  tiédeur.  Elle  ne  de- 
mande pas  moins  qu'ancicnnemcnE,  qu'a- 
vec ceue  confcflîon  l'on  etface  ces  pcchcr 
par  la  prictc,  l'aumône ,  &  les  bonnes* 
Œuvres. 

La  Bulle  qui  accorde  les  Indulgences  i 
exige  d'être  pénitent,  auflî-bien  qu'ell» 
demande  d'être  contrit,  &  ne  veut  pas 
que  nous  faffloni  ftilleipent  pénitence 
pendant  la  quinzaine  du  jubilé  i  £llc  en- 
tend que  nouscoramencionsunc  meilleu- 
re vie ,  une  vie  de  mortification  j  d'immi- 
l_iationi,dc  ferveur,  &  de  toute  ibrte  de 
bonnes  œuvres  :  Tout  fon  dcllr  cft  que 
nous  pcrfeverions  dans  la  pratique  de  ce»- 
venus. 

Obfetvons  cfitore,  que  lorfque  l'on  no 
^cft  pas  confcHcdcs  péchez  véniels  ,il  n'y 
avoit  pas  auili  d'kidulgenctï  pour  ces 
pcchcz  ;  car  cl'cs  n'cioitnt  acc^irdcci 
^"aux  p:  n.îci-.s  ,  qi»c  i'c  il  U  W.\  UVij  ^.  '1  ''-V 
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391  Motifs  four  conferver  lagrate 
pciiûcncc canonique.  Ce  n'aéré  que  de- 
puis que  les  Indulgence?  font  devenues 
plcfiieres  8c  générales ,  que  tous  les  Fidè- 
les y  participai:  :  Chacun  en  faiûm  ce 
qui  eftprefcrit  par  la  Bulle,  obtient  l'cf- 
rct  de  CCS  grâces  univerfcllcs. 

Il  fcut  pourtant  avoiicr  que  ceux  à  qui 
elles  profitent  en  plus  grand  nombre ,  font 
les  amcsqiii  n'ont  que  des  péchez  venîeJs: 
Il  cft  difficile  de  k  perfuadcr ,  que  tant  de 
perfon»es,  que  le  Jubilé  fiirprend  dans 
l'état  du  crime  ,  en  obtiennent  toutes  lare- 
miflion  danî  quinze  jours  :  Elles  le  pou- 
roicnt  cependant, fi  elles  avoicnc  les  difpofi- 
tions  necciliircs  ,  6c  il  y  en  a  phifieutsà 
qui  ce  bonheur  arrive  >  mais  la  plupart 
ioiît  qu'ébranlez  ;  quelque  mouvemi 
extraordinaire  les  fait  agir  pendant  la 
maine  du  Jubilé  ;  leurs  padjons  les  plus 
groflieresdemcurcncfulpcnduës  pendant  ce 
tcms  ;  une  pénitence  coutce  cft  peu  de  cho- 
fëj  Icfoulagemcntde  fe  voir  délivrez  par 
un  remède  lî  facile ,  de  tous  leurs  remords 
&  des  peines  éternelles ,  flacte  l'efprit .  ce 
quin'eftque  (liperficiel,  leur  paroît  une 
converfion.  Le  Jubilé  paffè  ,  on  les  voit 
retouri!ct  à  leur  vomitTtment  ordinaire. 

Concluons ,  &  djibns  qi'c  poui 
ftrver  la  grâce  ,  l'on  doit  s'entretenir  dî 
Je  regret  du  piffé  ,  ç,i\  t'Sic^î 


i 


"   duftiiii  ch.  xxm.     Î9J 

jour,  par  des  œuvres  de  iiiortîficarion 
&  de  pcniccncc ,  par  l'exercice  dt  l^umi- 
lité  &  des  bonncs-ŒUvrcs ,  tout  ce  qui 
pourroit  être  reité  en  fious-d'irtfîiSïlîlé  8C 

d'atcachc   au  péché.  ,  ■ 

Faîtes- nous-pn  la  grâce,  6  mdn  Dieu  t 
qui  avez  daigné  nous  Ciirc  arriver  à'Çe 
tcms,  auquel  vQus  avez  verfc  vos  mifer 
ricordcs  fui;  vôtre  peuple:  Affirturuflèz 
qn  nousj  &  y  pcrfçtftioBnez  l'cfiirit  de 
pénitence;  dojincz  à.*)iô;»e  cœurocs  de- 
[îrs  emprclTIiz  -pour  le  Jubilé'  éremel  -, 
pour  ctitc  vie  bicnlicuccufc  ,  où  afTcin- 
chiî  de  tous  péchez  nous  vous  loiierom 
^  ^rncllcL-ncnc.  Ainfi  roic-il. 


1 

1 
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LO  17 1  S  par  la  grâce  de  Dieu , 
de  France  &  de  Navarre  ,  à  nos  A 
Iriez  te  Féaux  Confcillers ,  les  Gens  K 
nans  nos  ,Couts  de  Patlcmenr ,  Maîitrf 
des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôid,  1 
Grand-Confcil ,  Ptevôt  de  Paris,  Bait  , 
lits,  Soiéchauï  ,  leurs  Licurcnsns  Ci* 
Tils,  &  autres  nos  Juftiders  (]u'il  appac- 
cicndra ,  Salut  :  Le  Sieur  *•*  nous  aïint 
fait  remontrer  (ju'il  defirctoii  donner  w 
Public,  YHijhire  des  Indul^rvtes ,  avec 
des  InfiruBiansfonr  en  explt^ner  le  %• 
*»<■,  s'il  nou!  piailôit  lui  accorder  la  pet- 
reiffion J&  nos  Lettres  de  Privilège,  rut 
ceneceflaires.  Nous  lui  avons  permis  & 
accorde  ,  pcrmctrons  6c  accordons  par 
ces  Prelcnres ,  de  taire  imprimer  par  te! 
Imprimeur  qu'il  voudra  choi/îr  ,  ledifLi- 
vrc  ,  en  telle  forme,  marge,  caradere, 
èc  autant  de  fois  que  bon  lui  feniblera, 
pendant  le  temps  de  huit  années  confccu- 
tivcî ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  des 
Prefentes ,  &  de  Fc  foire  vendtc  &  diftti- 
buerpartout  nôtre  Roïaumc.  Faifanc  dé- 
fenfe  à  tous  Libraires,  Irtiprimeurs  Si 
autres  ,  d'imprimer,  &irc  imprimer,  vc» 


eflCtlîftribucr  ledit  Livre  ,  fous  quelque 

frcteitc  que  ce  (bit,  même  d'iniprcflion 
ctcangerc  ,  &aucretncnc ,  fans  le  conTcn- 
tcmemcfcrExponinC,  ou  de  fcsaïanscau- 
fe  ;  {ïir  peine  de  confiscation  des  Exem- 
pUircs  contrefaits ,  de  quinze  cens  livrcï 
d'amen  de  contre  cbacun  des  contrcvenans , 
applicable  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à 
l'Hôtel-Dicu  de  Paris,  l'autre  tiers  aud;t 
Expofantj&r  de  tous  dcpin s, dommages  & 
inicreftSj  à  la  charge  d'en  mettre  avant  que 
de  rexpofcr  en  vente  ,  deux  Exemplaires 
<D  nôtre  Btblioihcque  publique,  un  au- 
tre dans  le  Cabinet  des  Livres  de  nôtre 
Château  du  Louvre,  &  un  en  celle  de 
nôtre  très-cher  &  féal  Chevalier  Chan- 
celier de  France ,  le  fieur  Phclyppcaux , 
Comre  de  Ponichartrain  ,  Commandeur 
de  nos  Ordres  i  de  faire  imprimer  ledit 
Livre  dans  nôtre  Roïaumc  &  non  ail- 
leurs ,  en  beau  caraétcre  Se  papier ,  fui- 
vant  ce  qui  eft  porté  par  les  Rcglcmcns 
des  années  t^iS.  Se  itfStf.  ic  de  faire  cn- 
regiflier  ces  Prefcntes  es  Regiftrcs-dc  la 
Communauté  des  Marchands- Libraires  de 
nôtre  bonne  Ville  de  Paris  ;  le  tout  à  pei- 
ne de  nullité  d'icellcs;  du  contenu  def- 
qucllcs ,  Nous  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons de  faire  joiiir  l'Expofanl  ou  fcs 
aianj  caufc  ,  pleinement  &  paiùblccaçt«,  » 
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&   fiiifant  cefTcc  tous  troubles  &  cmpê- 
clicmcus  contraires.   Voulons  que    la 
pietlerdires  Pcefenccs,  qui  Icra  imprimée 
au  commciiccnicnc  ou  à  li  fin  dudit  Li- 
vre, (ôic  tcfiuë  pOLir  duëmcnt  figninée,  Ji 
qu'aiJX  copies,  collaciannécs    par    l'un  Dt 
nos  ani«  &  fcaux  Confeillcrs  &  Sccraii- 
res ,  foi  foit   ajouccc  comme  ■  à   l'ociglnil. 
Commandons  au  premier  nôtre  Huil- 
Hec  ou  Scrgcnc,d'c  uire  pour  rcïccjiion 
des  Prclcntes ,  taures  fignifications,  ilc- 
fenlcs  ,  faifies ,  &   aucrcs  adtcs  requis  t£ 
neceflaifcs   ,   fans   demander   autre   p"- 
miffîon  i  &    iicinobflinc  clameur  Je  Hi- 
ro  ,  Chatttc  Norm;indc,&  Lettres  à  ce 
contraires  :  Car.  tel  eft    nôtre  plailir. 
Donné  à  Fontainebleau  le  deuitiéme  joui 
^'Oiftobrc,  l'ail  de  grâce  mil  fept  cens  un, 
&  de  nôtre  Règne  le  cinquanre-neuvic- 
me.    Signé,  Par  le  Roi  en  fonConfèil, 
Le    Comte. 

Ref^ljiê  furie  L'tvrt  de  la  Commuri^uit 
des  Lihaires  &  îi-prlmeun  de  P*rU, 
cmformiment  aux  Re^ltmer",  (ef.  OUohfi 
1-joi.Sigré ,  P.  TRABOUiLLtT  ,  Syndic. 

Ledit  Sieur"**  a  cédé  te  tranfporté  k 
prc((;ntPiivilcgcàCHAB.iEs  RoBOîTEt 
Libraire  à  P.iris ,  pour  en  jotiir  fuivant 
l'açcptcl  fiù  cïiuc  ç\ix. 


«iCfTfcr^r^   . 


ISSERTATION 

SUR.  I 

L  E    P  A  P  E      ^ 

LIBERE. 


ï 


Dans  laquelle   on  fait  'voir 
qu'il  n'efl  jamais  tomhê. 


A     PARIS, 
En  la  maifm  de  Monfienr  Lmiejlc. 


\ 
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Chez    Louis    Coignard,  Imprimeur- 
Libraire    Juré    de    rUnivcrfité  , 
rue  àestsoycïs^  à  li  Mmcïvc. 


M.DCC.XXV  1. 
•ral/Mion  &  l'i-ivllea 
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jiFEKTlSSEMENT. 

U"N  Philofophe  qui  a 
-  fait  bien  du  bruit'dans 
ces  derniers  tems  avoit  rai- 
fon  de  dire  que  quand  on 
donne  unLivre  au  Public,on 
ne  fçait  rien  ni  du  fuccès 
qu'il  doit  avoir  ,  ni  des  diffé- 
rentes fortunes  qu'il  doit  - 
courir.  Il  ne  fera  pas  cepen- 
dant (î  malaifëde  décider  fur  - 
le  fort  de  celui-ci ,  &  on  peut 
fans  hazàrder  beaucoup ,  lui 
promettre  bien  des  adver- 
îaires.  C'efl  de  quoi  on  fc 
confolera  aifément  pourvu 

a  ij 


qu*on  ne  vôye  dans  ceux 
qui   rartaqueront   que  cet 

/amour  àt  la  vérité  que 
tous  les  Ecrivains  doivent 
chercher  ,  mais  que  ^  quel- 

^  quesruns  cherchent  en  effet 
moins  qu'ils  ne  difent. 

Cette  Diflertation  ne  doit 
point  pafler  pour  ce  qu'on 
a  coutume  »d  appeller  Ou- 
vrage de  Parti ,  &;  l^on  peut 
afTurer  avec  confiance  que 
c'eft  uniquement  Thonheur 
d'un  Pape  tel  que  Libère 
qu'on  a  eu  en  vue. 

Il  efl  encore  bon  d'a- 
vertir que  l'Auteur  de  cette 
DifTertation  ne  la  regarde 
point  comme  une  démîpnf- 


tracion  5  il  avoit  fi  peu  d'en- 
vie de  Ja  rendre  publique 
qu'il  n'a  point  voulu  le  faire 
depuis  plufieurs  années  qu'- 
elle eft  à  peu  près  dans  1  e- 
tat  où  on  la  trouve  aujour- 
d'hui ,  &  il  ne  s'y  eft  déter- 
miné que  fur  le  jugement 
de  quelques  Sçavants  qui 
ont  cru  qu'il  étoit  à  propos 
de  la  mettre  au  jour ,  &  que 
cela  pourroit  donner  lieu 
d'examiner  avec  plus  d'exac- 
titude tout  ce  qui  concerne 
la  perfonne  de  Libère.  Un 
fait  conteflé  fe  regarde  d'un 
autre  œil  qu'on  ne  le  regar- 
doit  auparavant.  Lafameufe 
Requête    de  Theognis    &ç 


d'Eufebe   pafleroit    encore 
pour  le  véritable  Ouvrage' 
de  ces  deux  Evêques ,  fi  ceux 
qu'elle  incommodoit ,  après 
l'avoir    bien    confiderée  ,* 
n'eulFent  découvert  en  elle 
diiferents  caractères  de  fup- 
pofition ,  &  quoique  tous  les 
Sçavants  ne  convieniient  pas 
qu'on  ait  des  raifons  fuffilan- 
tes  pour  la  regarder  comme 
une  Pièce  faite  à  plaifir  , 
beaucoup  de  perfonnes,  non- 
obllant  les  avantages  qu'ils 
en  pourr oient  tirer,convien- 
nent  que  cet  Ouvrage  efl 
fuppofé.  Il  y  a  d'ailleurs  bien 
des  faits  aflez  communément 
reçus  qui  fouffrent  autant  de 


difficulté    que    celui   qu'on 

veut  établir. 

A  l'égard  du  ftile  on  a 

fait  plus  d'attention  fur  les 
choies ,  que  fur  les  paroles. 
D'ailleurs,  difoit  un  fçavant 
Ecrivain  * ,  un  pauvre  Gen- 
tilhomme de  Biiffe  Bretagne 
n'eft  pas  obligé  à  parler  com- 
un  Académicien. 

*   Doutcï  fur   h    on  atlribuë  cet  Ou- 
Langue    Françoife  (     vtagc  au  P,  Bouhoun. 

CATALOGUE 

DES    LIVRES  NOUVEAU-^    QUI  SE 

trouvent  à  P^tis  cficz  ]  B  Lamesli. 
Imptimcur-Librairejuré  de  l'Unîïctfité, 
lue  des  Noyrrs  ,  i  la  Minerve. 

HArmonie  nu  Concorde  Eyingelique  »  conw- 
nani  U  ïiedt  Noue  Seigi.rur  j   C-  félon  le* 
ftivc   iiv)ngdia<i  ,   luivnnr  U  métfiode  £c 
avec  les  Noies  de  M-  Toùiaid    val.  ia  (.     4.  |, 
nouveau  Recueil  de  Fie^u  fugiuvei  d'HUtoire 
Se  de  Uiteiïiutc,  p»  M.  fKtiU  Aichiniboud  . 


Elevarioni  It  Pl.eies  à  la  lièifaïnlc  Vierge  Mcie 
JeDieajpour  loui  lu  joues  du  tnois  )  CuivKi 
depIuJieu'iwt/ei&ieuicMiiiccïdcl.'Luuiut 


&  des  Saints  fetet  :  Avec  on  Ctlendiier  des 

lacles  de  la  Càinte  Vierge  ,  des  Fêtes  des  Sj^ 
ou  Chapelles  qui  lui  font  confacrées  dan. 
giuue  Parties  du  monde  :  Et  pouf  la  coiniB«A- 
té  des  pecibnnes  dévotes  >  on  a  mis  à  la  fti  II 
petit  office  &  les  offices  propres  des  Fîtes d| 
la  Cainte  Vierge  4  i'ufagt  de  Jlomc  Je  de  |»:V 
Far  M*  l'Abbé  Briguée    vtlin  li.  ^^v 

/       ZiCS  Ffeauines  de  la  Confeffion  du  Screniffime  7: 
I  ce  Dom  Antoine  ,  Kot  de  Fbrragal  ,  poor 

naiidei  à  Dieu  le  pardon  de  Tes  péclicz»  avet,^ 

ffuelqacs  Prières  du  même  Kqà  fut  difièrens  fa»  ' 

jets  :  le  tout  traduit  en  François  par  M.  l'Abbé 

de  Bellegardc.  ^\tc  le  JUatin  à  cà^^  im  it  i.l  5.  f* 

La  Science  naturelle  ou  eaplîcaiion  curieuiè  U 

nouvelle  des  diferens  efeta  de  la  nature  ter- 

reilre  ôc  celcfte.  z.  l  $.  f. 

X^es  Otuvres  de  DeTcartes  >  in  n.  15*  V0C        }f .  1. 

Lettre  au  K  F-  Courayer  for  Ton  Traité  des  Ordi« 

nation  des  Anglois.  in  11.  10.  f, 

Inûrudion  fur  le  Jubilé  ,  par  forme  d'Ëntretiea 

familier  entre  un  Relig'cux  ôc  un  Homme  da 

inonde  ,  qui  deiiic  de  rentrer  dans  la  voye  du 

iàiut  :  Ou  Moyens  de  le  leconcilier  à  Dieu ,  de 

de  participer  4  la  grâce  du  Jubilé  y  par  ii  /^.  P. 

Chartes  dt  Sain^  àiu^t ,  ancien  Pvf'fftur  en  2bé9' 

/f^iV>  Prieur  é?  ^ffi'ié  aH  Grand  Couvent  àtt 

Carmes  de  Paris.  1.  1.  5   C 

IcÛruâion  fur  le  Jubilé*  avec  des  Réfolutions  de 

pluiieurs  Cas  fur  cette  importante  matière*  A 

quoi  on  a  ajo&té  des  Prières  tirées  de  rE.rirore 

Sainte  •  &  de  l'Oliice  de  l'Eglire ,  pour  paflfer  a« 

vec  pieté  ce  faine  Tems*    Fat  M9  fiiur  Stmh» 

Us  ,  D9Steur  en  TneUegit  de  U  fseuhé  de  Ps- 

vis,  1 1*  S*  r 

Les  Artifices  des  Héréti^es-  i»  iz-  %  I. 

Di^ertation  fur  le  Pape  Libère  t  dans  laquelle  oi 
fait  voir  qu'il  n'eft  faisais 'Mnbi'  ««12        15  f. 

lééthode  courte  II  facile  p.^br  dilccrrer  la  vérita- 
ble Religion  Chrétienne  d'avec  les  faullèt  qui 
prennent  ce  nom  aujourd'hui  »  in  it.  t,  1. 10.  £• 

Fenfees  Chrétiennes  pour  tous  les  /ours  du  mois  % 
avec  les  Prières  du  matin  &  du  foir  «  l'Ordinai* 
te  de  U  Wciîe  »  ^  Vt%  \  f^xc»  8c  les  Compiles  du 


' 


DISSERTA  IION 

SUR 

PAPE 


L  E 

LIEE 


R  E 


Dans  UqueHe  on  fiît  "voir  quit 
neji  jamaii  to./.bé. 

l  A  chûteprécenduë  du 
I  ape  Libère ,  a  trouve 
i.ine  telle  croyance  de- 
puis plulieurs  (itcles 
dans  l'ctpric  àe^  plus  fçavans 
hommes,  tjue ceux  rrêiiies  qui 
font  les  plus  attachés  au  Saim 
A 


I 
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Di(fertatk» 
Siège  ,  prononcenc  avec  cofli  \ 
fiance  ,  qu'il  n'y  a  pas  d'Hif- 
toire  plus  vcricable  ■■  ^i  prsf 
tantior  ac  i/erior  hijlon»  mfU 
inmmri  potefi  :  die  le  Cardi- 
nal Baronius  (  a  )  Les  Auteurs 
les  plus  critiques  ont  ,  poar 
ainfî  dire ,  oubliés  d'examiner 
un  fait  fi  important  ,  6c  ils 
n'ont  penfé  qu'à  difcuter  juf- 
qu'à  quel  abîme  le  Pape  Libè- 
re s'étoic  précipité.  Lesuns(é) 
ont  tâché  d'exagérer  fa  faute 
pour  infulter  à  l'Eglife  &  à  (es 
Saintes  décifions  :  Les  autres 
(  c  )  fe  font  efforcés  de  la  di- 

Jt  VEgîife  nnvtrfih 
par     -    " 


(4)Tom.  3.  An 
nal,  ad  ann,  jî7.  i 

(ù)  BloDtIc]  prîm. 
to  Leg.  pJg.  4S0. 

Le  (émoignage  de 
la  vct'ui  pag.  17S. 

Bornage  Livre  in- 
tuli;  V'VnitJ ,  U  fiji- 
iilii»    &  l'A$tttm4 


(0    Baron 
3,    AnnaL    ad  1 


d.ff.ji.  ic 

Tillennonc  Toi 
pag- 771. 


r  ftr  le  Pape  Libère.  y 

Itiinuer  autant  que  la  vérité  d»d 
i'Hiftoire  le  leur  permetioic 
mais  tous  conviennent  qu'il  a 
commis  un  très-grand  crime  > 
&  ceux  qui  l'excufenc  davanta- 
ge,avoùentqu'il  atrahi  faconf- 
cience  en  condamnant  comme 
coupable  l'innocent  Aihanafe  V 
jufqu'àfeféparerdefa  Commu- 
nion ,  pour  entrerdans  celle  des 
plus  méchans  Ariens  i  &  qu'en 
îbufcrivant  au  moins  à  la  pre- 
mière formule  de  Sirmium,  il  a 
donné  atteinte  à  la  Foi,fcandali- 
ie  les  Peuples  &  donne' ftijet  de 
croire  qu'il  ne  s'attachoic  pas  à 
ia  foi  de  Nicée  ,  qu'on  devoîc 
regarder  comme  la  feule  &  vé- 
ritable foi  i  il  y  a  lieu  de  s'é- 
tonner ,  que  tandis  qu'on  s'cft 
attaché  à  jul^ifîer  des  hommes 
fans  nom ,  &  dont  les  adions 
&  les  fentimens  ne  peuvent 
iioinc  tirer  à  conféquence  i  que 
Aij 


i 


rf  Bijprtaiion 

bonne  fois ,  &c  détromper  les 

autres. 

Au  refle  je  n'ai  garde  de 
m'ingercr  à  donner  des  leçons, 
ni  à  reformer  ce  que  tant  de 
grands  hommes  dont  les  lumiè- 
res furpaffenc  les  miennes ,  ont 
cru  6c  croyent  encore  aujour- 
d'hui  :  mais  je  crois  qu'on  peut 
&:  qu'on  doit  m'excufer  iî  je 
prcns  la  liberté  de  propofer  la 
ditHcuItezque  j'ai  conçu  tant 
fur  la  vérité  des  PalTages  fur 
lefquels  ont  ailure  la  chute  de 
Libère  ,  que  fur  d'autres  faJB 
qui  me  paroitienc  incompati- 
bles avec  l'Hilloire  de  ce  Pape 
telle  qu'on  nous  la  reprefente. 
On  doit  d'autant  piusme  par- 
donner cccce  démarche  que  je 
proceile  êcre  rcfolu  de  fuivre 
avec  docilité  les'lumieres  d'au- 
trui  :  je  croirai  fur  ce  fait  tout 
(ce  que  l'on  en  lacoute  ordiiiiii: 


i 


furU  Pape  tilere.  y 
femenc ,  pourvu  qu'on  aie  U 
charicé  de  m'inftruire  folide- 
ment  i  &  dans  cette  efprit  de 
paix  qui  convient  fi  bien  à 
ceuxqui  cherchent  uniquement 
la  vérité. 


PREMIERE  DIFFICULTE'. 

LA  première  difficulté  que 
je  propofc  fur  la  chute  pre'- 
tenduë  du  Pape  Libère  ,  elt  ti- 
rée dequatre  Auteurs  i  Suipice 
Severe ,  Socrate,  Theodoret^ 
Caffiodore.  Les  deux  premiers 
difcnc  nettement  que  Libère  fuc 
renvoyé  de  fon  exil  parConftaa-' 
tius  ,  parce  que  cet  Empereur 
craignoit  que  le  Peuple  Romain 
n'excitât  quelque  fedition  con- 
tre lui  à  caufe  de  ce  Pape, 
Theodoret  fait  clairement  en- 
tendre la  mcoie  chofe ,  aurl-^. 
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8  DtfferUtion 

buant  le  retour  de  Libère  aux 
cris  fedicieux  que  fit  le  Peuple 
Romain  lorfque  l'Empereur 
leur  propofa  que  Félix  gouver- 
ueroit  l'Eglifc  avec  Libère  : 
voici  les  textes  de  ces  Hilb- 
riens.  Scd  Libcrtus  psuloffofi  mhi 
reJd.iw  ob  ftditionti  Re/sams  . 
dit  Sulpice  Severc  ,  (*)  Lihe- 
rius  Auicf»  non  multo  fojt  ah  exHio 
revocatui  jCde'*'  Ej//jcopaiu$  prop~ 
terea  rfci*f/er»'vit  quod  p  ■pulut 
HomttfiUi  (fdi'iote  corrfiatk  h-ltccm 
SccUjt»  m*  ejdtmt  ,  Jm^eratotà 
qut  ipfe  t(i/tm  inuito  aniwo  tl^ 
conje'ijerlit ,  dit  Socrate 

Le  texte:  de  Thirodoret  i 
trop  long  pour  être  rapporté^ 
il  dit  que  les  Dames  Komaia 
furent  prier  IT-mpereur 
qu'il  étoit  à  k.ome  ,  de  le^ 
rendre  leur  cher  Pafteur  Libi 

(-1   Lib    ,.    bift,       (i}Lib    ï.  hift.^ 
Sac,  ciica  âuciD,         j^.  vct.  J 


furU  ?/ipe  Lihere-  9 
Se  que  l'Empereur  s'étanc 
fin  laiffé  fléchir  aux  prières 
ï  ces  pieufes  Dames  ,  fit  lire 
prei'ence  du  Peuple  fes 
œttres  qui  promettoienc  le  re- 
tour de  Libère  ,  à  condition 
qu'il  auroit  pour  Collègue  Fé- 
lix ,  intrus  par  les  Ariens  >  8c 
comme  le  Peuple  fe  mit  à  tour- 
nerceLtepropufitionen  ridicule> 
k  à  crier  i'edicieulement  :  'Uaus 
peus  ,  unus  Chrijhs  ,  unus  Epif- 
'  fus  i  alors ,  dit  Theodoret  j  ' 
jfr)  Libère  obtint  ion  retour  , 
^ihus  vocibus  cum  pretate ,  é' 
^itiâ  à  p'iâ  plthe  profufis  rediit 
mfifcopus  Lilterius.  Calïîodore 
«)  fuie  la  narration  de  Theo- 
oret ,  &  on  n'a  qu'A  lire  fon 
Texte  pour  être  perfuadé  qu'il 
regarde  Libère  comme  ayant 
toujours  perfirté  dans  fa  pre- 
mière refoluûon. 

(OLib.  t.  hift.   c,        [i)   Hift.  trlpm. 
17,  v«.  Edit.  Lib.  î.  wp.  tS. 


xo  D/jfertatio» 

Or  voici  l'argument  que  je 
tire  de  ces  quatre  Auceurs.  i", 
11   eft   évident  qu'ils    ont   au 
moins  crû.  que  ce  qu'on  diroit 
de  la  chute  de  Libère  ,  ne  mt 
litoit  aucune  place  dans  l'hifti 
re,  puifqu'ils  nedïfeni  motd' 
fait  fi  remarquable  dans  1' 
droit  même  où  ils  dévoient 
parler,  z".  Il  elV  certain  qq; 
ont  crû  cette  chute  de  Lii 
fabuleufei  car  fans  m'arrèi 
ici  àfaire  remarquer  qu'il  éi 
naturel  de  dire  que  Libère,  qi 
avoite'te  exile'  pour  n'avoir  pr^ 
voulu  figner  la  condamnatioa 
de  Saint  Âthanafe  ,  avoicobte- 
nu  fon  retour  pour  avoir  entîn 
cédé  à  la  volonté  de  l'Em^ 
leur  i  il  eft  certain  que  dans 
même    tems  que    ces   quati 
Auteurs  vivoient  ,  il   y   avoU- 
partage  fur  la  conduite  de  Li- 
bère ,  ôc  qu'on  étoit  en  doute 
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furie  Pape  Lîhtre.  il 
iîoo  dévoie  atcribuer  fon  retour  l 
à  la  lâcheté  qu'il  poiivoit  avorf" 
eu  en  condamnant:  S.  Aihana- 
fe  .  ou  fimplement  à  la  crainrc 
qucConftandus  eut  d'unefedi- 
don  à  Rome  j  c'eft  ce  que  Ru- 
fin  ,  t)  Auteur  du  même  fiecle  » 
&  même  du  même  tems  de 
Sulpice  Severe  ,  nous  fait  clai- 
rement entendre.  Lihcrius  urbis 
Jiomanie  E^t[copi*s  ,  Conjtantio  vî- 
vente  regrejfus  cfi  î  j'd  uirum 
quoi  aequievait  volanuti  fu£  ai 
Jcribendum  ,  «w  »â  pepuli  Remani 
gratiam  à  ^uo  profictjcens  fuerit 
■txoratm  injutferit ,  pro  certo  lom- 
ferium  nen  hftheo.  Or  on  ne  peut 
pas  dire  que  ces  quatre  Hifto- 
riens  que  j'ai  cité  ci  -  deffus 
ayent  ignoré  ce  que  l'on  difoic 
de  leur  tems  au  fujet  de  Libe- 
rejils  fçavoient  fans  doute  auffî- 
bien  que  Rufin  ,  que  les  uns  at- 

(.)  Lib.  I.  hift.  c.  17. 


Vifftrtathft 
tribuoient  le  retour  de  Libère 
à  la  feule  crainte  que  l'Empe- 
reur eut  d'une  fedition  à  Ko. 
me:  les  autresàla  complailan* 
ce  qu'il  pouvoit  avoir  eu  pour 
condefcendre  à  la  voiome  de 
ce  Prince.  Sulpice  Severe  vi* 
voit  du  tems  de  Rufin  ,  &  par 
conléquenine  devoii  pas  l'igno- 
rer. Socrace  qui  copie  fans  celle 
Rufin  ,  comme  on  le  fçaii ,  le 
dévoie  encore  moins.  Pour  ce 
qui  crt  de  Theodoret,!a  profon- 
deur 6c  l'étendue  de  (es  con- 
noiffances  ne  permettent  pa) 
de  croire  qu'il  ait  ignoré  là- 
delTus  ,  ce  que  les  moindrcî 
Auteurs  fçavoient.  M"",  de  Til- 
vleniont  en  convient  de  botinC 
[^oi }  d'ailleurs  Ton  zèle  pour  le 
îiege  de  Rome  qui  avoît  con- 
damné fon  cher  Nellorius ,  n'a 
pas  dti  le  portera  dilîîmuleruD 
fait ,  que  tant  d'autrci  dans  les 
mêmes 


fur  le  Pape  Libère^        t$' 
mêmes   conjonftures  >  rebat- 
leoc  fans  ceffe  »  &  auquel  il  eue 
pu   fi  ailément   donner    place 
dansfon  Hiftoire»  pLiîfquedonc 
(/)  ces  quatre  Auteurs  accri- 
buent  fimplemeiic  le  rciour  de 
Libère  aux  pritres  féditieufcs 
du  Peuple  Romain  que  l'hin-  ^ 
pereur  redoucoic  i  il  faut  qu'itta 
ayenc  regardé  comme  un  faux^ 
bruit  répandu  par  les  Ariens  laS 
chute  prétendue  de  ce  Pape.  Ul 
faut  qu'ils  ayent  éié  perluadéj- 
que  ce  que  Kufin  ignoroîc ,  ve- 
ooit  de  ce  qu'il  n'avoir  pas  ptl 
démêler  la  calomnie    que    les 
Ariens  avoient  répandu  au  lu- 
jet  de  ce  Pape  y  d'avec  !a  vérité 
de  riiilloire  telle  qu'elle  éiuic 
en  effet, 

(f)  Tome  tf.  pag.  780; 


1^. 
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SECONDE    DIFFICULTE'. 

SI  la.  chure  de  Libère  ctob 
véritable  ,  on  vcrroic  cjuel- 
que  rccradation  de  fon  injuIU- 
ce  envers  Saine  Athanafe ,  &  de 
la  fourcription  qu'il  fit  à  une 
formule  tjuc  lui  même  après 
cela  ne  regardoit  pas  comme 
fuffifante ,  puifqu'il  n'eût  pu 
autrement  fc  mettre  à  couvert 
du  foupçon  de  l'Herefie  i  aa 
moins  verroit-on  dans  les  Hif- 
toriens  qui-lquechofe  qui  qous 
fît  connoître  le  repentir  de 
Libère  ,  la  manière  dont  il  a 
réparé  fa  faute  &  le  fcandak 
qu'il  pouvoit  avoir  caulc  ,  en 
condamnant  comme  criminel 
un  Evcque  tel  qu'éioii  Sain: 
Aihanale,  &  enrin  ce  qu'il  a 
fait  pour  rentrer  dam  ia  Cqi 


Jur  le  TAfe  Lihere:  15 
tttiinian  3  certainement  cette 
propofîtion  paroît  raifonnable  > 
il  on  fait  attention  à  tout  ce 
qui  nous  eft  marqué  dans  THif^ 
toire  de  rÂrianifme  de  la  re« 
cradation  j  &  de  la  pénitence 
de  tant  d'autres  dont  la  chute 
n'étoit  pas  confiderable  ,  oà 
dont  la  pénitence  n*étoit  pas 
£intereUante  à  TEglife  j  &  fans 
^lier  chercher  plus  loin  ,4'Hif- 
loire  (;ï)  nous  marque  partout 
ia  pénitence  des  Pères  de  Rimi- 
ni ,  &  la.retradation  qu'ils  fi- 
rent ,  quoique  leur  chute  au 
fond  ne  foit  pas  fi  crimrnelte 
^ue  celle  qu'on  attribue  à  Li« 
Jbere  de  quelque  manière  qu*oa 
Ja  prenne ,  ou  qu'on  l'explique^ 

'  (il)  LiberîiK  Epift.  cap.    zi,  v.  Edit. 

.  «d     Epifc.    Orient.  Suîpicc  Sc?cifc  £• 

#pad  Sacr.  L.  4,  hift.  a.  hift.  SaCr. 

c.  n.  vct.  Edit.  S.  HyeroQ.  C&ùU 

S.  Damafos  apud  Lacif. 
ïhcodor.  Le  ^  iufl. 

Bij 


16  DijftriAtiott  '^ 

or  on  ne  trouve  rien  dans  le* 
Hiftoriens  v^u'i  marque  rcêrne 
indire£temcnc  la  pénitence  de 
ce  Pape  ,  ni  fa  retra<5tation  ,  ni 
ce  qu'il  a  fait  pour  réparer  le 
icandale  horrible  qu'il  pouvoit 
avoir  donné  au  monde  en  con- 
damnant Saint  Achanafe,  ni  en- 
fin ce  qu'il  a  fait  pour  s'unira 
lui  &  pour  rentrer  dans  fa  Core 
mumoiiî  on  ne  VQit>dis-je,  riei 
de  tout  cela  ni  dans  S.  Ath» 
nafe  ,  ni  dans  S.  Hilairc  , 
dans  Socrate,Theodoret,  Sul| 
pice  Severe  ,  ou  Sczomeoej  i 
même  dans  les  Lettres  du  Papel 
Libère  ;  cette  difficulté  me  pa- 
Toîc  ferieufc  ,  fur  tout  fî  on  laïc 
attention  que  Libère  après  fou 
recour  à  Karne  ,  a  agi  avec  la 
même  hauteur  contre  les 
Ariens  {b)    &c  qu'il  a  même 


(i)  VidîEpift  Li-     loîin  frag. 
Itciii  ià  EpiCc.  lu*    HiJani. 


.   S. 


fur  le  Pape  Lihm.       17 
prefcric  des  Loix  à  ceux  qui 
çtoienc  combes  à  U  imini  ,  fans 
qu'on  fe  foie  jamais  avilé  de  lui 
reprocher  fa  chute.  On  lui  écrit 
de  l'Orient  (c)  pour  s'adrcfler  à 
Iqi  comme  au   Défenfeur  in- 
vincible de  la  Foi  de  Nîcée  i  & 
du  mot  de  Confuhftantitl.  Saine 
Athanafe  lui-même  à  la  tâta 
du  Concile  d'Alexandrie  tenu 
deux  ans  après  celui  de  Rimi« 
ni  >  lui  envoyé  la  décifion  qui 
portoic  qu'on  recevroic  dans  la 
Communion  de  TEglife,  ceu»: 
qui  étoient  tombés  à  Rimini  r- 
(i)  a  ils  fe  repentoient  de  leur 
Êtutej  il  lui  envoyeidis-jeicetto: 
déciifion  fans  doute  pour  en  re* 
ce  voir  l'approbation  &  la  con«^ 
firmation  :  or  tout  cela  fuppofer 
qu'on  regardoit  Libère  comme 

t*)  VidcSocrai.L.    ttura   BB.    io  Epîib 

4.  hlft.  cap.  11.  iFCt.    Liberîi  ad  Epifc.  Ita4 

Bdit.  los irag.  i  &•  $.  Uikr 

(f)  Vide  notas  pa-    xii. 

^*  ••  • 


l8  Di^ertation 

un  homme  fur  en  qui  on  dé- 
voie metcre  toute  confiance  > 
comme  dans  le  Père  commun 
de  tous  les  fidèles  i  mais  on 
m'avoiiera  aufii  que  C\  Libère 
fut  tombé  ,  on  n'auroit  pas  ea 
en  lui  dans  toutes  les  parties  da 
monde  cette  confiance  ,  ou  pltv 
tôt  cette  affûrance  s'il  n'avoit 
re'paré  fa  faute  par  une  péni- 
tence fincere  .  publique  &  au 
moins  auffi  honorable  pour  lui 
que  fa  chate  lui  étoit  honteufej 
or  je  demande  encore  une  fois 
aux  Sçavans ,  fi  telle  a  été  la 
pénitence  de  Libère,  d'où  vient 
qu'aucun  Auteur  n'en  a  jamais 
parlé  ?  d'où  vient  qu'on  n'en 
voit  aucun  veftjge  dans  la  ve- 
riiable  antiquité  !  Je  ne  croij 
pas  Être  le  feul  qui  ait  prévà 
cette  difficulté  >  ceux  qui  ont 
fabriqué  la  fameufe  Lettre  de 
Libère  {k)  à  S.  Athanafe,  cm 

(*J  vide  Tora.  1.  Conc.  pag.  7jj, 


fur  ît  Fafe  Lriere.  r^ 
bien  vu  que  fi  Libère  écoit 
tombée  comme  on  le  dit ,  il  dé- 
voie a  voit  retrafté  folemnellc- 
ment  pour  rédification  de  TE* 
glife  )  ce  qu'il  avoir  fait  à  foa 
grand  fcandale  i  &  ne  voyant 
aucun  veftige  de  cb^^gemenc 
de  cqnduice  dans  Libère,  ils 
^nc  compofté  dans  leur  imagi- 
nation &  aux  dépens  delà  véri- 
té, de  quoi  quadrer  avec  la 
prétendue  chute  de  ce  Pape.  Il 
eût  été  fans  doute  plus  naturel 
de  conclure  que  ce  fait  méri- 
toit  examen ,  puifqu  on  voyoît 

Sue  tout  le  fyftêmc  ne  pouvoir 
ibfifter  qu'à  la  faveur  de  Ift 
fable  5c  du  menfonge» 


ao  7>ijfeftatim 


TROISIEME  DIFFICULTE'. 

* 

SI  le  Pape  Libère  écoic  tombc> 
comme  on  le  die  ^  eft-il  pro> 
bablè  que  le  Peuple  &  le  Cler^ 
gé  de  BTome  n'eût   rien  dit» 


».  A 


neuc  témoigne  aucun  mecon^. 
tencemem  de  fa  conduite  lorf- 
qu'il  revint  à  ICome  i  maijs  di« 
Ions  plus ,  eft-il  croyable  ,  eft- 
îl  probable  que  ce  Peuple  fi  zélé 
pour  la  Foi  de  Nicée  comme  il 
le  fie  parpître  (a)  en  deman- 
dant le  retour  de  Libère  ,  &  fi 
uni  à  ceux  qui  la  déf endoient  >> 
comme  (h)  S.  Athanafe  ,  fût 
venu  au  devant  de  luiavec  joyc 
comme  le  dit  la  Préface  deMar- 
cellin ,  qui  mérite  ici  croyance 

(a)  Vide  TKeodo-  gauiio    pop.     Rêm* 

ttXm  L.   1.  hift.  cap.  ixiv'tK  Vtxi,  Tom, 

17.  veteris  Fdirionis«  5.  BB^patrum  pag» 

^V)  Cm  oivUs  cHf»  6%  2,. 


fur  h  Pape  tihtre.  tt 
parce  qu'elle  ell  conforme  à 
l'hiltoire  ,  car  S.  Jtrôire  dans 
fd  Chronique  aliure  que  Libère 
encra  à  Rome  cummeun  viftb- 
lieux  i  (-;)  &  Theodoret  &  So 
crace  ionien  cela  conformes  à 
S.  Jérôme.  Quoi  donc  le  Peu- 
ple R.omain  fera  tout  à  coup 
changé  en  nouveau  Peuple 
,qui  malgré  fon  horreur  pour 
l'ArianiCme  ,  témoignera  fa 
joye  &  fon  allegreffe  iur  le  re- 
tour de  Libère  ,  fçachant  que 
ce  Pape  non-feulemenc  étoic 
entré  dans  la  Communion  des 
Ariens,  mais  encore  qu'il  avoic 
condamné  S.  Athanale  [d)  pour 
la  défenfe  duquel  il  s'écoit  at- 
tiré l'admiration  de  tout  le 
monde  &  l'aflFeâion  de  fon 
Clergé  i  &  que  de  plus  il  avoic 

(()  Stm*mqMMfi     bift.  Arias,  ad  M(>> 
«iff*r  intrAvil.  0acl1.DUm.4o, 

(i)  S.  Kxhiaii.  i& 


approuvé  une  formule  qui  doo- 
noic  au  moins  fujec  de  foup» 
çonner  fa  foi ,  &  de  faire  crcnre 
qu*il  ne  fuivoic  pas  celle  dtî  Ni* 
cée  à  laquelle  Rome  fut  fiçoqf- 
tammenc  &  fi  inviolablemeoc 
attachée  comme  le  Mioiftre 
filondel  Tavoûe?  [é)  J*avpuc 
que  cette  conduite  dans  le  Peu* 
p!e  Romain  &  dans  le  Clergé^ 
me  paroît  tout- à- fait  bizarre  & 
contraire  à  tout  ce  que  Tcxpc*  ; 
rîenrce  nous  apprend  ,  qu'ea 
fait  de  Religion  on  ne  fait  pas 
ù  aifemenc  changer  tout  un 
Peuple  ,  fur  toutîorfqu  il  sVft 
déclaré  hautement  pour  un 
parti. 

On  dira  peut-être  que  le 
Peuple  &  le  Clergé  de  Rome 
en  a  ainfi  agi  par  amour  pour 
Libère.  J-avouc  fans  peine  que 
Tamour  que  le  Peuple  Romain 

(#1  Priioaaté  en  l'EgUfe  pg.  ipj^ 


r        furUpAft  Uhcrè.  ij. 

avoît  pour  Libère  ,  lui  faîfoit  té^'^'d 
moigner  tant  de  joye  pourTou*^ 
retour:  mais  je  remarque  avec 
Sozomene  (/}   que  cet  amout 
venoit  de  ce  que  Libère  avoic 
témoigné  tant  de  courage  pour 
la  défenfede  S.  Achanale  îaiiiH 
ayant  changé  de  conduite  ,1'a- 
mourde  ce  Peuple  il'auroit  pa;s 
manqué  de  fe  changer  en  haine 
contre  lui ,  pour  avoir  aban-<- 
donné  une  caufe   fi  julle,    SC 
pour  laquelle  il  leur  avoit  d'à-- 
bord   moniré  par  Ton  exemple 
qu'il  falloit  tout  foi:ffrir. 

Mais  ce  qui  me  furprend  en- 
core beaucoup,  cclt  qu'on  ne 
voit  qu'^ittachement  à  Libère 
du  tôié  du  Clei  gé  de  Romejon 
ne  voit  point  qu'au  retour  de 
Libère  il  ait  te'moigné  le  moin- 
dre mécooientemenc  >  ce  qui 
certainement  cil  bien  difEcileï 
f/^Ub.4.b]A.c.  14.  Tct.  Edic, 


'1 

mplî 
vans 
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à  concevoir  d'un  Cierge  rempli 
de  cani:  de  Saints  &  Sçavans 
hommes  ,  comme  l'éioû  eel(n' 
de  Rome.  Rien  enfin  du  ■ 
de  S.  f  elix  ,  ou  de  quelque» 
tre  pour  profiler  de  l'occafion  , 
afin  de  (e  faire  e'iîre  Pape. 

Tour  ceci  me  paroîc  difficile 
à  contcvuir  ,  ôc  je  ne  crois 
encore  erre  le  feui  qui  l'a 
gardé  comme  tel  >  cercainema 
il  Libère  eLoit  tombé  ,  Rome  I 
devoit  pas  -Être    demeurée  J 
tranquille  &  fi  attachée  à 
Pape  qui  s'étoitfaità  lui-mêd 
une  ti  nuire  HeLnlTure. 


Ql/ATRIE'ME 


Jitf  le  Pape  Libère.       1 5 


.  QyATRIFME  DIFFICULTE'. 

• 

SI  Libère  étoit  tombé  ,  com- 
me on  le  dit  ,  il  fembk  que 
Confîantius  &  les  Evêques 
Ariens  qui  étoient  fi  puiflans 
auprès  de  lui,  euffenc  du  faire 
leurs  efforts  pour  faire  enfortc 
•gu'il  fe  trouvât  à  Rimini  »  afin 
îd'entraîner  par  fon  exemple  les 
autres  Evêques  d'Occident.  Si 
on  fait  attention  à  la  rufe  6(  à 
Tartificc  des  Ariens  pour  profi- 
ter de  tout ,  &  pour  ne  rie» 
ménager  afin  de  faire  réiiffir 
leurs  affaires,  on  conviendra 
que  connoiffant  la  foibleffe  de 
Libère  qui  avoir  déjà  une  fois 
fî  lâchement  trahi  fa  confcien- 
cc  pour  éviter  l'ennui  d'un  exil, 
ils  n'auroient  pas  manqué  d'en 
profiter  pour  engager  les  autres 
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dans  le  précipice.  Il  ne  fert  i 
rien  de  dire  que  Libère  s'étn 
rctradc  ,  car  cela  n'empêcK" 
pas  qu'il  n'eût ,  comme  on  le 
fLippcfe  ,  lâchement  fuccombé, 
&  que  par  conléquent  desgci 
qui  avoient  l'autorité'  en  mai:À 
ne  fe  fulTenc  aifémenc  Hat) 
d'en  venir  une  féconde  fois! 
bout  :  or  il  eft  certain  que  \ 
Pape  ,  ni  même  fes  Légats  ' 
furent  poinc  à  ce  Concile  il 
cela  me  paroît  fort  aifé  à  prod 
ver.  i".  Par  le  filence  de  toa 
les  Hiftoriens  qui  n'en  difea 
mot  >  ce  filence  eft  remarqua 
ble  )  &  il  prouve  invincible- 
ment ceque  j'avance,  car  tou- 
tes les  fois  que  les  Papes  onc 
affifté  ou  envoyé  des  Légats  à 
des  Conciles  nombreux  comme 
celui  de  Rimini ,  les  Hiftoriens 
ne  manquent  pas  de  l'obferver» 
ainlî  eH-ïl  arrivé  à  l'e'gard  dçj 


Jur  le  Pafe  Libère.  i y 
Conciles  de  Nice'e  ,  d'Ephefe  , 
de  Calcédoine ,  &c.  i^.  Si  quel- 
qu'un y  aVoicété  de  la  parc  du 
Pape  ,  ç!eûc  été  Vincent  de  Ca« 
pouc  ,  comme  on  le  die  ordinai- 
remenc ,  mais  cela  ne  fe  peut  s 
en  efFec  il  eft  certain  par  le  té- 
moignage de  Saint  Damafe  {a) 
qu'il  n'a  jamais  confenti  à  la 
décifion  du  Concile  de  Rimi- 
nii  les  Hifloriens  auroient  donc 
fait  mention  de  fa  refillance  » 
comme  ils  font  [b]  delà  refîftan- 
ce  de  quelques-uns  des  Evcques 
q^ui  tinrent  plus  longtems  pour 
la  bonne  caufe  :  or  iln'en  difenc 
pas  un  mot  3  il  faut  donc  que 
Vincent  n  ait  point  paru  à  Ri- 
mini.  De  plus, le  Pape  Libère 

dans  une  Lettre  {c)  laux  Orien- 

». 

(/»)  Apud  TMo.  S.  Hyeron.  in  Dial. 

Lib.  1.  ^i^«  c^p.  XI.  contra  Lucif. 

vct.  Edit-  (c)    Apud  Socrar. 

{h)  Sulp.  Stv.  Lib.  Lib.  4.hift.c.  li.  vcc. 

X.  hi(l.SâCr.  circa  fin,  £dic. 

Cij 
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taux    Ce   plaine    de   la  tenue 
du  Concile  de  Rimini  i  donc 
certainement  il  n'y  a  pas  con- 
fcntî ,  foit  en  y  affiftant ,  foit  en 
y  envoyant  fesLcgats  >  voici  fes 
paroles  :   Et  ^ujin^uam  ne<\uam  > 
&  fceUr^ti  Artani  tffecé  t  ut  omnes 
JSpifcopi    Occidentis    Arimini    in 
ftnum  çogtrcntur  ^  &c.  Enfin  on 
a  tellement  négligé  Libère  pour 
le  Concile  de  Rimini  >  que  le 
Pape  Saint  Damafe  fon  Succef* 
feur  affûre  qu'on  n'a  pas  feule« 
ment   demandé  fon  avis  pour 
former  la  formule  de  ce  Gon- 
cile  j  {à)  N  urne  ru  s  Epifeoporum  , 
dit*il>  qui  étant  Ariminttn  unum 
congregati  pr^judicii  vim  habere 
non  debet^prAJertimcum  formula  tUs 
compojita  Jir ,  neque  Epifcopo  Ho* 
ntano  ciijus  fententia  pra  omnibus 
erat  expe^anda  ,  neque  Vincenti^ 

(d)  Apud  Thcoi.  Lib.  i.  iîfl.  Cflp,  i%. 
vct.  Édicioois. 


fut  le  Pafe  Libère.  i^ 
qui  tôt  annis  Epfcofatu/n  intègre 
geffetatt&c. 


CiNQyiE'ME  DIFFICULTE', 

TOut  eft  plein  de  contradic- 
tion dans  cette  Hiftoirc  i 
tout  eft  plein  de  fuppofition  : 
£ile  a  enfanté  une  infinité  de 
fauITes  pièces  3  &  enfin  pour  ne 
point  5'arrêter  à  des  chofes 
qu'on  pourroit  regarder  comme 
accidentelles  au  fujet  >  les  Tex-^ 
tes  des  Pères  qui  vîvoient  du 
lems  de  Libère  font  fuppofés, 
&  les  autres  ne  prouvent  rien  , 
c'eft  ce  que  je  vais  faire  voir 
d'une  manière  i  qui  ,  comme  je 
Tefpere  ,  perfuadera  encore 
mieux  combien  cette  Hiftoire 
eft  fabuleufe. 


3  o  I>'i^ert4tion 

Le  PAJfa^e  de  Saint  Jth*fA 
dam  Jon  Hiftoire  des  Ariens  1 
aux  Moines  ,  ejîfuppop. 

Voici  le  Paflage.  Après  avJ 
faic  une  defcnpcion  (»)  de,I 
Perfecution  que  Conftancc  f 
Rome  avanc  l'exil  de  Libeid 
SaincAthanafe  ajoùce:.^';  ttAm 
à  primipio  tpftm  Rem.  Eccltf 
lahefa£îate  unMt  funt  ,  oftm 
fiturn  ilii  sdmifiere  rmpîetan 
Farto  Libellas  extorris  faâm 
fofi  biennium  demque  fraftui  fjïl 
minifque  monts  perterrilus  fubjcrip-  1 
Jil  >  vemm  ei  ipjà  re  eomprobitw  ' 
eum  vioienii»  torum  ,  lum  Libcrti 
i»  hxrefint  siUm  editim  ,  tjuji^iit 
fro  Athan/tfio  jufftagiumy  qu^niis 
fetUcei  libère  ttrbitrtoque  juo  ngm 
iicuit -,  etiam  qu£  toTfKentorumtii 
fr£(er  friorem  jententiam  eltauit- 

(m)  s  Ath.  in  bia.  Arlan,  ad  Monacli . 
IBUin.  41. 


fur  le  Pafe  Libère*  3  r 
iur  9  ea  non  reformiiantium  y  Jed 
vexéintiumJiintfUcita.  NihilitA" 
que  hdr^fisfud  gratta  non  ^ggreffi 
Junt.  Après,  avoir  ainfi  rapporté 
la  chuce  du  Pape  Libère  ,  il 
rapporte  uli  peu  après  celle 
d'Ofius  en  ces  termes  :  Confiant 
tius  .  •  •  Ofium  [b)  quem  exi^ 
m  vice  anno  intégra  Sirmii  deti^ 
net  9  née  Deum  metuens  imfius  ho^ 
me  I  nefuepatris  erga  Ofium  affec^ 
tum  reveritus  improbus  ille  ,  neque 
feneiiutem  (  centenarius^  quip^ 
pe  erat  )  veneratus  vir  inhuwanus. 
Hac  namque  omnia  hdrejeâs  gratis 
nilfecit  novus  ille  Achazy  altufque 
nopri  avi  Baltazar.  Tantam  enim 
feni  vim  intulit  ,  tandiuqueillum 
4etinuityUtmalis  oppre(fus  vix  tan^ 
dem  cum  Valent e  &  Vrf^cio  com-^ 
municaret  $  neque  tamen  fufçribe^ 
ret  contra  Athanafium.  Sed  eam 
rem  minime  negkxit  fenex  :  Inf-- 
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tante  quippe  merte  vim  fibi  ilUtsm 

quafiteflamento  dtcUravit ,  Arid* 

namque  hxrtfim  fcriit  an^thema^ 

te  i  vetuitque  ne  quis  ilUtn  reU^ 

peret. 

Remarques  fur  ces  deux  FMjfsges. 

L'Hîftoirç  des  Ariens  (r)  aux 
Moines,  parle  de  Léonce  d*  An- 
riochfe  comme  encore  vivant  ,5 
or  comme  Socrate  (d)  afTûre 
que  1^  morç  de  Léonce  fut  coh* 
nue  à  Rome  lorfcjue  Conftan- 
tius  y  étoic  Tan  3  56.  ou  au  conn- 
mencement  de  Tan  357.  De-là 
Baronius  {e)  &  après  lui  M'.  le 
Valois,  (/)  &  le  Pcre  Petaa 
{^)  concluent ,  que  ce  Léon- 

(0  Num.  4.  (g)  In  animad/.  ad 

(d)  Lib.  X.  hifl,  c.     hxr.    7^     fcm,  pag. 
a.  9.  vct.  Edinonis.         501.  &  511.  M.FIcul 

(e)  Ad  ann.  5^5.         ri  eft  dans  le  même 
{/)  In  annot.  ad     fcntimcnt.     Lib.  ij- 

5ocr.  cap.  jp.  Lib.  1.    mm.  15.  in  fine^ 


furie  Pape  Libère.  33 
ce  mourut  Tan  }^6.  d'oi>il  re- 
faite manifeftement  queTHif- 
toire  des  Ariens  aux  Moines > 
a  été  écrite  vers  Tan  355.  ou 
tout  au  plus  tard  l'an  356*  èc 
que  par  conféquent  les  deux 
Textes  qui  parlent  de  la  chute 
de  Libère  ,  arrivée  au  com- 
mencement de  Tan  3  58.  &  de 
celle  d"*Ofius  arrivée  en  Taa 
357.  ont  été  ajoutez  depuis: 
il  eft  vrai  qu'on  dit  que  c'efl: 
Saint  Athanafe  lui-même  qui 
a  fait  cette  addition  >  il  efl  vrai 
encore  que  ce  n'eft  pas  Topi- 
nion  de  tout  le  monde ,  que 
Léonce  d'Antioche  foit  mort 
ran  356.  Monfieur  Tillemonc 
(h)  &  les  Pères  Benedidins  (0  i 
rejettent  ce  fentiment  s  mais 
au  refte  on  ne  peut  refufer  à 
cette  opinion  quelque  probabi* 

(h)  Toïn.^.p,774,    ad  hift.    Arîan.    ad 
(i)  Iq    admonic    MoQ«  num.  ii«  ' 
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lité  5  fur  tout  n'étant  contredite- 
par  aucune  raifon  foUde  5  ainfi 
je  jette  déjà  un  doute  fur  ces 
deux  endroits  de  Saint  Atha- 
nafe  :  car  fi  on  peut  douter  que 
cesPaffages  n'ayent  pas  été  mis 
par  Saint  Athanafe  lui-même 
lorfqu*il  a  compofé  cet  Ouvra- 
ge, je  demandcroisr  volontiers. 

6  avec  juftice,  qu'on  me  prou- 
ve qu^après  cela  Saint  Atha- 
nafe les  a  ajoutez  &  non  pas 
nn  autre, fur  toutpuifque  Saint 
Athanafe  parle  -ailleurs  aflcs 
clairement  de  ce  que  firent  Li- 
bère &  Ofius  ,  ^our  obtenir 
leur  délivrance  3  mais  voici 
quelque  chofe'  de  plus  fort.  Je 
dis  donc  que  fi  on  ne  convient 
pas  que  ces  deux  Paflages  font 
ajoutez,  &  ajoutez  par  un  au- 
tre quQ  par  Saint  Athanafe  5  il 
faudra  dire  que  ce  Saint  Doc- 
teur le  plus  exad  des  hommes 


.  fut  le  P^pc  Libère.  3  5 
cnfaic  d'Hijftoire  ^i  aura  avancé 
une  faufTcté  vifiblc  ,  &  fi  vifî- 
ble  que  la  vérité  contraire  étoic 
connue  de  toute  la  Terre  i  je 
dis  plus  y  c'efl  qu'il  faudra 
avouer  que  Saine  Athanafe  fe 
contredit  manifeilement  dans 
fes  narrations  fur  les  faits  les 
plus  importans.  i^.  Dans  le 
Paflage  que  j'ai  cité  »  Saine 
Athanafe ,  fi  c  efl  lui  qui  parle» 
avance  qu'Ofius.de  Cordouë 
n'a  commis  d'autre  faute  que 
celle  d'avoir  communiqué ,  & 
même  à  peine  communiqué 
avec  Urface  &  Valens  i  or  cela 
efl:  très-faux,  &  fi  faux  ,  que  le 
contraire  étoit  connu  de  toute 
la  Terre.  En  effet  tous  les  Hif- 
toriens  contemporains  nous  di- 
fent  qu'Ofius  fignal'Arianifmej 
c'eft  ce  que  nous  affiire  Saint 
Hilaire  du  même  tems  :  il  lui 
attribue   d'awir  foufcrit  à  la 
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deuxième  formule  de  Sirmium 
la  plus  deteftablc  de  toutes  cel- 
les des  Ariens,  (k)  Exemflum 
bUffhemU  ^fud  Sirmium  fer  Ofium 
^  Potamium  ^onfcript^.  1\  dit  la 
mjême  chofe  en  plufieurs  en- 
droits (  /  )  j  c'eft  ce  que  nous 
apprend  encore  Saint  Phebadc 
d'Agen  qui  étoît  auflî  du  mê- 
me tems  :  il  nous  afliire  que  les 
Ariens  oppofoient  aux  Catholi- 
ques Tautorité  d'Ofius.  {m)  Sed 
non  fum  nejcius  his  omnibus  dif" 
cujfis  ....  Sacerdotis  anti^ 
quiffimi  (^  frowpu  fem^er  fidei 
Ofii  nomen  quaji  quemdam  in  nos 
arittem  temfcrari  .  .  .  Nonpc^ 
te  fi  ejus  authoritate  frajcribiy  quia 
AUt  nunc  errât ,  Aut  femfer  trravii 
•  .  .  Rurjum di canon mihi ejus 
suthoritate  frxfcribitur  y  namfine^ 

(k)  Lib,  de  Synod.  Conft.  num.  ij.  &c* 

oum.   II.  {m)  BB.  PP.  tom,. 

(  /  )   Lib.  de  Syn.  ^  pag.  505. 
il.    j.    Lib«   coQcra 

n4^ints 


fur  le  Pape  Libère.        "3  7 
tMginfâfere  annis  maie  credidu  j 
\  fùfi  mnagints  illum  relie  feutire 
00m  credam  y  c'efl:  ce    que  die 
1^)  Grégoire  d'El  vire  alors  exi-. 
le  pour  la  Foi.  £nfîn  Saine  (h) 
Epiphane  >  Socrate,  (  c)   Spzo*- 
'mené  {d)  ,  6:c,  &  générale- 
ment tout  le  monde  l'avoue. 
■    Or  je  reviens:  il  faudra  donc 
dire  que  la  chute  d'Oiius  limi- 
initée  &  reflraince  comme  elle 
cft  dans  le  Padage  qu'on  nous 
objede  de  Saint  Athanafe  ,  eft 
un  fait  manifeftement  faux    , 
avancé  par  Saine  Athanafe  à  la 
face  du  monde  entier  >  &    fur 
tout   des    Ariens  ,  au  hazard 
d'avoir  un  démenti  5    donc  il 
•£aut  avouer  que  ces  PafTages 
font  fuppofés.    On  dira  peut- 
être  que  Saint  Athanafe  étoit 

(s)  In  frag.  ii.  S.  (0  Socr.L,  2.  kift. 

Hilarii.  C  2^.  ver.  Edif; 

(i>)    Hxrcf.     7j,  (d)     In    Lib.  4. 

CttO).  14,  liift.  c.  s*  Tct.  Kdit» 
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alors  caché  dans  les  Dclerts  oH 
il  ne  pouvoir  pas  bien  fçavoîr  ce 
qui  fe  paflbic  ,   &C   qu'il  a 
ignorer  le  fait  comme  ii  éa 
dans  la  vérité. 

Cecte  réponfe  n'efl  pas  folîde, 
car  1°.  Si  S.  Athanafes'eftpû 
tromper  ainfi  à  l'égard  d'Olîus, 
pourquoi  ne  fe  lera-:'il  pas 
trompé  à  l'égard  de  Libère  î  Je 
puis  le  dire  avec  d'autant  plus 
.de  raifon  que  Sozomene  nous 
alTûre  {e\  que  les  Ariens  firent 
courir  fauilement  le  bruit  eu 
Orient ,  que  Libère  après  Ofius 
avoit  fûufcrit  à  la  déteftablc 
formule  de  Sirmium,  &  on  fçai 
combien  ces  hérétiques  étoieil 
fins  di  rufés  ,  &  combien  ils 
avoient  d'adreiTc  pour  perfua- 
der  les  chofes  les  pkis  faulTes  , 
témoin  leur  Concile  de  Phllî- 
popolis  qu'ils  ont  fait  regarder 

(0  Lib,  4,  iift,  c.  n.wt.  Edir. 


fur  le  Pape  Libère:  35 
aux  Africains,  comme  le  don- 
cile  de  Sardique  ,  (/)  Saint 
Auguftuis'y  étant  laiflfé  trom- 
per lui-même,  (g)  i^.  Quoi- 
que Saint  Athanafe  fût  caché 
dans  les  Deferts ,  il  eil  certain 
qu'il  avoit  des  gens  fûrs  qui  lui 
rapportoient  les  faits  comme  ils 
iétoient  5  on  fçaic  que  la  plû^ 
part  des  faits  qu'il  nous  apprend 
touchant  les  Ariens  >  il  ne  les 
avoit  appris  que  par  des  perfon- 
JQCS  qui  rinftruifoîent  fidèle- 
ment de  ce  qui  fe  paflfoit.  Ces 
Ouvrages  otz  il  marque  le  plus 
d'Hiftoircs»  qui  de  l'aveu  de 
tout  le  monde  font  bien  fûtes  $ 
ces  Ouvrages,  dis- je  ,  ont  été 
compofés  dans  le  Defert  fur 
le  rapport  de  ceux  qui  Tinfor- 
fnoient  de  tout  ce  qu'il  dévoie 
fçavoir.  C'eft  ainfi  qu'il  a  com- 

(f)   Conc.  Car-       te)^Lîb.  5.  contr# 
tbag.  ^.  an.   41^*        Crefcon.  cap.  34, 

D'ij 
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pofé  fa  grande  Apologie  à 
Çonftamius  î  fon  Epître  aux 
Evêques  d'Egypte  &  de  la  Ly- 
bie  >  la  grande  Lettre  aux  MoL- 
jies  oii  il  raconte  tant  de  faits  > 
quelques-uns  même  prétenî- 
dent  que  c'eft  ainfi  qu'il  acora^ 
pofé  fon  Livre  des  Synodes.  Ea- 
core  une  fois»  rien  cependanc 
de  plus  fur  &  de  plus  certain 
que  ces  Hiftoires  qu'il  nous 
rapporte  5  fans  doute  qu'il  avotc 
du  difcernement  pour  ne  poinc 
fe  confier  à  toute  forte  d'efpric, 
&  fur  tout  pour  ne  pas  altérer 
ûts  faits  d'une  fî  grande  împoif-» 
tance  ,  que  l'étoit  la  chute  du 
grand  Ofius ,  qu'on  regardoic 
alors  comme  le  plus  bel  orne- 
ment de  l'Eglife. 

J'ajoute  qu'il  eft  morale- 
ment impoffible  que  S.  Athana- 
fe  ait  rapporté  ce  fait  >  commç 
il  fe  trouve  dans  le  texte  que 


fur  le  Pape  Lihere:       41 
j^examine  :    car    remarquons 
qu'il  parle  de  la  mort  d*Ofius 
dans  le  même  Paflage  ,  par  con- 
féquent  îl  faut  fuppofer  qu'il 
n'a    écrit  ce  fait  qu  après   la; 
mort  d'Ofius  i  or  entre  la  chute 
&  Ja  mort  d'Ofius  il  y  eut  ua 
tems  affés  confîderable  :  il  apeiv 
fifté  quelque  tems  dans  fon  er- 
reur 1  tellement  que  Tautorité 
d'Ofius  depuis  fa  chute  &  avanc 
fa  mort,  faifoit  un  des  arga- 
mens  de^/Ariene  contre  les  Ca»» 
tholiques}  (  &  qui  peut  douter,. 
pour  le  dire  en  paflant,  qu'ils  ne 
le  fuûTent  encore  mieux  fervîs,dc 
de  celle  de  Libère,  c'eft-à  dire.> 
de  l'autorité  d'un  Pape  Saint ,  ôc 
éclairé  , j  ces  Hérétiques  le  prâ* 
©oient  par  tout  5    l'Orient   & 
rOccident    retentiiToient     dix 
nom  d'Ofius  (fe)  &  defa  chutes 
ce  que  j'ai  rapporté  de  Saioi: 

ÇbJ  BB.  PP.  pag.  30Î.  Toi»  4^ 
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Phebade  ne  le  prouve  que  tn 
te  Saint  Eufebe  de  Verccil 
exilé  pour  la  Foi  comme  S; 
Athaiiale  >  écrie  à  un  Evcque 
d'Efpagne  ,  pour  le  felicîier 
d'avoir  refifté  au  [ranfgreffeur 
Ofius  )  ce  qui  fuppofe  qu'Ofîus 
étant  recournéenEfpagnejav*  ' 
excicé  quelques  troubles  en  ' 
veur  des  Ariens  ,  &  même- 
nous  croyons  Fauftin  &'Maf? 
cellin  ,  Auteurs  du  tems ,  dans 
leur  Libelle  prefcnté  à  deux 
Empereurs  ,  Ofius  après  avoir 
fait  bien  du  mal  en  Efpagne,  eft 
mort  de  la  manière  la  plus  hor- 
rible qu'on  puiffe  imaginer  j 
mais  fans  nous  arrêter  à  la  nar- 
ration de  ces  deux  Luclferiens, 
il  certain  qu'Ofius  après  fa. 
chute  a  fait  du  bruic  dans  le 
monde  ,  &  qu'il  a  vécu  encore 
affés  de  tems  pour  faire  bien 
du  mal  au  moins  parfonexeni' 

iO  lofragm.  n.  S.  Hilar. 


Jùrle  Pape  Lthere*  45^ 
pie.  Quelle  apparence  par  con* 
féquenc  que  Saine  Athanafe 
non- feulement  n'aif  rien  fça 
de  tout  cela  ,  mais  encore  qu'il 
ait  forgé  une  hiftoire  toute  con- 
traire à  ce  que  toute  la  Terre 
avoit  vu  &  crû  pendant  au 
moins  une  année  qui  s'étoiE 
écoulée  entre  la  chute  d'Oilus 
&  fa  mort. 

Mais  ce  n'cft  pas-là  tout  ce 
que  j'ai  à  dire  pour  prouver 
que  Saint  Athanafe  "n'eft  pas 
TAuteur  de  ces  Textes  donc 
je  parle  j  car  je  dis  qu'il  fc 
contredît  lui-même  ,  fi  cela  eft 
ainfi.  Pour  le  prouver  je  n'ai 
qu'à  rapporter  ce  qu'il  dit  du 
fait  de  Libère  ,  &  de  la  chute 
d'Ofius  dans  fon  Apologie  con- 
tre les  Ariens,  {k)  11  parle  dts 
Evêques  qui  ont  fouffert  pour 
la  défenfe   de  fon  innocence. 

Cum  autemmn  folum  vcrbis  mihi 
(lr]^Apolog.  coQtxa  Ali,  Qun»  S^ 
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fAtrocinutifttertitt ,  feâ  etUm  ex^ 
Uum    Jtfjiintterini   ex    torumqm 
numéro  fit  Liherius  Romx  EfijcA 
fus  i  nttm  éf  fi  exiliî  étrumn, 
adfin'mufquenon  foler^tv.rity . 
tamea  quod  covfi^tum  tn  nos  cor^ 
pirAtionem  probe  mfCet  btennio  , 
exitii  locs  fî   commoTAtus  , 
AHteti  cx  eonim  t'Umerofii  mi^ffj 
nie  OJÎus  cum  Epifçopis    JtaliÀ 
CdU*rtim  ,  ^   /tUis  ex    HifpÂ 
mis ,  ex  ^gypto  é"   ex  Lihiim 
omnthuj'^ne     PentupoUos    Epifem 
fis  :  nam  licet  We  (  ofius  ) 
brève    tcmftfs    Confia»:  H    minh 
ferterritus  ,  tis  nan  objjfterc  vide- 
ntur  ,  aititme»  iagens  Hla  vis  li^l 
^ue  tymnnica  Conffariitipcteftsa^ 
nec  non  plurimic  ilU  eontumeli^^^ 
^  pUga  pMumfscitinteam  y  ffj» 
^itod    reos   nos    exifîiniaret  ,  fed 
quodpropter  fencBMtis  ir.firmttMeÛ 
pUz  'S  nonfcre:  ai  tcmpuS-  ctjjijp 

C^i'on  remarque  ces  paroles 


furk  Tape  Lihere^  ijLÇ 
non  ejuod  nos  nos  exiftimaret  ^ 
^r.  Elles  fuppofent  manîfefte- 
irenc  qu'Ofius  félon  S- Acha- 
nafe  luî-même  ,  Favoic  con- 
damné 5  car  tout  le  but  de 
Saint  Âthanafe  dans  cette  Apo- 
logie ,  eft  de  prouver  qu'il  n*eft 
pas  coupable  des  crimes  que  les 
Ariens    lui  impofoîent  >  il  ap- 

Î)orte  beaucoup  de  preuves  de 
on  innocence  >  entr'autres 
l'autorité  de  Libère  &  d'Ofius, 
&  pour  prévenir  une  objeftion 
qu'on  pouvoit  lui  faire  fur  Li- 
bère ,  qui  s'étant  ennuyé  de  (on? 
exil  >  avoit  par  fcs  foUicitations 
obtenu  ion  retour  >  &  fur 
Oiîus  qui  avoit  cédé  à  la  volon* 
té  de  Conftantius  >  il  répond 
au  premier  article  ,  que  Libère 
à  la  vérité  n'avoit  pas  fouflPerc; 
fon  exil  jufqu'à  la  fin  »  mais 
qu'il  y  avoit  peifeveré  deux 
^as  >  ce  qui  prouvoit  que  Lh 
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bere  é[oic  convaincu  de  foft' 
innocence  ;  pour  ce  qui  eft 
d'Olms  ,  il  répond  que  s'il 
avoic  ccdé  à  la  volume  de 
l'Empereur  ,  ce  n'eft  pas  une 
preuve  qu'il  le  crût  coupable, 
puifqu'il  n'avoic  fuccombé  que 
par  la  force  des  tourmens., 
que  fa  vieilleffe  l'empêchoit  t' 
furmonterj  or  tout  cela  n'a 
de  fens  fi  Saint  Athanafc 
fuppofe  manifeftcment  qu'C 
fîus  l'avoic  condamné  j  ilyj 
donc  une  contradidion  maa' 
fefte  encre  le  Paffage  de  l'I 
ftoirc  des  Aritns  aux  Moine, 
qui  dit  le  contraire  de  cela 
ci.  D'ailleurs  remarqués  eno  _ 
reque  félon  Saint  Athanafe  > 
toutle  crime  de  Libère  confifte 
à  n'avoir  pas  fouffert  jufqu'à  la 
fin  fon  exil ,  qu'il  y  avoït  per- 
fifté  feulement  deux  ans  pour 
défeadre  i'muoc€Ace  de  Saia~ 


fur  le  Pape  Lihire.  47 
Athanafe  ,  c'eft-à-dirc  ,  qu'a- 
près deux  ans  il  s'y  écoit  en- 
nuyé ,  &  qu'enfuite  il  avoit  fol- 
licité  peut-être  avec  trop  d'ira- 
paciencc  6c  d'empreffement  fon 
retour  ,  ce  qui  peut  avoir  don- 
né lieu  aux  Ariens  de  dire  qu'il 
étoit  tombé  j  car  on  fçait  com- 
bien ces  Hérétiques  étoient  in- 
duftrieux  pour  perfuader  toute 
fortedc  faulfeté  furla  moindre 
apparence  ,  &  je  voudroisque 
le  Leéleur  eut  toujours  cette 
reflexinn  pre (ente  à  l'efprit  en  li- 
fant  cette  Diilertationiorce  que 
ditici  Saint  Athanafe  s'accorde 
bien  avec  ce  que  difent  lesHif- 
ftoriens ,  des  prières  du  Peuple 
Romain,  &  delafcditionqu'on 
dcvoit  craindre  àRome  à  caufe 
de  Libère.  &  avec  ce  que  S020- 
xnene  écrit  (/  de  l'Ambaffade 
des  Evèqucs  d'Occident, 
(0  Lib.  i,  hîA.  c.  14.  ?et.  £du. 


4  8  Di(feriafion 

demander  la  délivrance  de  Li- 
bère :  cartons  ces  grands  mou- 
vemens  que  fe  font  donnés  les 
Romains  &  les  Occidentaux 
pour  le  retour  de  ce  Pape  > 
font  félon  les  apparences  dûs 
À  (es  follicitations  »  Se  aux  de* 
iîrs  impatiens  qu'il  teraoignoîc 
de  s'en  retournera  Rome,  ôc  j'a- 
voue fans  peine  que  Libère  s'eft 
ennuyé  dans  Ion  exil ,  &  qu'il 
a  fait  tous  les  efforts  pour  ea 
fprtir. 

Mais  file  PafTage  de  l'Hîftoire 
aux  Mornes  contredit  l'Apo- 
logie contre  les  Ariens ,  il  con- 
tredit peut-être  encore  plus 
clairement  ce  que  Saint  Atha- 
Dalie  dit  de  la  chute  d'Ofius 
dans  le  Livre  qu'il  a  compofé 
(*»0  pour  juilifier  fa  fuite.  Dans 
cet  Ouvrage  Samt  Athanafe  , 
aprèi-  avoir  fait  une  énumera- 

im)  Lib.  de  fugâfui  ouoi/^, 

tion 


fur  le  Pape  Ltlere.  4^ 
1  de  ceux  qui  avoient  fouf^ 
ht  pourladéfenfe  de  fon  iiH 
cence  :  il  parle  entr'autrcs 
Dfius,  &  après  avoir  dit  qu'il 
bic  foufFerc  des  vexations  de 
part  des  Ariens  ,  pliiiôr  que 
foufcrire  à  fa  condamna- 
Tion,il  avoue  cependant  claire» 
ment  qu'il  céda  enfin  aux  tour- 
mens  ,  c'efli-à-dire  ,  qu'il  le 
Condamna  »  voici  Ton  Paflage 
(«)  que  je  prie  le  Ledeur  de 
bien  examiner.  Hune  tamtn  taw 
tftm  •vtTum  "vextre  aufi  Junt  , 
gnuruiquip^e  cumejfetearum  quas 
impietatis  fux  causa  confiti^unt  co^ 
lumnîariim,i»fidiofis  eorum  /tdverm 
Jum  nos  referiplisfuhfcrihere  noluit, 
qummvis entmtanâtm  ob  vimpls^ 
gitram  quthus  eum  imm»»iljime, 
(^  ultra  modum  Uncinarunt,  ^  oh 
confpiratianes  aâiitrfum  cognâtes 
ejas  confliitAs  tUt pote  jenex  accor^ 
j{«)  Ibid.&um,  s. 
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pore  imhecHltti  ad  quoiânm  tem~ 
forts  fpJisium  illis  tejferii ,  Mtta- 
nien  lÙerum  m*litU  tx  Us  qaoquc 
torum  gejfis  innotefài.  Qu'on  re- 
marque ces  paroles  iUis  cefferit  i 
je  prie  aulîî  le  Leiïleur  de  com- 
parer le  Texte  de  l'Hiftoire  aux 
Moines,  oii  il  eft:  parlé  de  la  pré- 
tendue cbure  de  Libère  avec 
celui  de  l'Apologie  contre  les 
Ariens ,  où  il  elt  parlé  de  la 
chute  d'Ofius-,  Scj'efpcre  qu'il 
y  trouvera  tant  de  conformité 
entre  l'un  6c  l'autre  ,  qu'il 
avouera  que  c'eft  une  main 
étrangère  quia  voulu  appliquer 
à  Libère  dans  l'Hiftoire  aux 
JMoineSjCe  qui  eft  dit  d'Ofius 
dans  l'Apologie»  qu'on  com- 
pare de  même  ce  qui  eft:  die 
de  Libère  dans  l'Apologie  ,  & 
on  verra  que  le  même  f  allifi- 
cateur  l'a  voulu  appliquer  à 
Oftiis  dans  l'Hiftoire  aux  MoW 


fur  le  Tape  Libère.  5Î 
nés.  Voici  encore  une  dernière 
raifon  qui  me  perfuade  que  le 
Paflage  fur  Lili^ede  THiftoire 
des  Ariens  auxMoines  eft  fup- 
pofé  5  c'eft  que  ni  Rufin  ,  ni 
Sulpice  Severe  ,  ni  Socrate  > 
ni  Theodorec  ,  ni  Sozomene  > 
cinq  Hiftoriens  Ecclefiaftiqucs 
qui  font  les  feuls  de  quelque 
nom  que  nous  ayons  lu  >  qua- 
rante &  foixante  ans  après 
Saint  Athanafc,  &  qui  ont  les 
Jjremiers  fait  des  Hiftoires 
complétées  de  rArîanïfme  du 
quatrième  fiecle  ,  n*ont  pas  lu 
ce  Paffagc  dans  ce  Saint  Doc- 
teurs ce  n'eft  pas  Sulpice  Severe, 
ni  Socrate  ,  ni  Theodorec  , 
puifque  non- feulement  ils  ne 
difenc  mot  d'un  fi  grand  évé- 
nement,  mais  qu'ils  difenc  le 
contraire  5  cen'eft  pas  Rufin 
puifqu*il  affûre  qu'il  n'a  voit  put 
fçavoir  par  quel  moyen  Libère 

'.     Eij 


I 
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étoit  retourné  de  fon  exil  5  ce 
n'eft  pas  Sozomene  ,  car  fi  < 
veuL  comparer  ce  qu'on  faii 
dire  à  Saint'  Aflianale  fur  ' 
bere  dans  le  Paffage  que  j^ 
ciié,avec  ce  que  je  dirai  dans 
la  fuice  de  Sozomene  ,  on  ver.  j 
ra  qu'il  n'y  a  aucun  rapport  ea. 
tre  fon  Hiftoire  S:  le  PaiTage 
de  THiftoireaux  Moines  i  ce 
qu'on  pourroic  dire  à  cela  , 
c'crt  que  peut-êcj-e  l'Hilloife 
aux  Moinesn'eft  pastombé  en- 
tre leurs  mains  :  mais  cela  n'eft 
pas  raifonnable  ,  fur  tout  à  l'é- 
gard des  HiiloricnsGrecs.  So- 
crace  (h)  fait  affez  connoître 
qu'il  Tavoic  \ù.  ;  car  il  dit  qu'il 
avoir  vu  les  Livres  de  Saint 
Athanafe  ,  dans  Icfquels  ce 
Saint  feplaintde  fes  miferes,5; 
décrit  comment  on  l'avoir  exilé 
par  les  calomnies  delà  faAïon 

(i)  Lib.  i.  c.  I. 


^fc  fur  le  Pape  L'thtre.  5 i 
^fcHufebiens }  or  on  fçaic  que  i 
^Bft  principalement  dans  l'HifS  J 
Wîrc  des  Ariens  aux  Moines.oit  ^ 
ilfepraintdelaforcejilfaucdonc 
maintenant  convenir  de  bonne 
foi ,  que  le  Paffage  de  ÎHKloire 
des  Ariens  a  été  fabrique  it 
plaiiîr  par  quelque  ignorant? 
au  refte  il  y  a  quelques  ancre? 
défauts  dans  cette  Hiftoiredes 
Ariens,  écrite  par  Saint  Atha* 
nafe.  Le  commencement  matr*^ 
que»  à  la  fin  il  promet  une  Lee** 
trefur  le  Concile  de  Rimini , 
qui  ne  fe  trouve  pas  inférée 
dans  fon  Hilloire.  La  Lettre 
d'Ofiusqu'il  avoJc  mis  à  la  fiiT 
dt  fon  Hiftoire  ,  fe  trouve  au- 
jourd'hui au  milieu  ,  6c  j'a- 
voue que  la  première  défiarnce 
que  j'ai  eu  fur  ce  PafTagc  ,  eft 
venue  de  ce  que  j'ai  remarque 
que  le  Texte  fe  trouve  uni,  6c 
jlQS  altération  de'fens  en  y  re-r 
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cranchanc  ce  qui  eft  dit  de 
chute  de  Libère. 

Fajfages  de  Saint  Hilaire. 


Le  fécond  Témoin  qu'on  peui 
objefterpour  prouver  la  cliuie 
de  Libère,  eft  Saiiu  HiUire  : 
or  c'ert  de  fes  Fragmens  qu'on 
peut  [irer  quelque  difficuké>  cat 
ce  qu'il  dit  dans  le  Livre  coi 
tre  Conrtance  ,  ne  prouve  r« 
comme  nous  le  verrons  après^^ 
voici  donc  ce  qui  eft  rapporte 
dans  CCS  Fragmens  fur  Libère. 
i».  Dans  le  quairie'me  Frag- 
ment, il  eft  rapporté  une  Let- 
tre au  nom  de  Libère,  qui  com- 
mence par  ces  mots:  StudensfA' 
ci,éct\ie  aux  Evêques  d'OrJenc 
Dans  le  fixiéme  Fragment  une 
autre  écrite  encore  aux  Evê- 
ques d'Ûrieni ,  qui  commence 
par  ces  mots  :  Fro  detfico  timote. 


! 
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furîePape  lihre.  5j 
Toe  autre  /i/W.  écrite  à  Va- 
ins, Urface  &  Germiniui,  <^ui 
ammence  par  ces  mots  :  ^;« 
to  vos  i  &  enfin  une  quatrié- 
le  écrite  à  Vincent  deCapoue, 
ui  commence  ainfi  :  iVo»  doceoi 
r  >  dit-on  ,  toutes  ces  quatre 
lettres  parlent  de  la  chuce  de 
jbcre  j  ie  Pape  y  protefle  qu'il 
c  veut  pitis  avoir  de  Commu- 
ion  avec  Saint  A[hanafe  ;  il 
ic  même  qu'il  a  foulcric  à  ce 
n'en  exigeoii  de  lui.  On  peut 
ncorc  objc(5ler  ces  fameux 
Lnathêmes  de  Saint  Hilaire  > 
ifcrés  dans  ia  Lettre  Pro  d^ifico 
\more  ,  5i  dans  celle  ^«/»  fà» 
os  i  &  enfin  ce  que  dit  Saint 
lilairedans  le  Fragment  fixié- 
ne»num.  i-f.  Pojt  hdc  omrti» 
U£  Vil  gcjferat ,  vel  promifertt 
herius  rnt^us  in  exiltum  um- 
•erja  in  irritum  ieduxtt [crtbens 
ravsricatorihus  Ariaoti  qut   i» 
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fan^um  jltharjafium  orlhoâoxum 
Eptfco^am  mjujltm  talêre  fe^ilen- 
tum  :  Voilà  bien  des  ObjeiStioiis 
à  la  fois  auf(^uelles  on  peut  ajou- 
ter un  Appcndix  qui  eil  dan:il& 
Ëxiéme  Fragmenti  num.  7.      ^m 

m 


RE'    PO    N   S   E. 


Si  je  voulois  dire  avec  Mon- 
iieur  Oupin  ('•)  quon  ne  ff»U 
foiat  ijui  efi  L* Attteur  dt  cet  abrei 
(  de  ces  Fragmtns  )  ni  quttnâ- 
vivoit,  j'aurois  bientôc  refolit 
la  difficulté  ,  mais  ce  (entimenc 
me  paroîc  inroutenable  :  au 
refte  s'il  faut  convenir  que  cec 
Ouvrage  ell  de  Saint  Hiiairc 
même  ,  &  qu'il  fe  trouve  daps 
le  Recueil  de  fragmens  ,  des 
Pièces  tout- à-fait  imporranies 
&  très-iuilcs  p:mr  l'intelligence 
de  l'Hiiloire  ,  il  faut  aulTi  con- 

£.)  Sm.4,.  parici.pag,   îJ 
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fur  le  Pape  Libère.  57 
nîr  que  ces  frugmens  font 
ès-corrompus','&  qu'il  y  a  des 
eces  apocrvpheS)  auflî  en  con- 
fenc-on  parmi  les  Sçavans.  {h) 
1  avoue  mêmeque  les  Ariens 
y  ont  mis  la  main  pour  les  cor- 
rompre ,  c'ell  de  quoi  Baro- 
nius  ,  Binius  &  les  Pères  Bene» 
dicïins  ,  conviennent  »  mais 
pour  ne  nous  point  arrêter  à 
des  chofes  générales,  je  dis  i». 
Que  toutes  les  Pièces  qui  par- 
lent de  la  chute  de  Libère  , 
font  manifeftement  fuppofées  i 
orpour  commencer  par  les  Let- 
tres pre'[cnduës  de  Libère  1  li 
première  qui  eft  écrite  aux- 
Orientaux»  &  qui  commence 

(i)  ViJe    Baron. 


\  ann.  jfi.    nuni. 

On     croit   même 

S. 

avec  raifonquec'eft 

Vi^t    prjef.    PP. 

de  «[Ouvrage  dont 

nedia.    in     iflum 

parle    Rufin.    Apui 

b.  n.  8. 

S.   Hyeron.  tem.  fi. 

Vide  Nat.    Alei. 

nOTXËdit.  pag.  tjla 
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par  ces  mots  :  StudenS pacf,n'eOi 
rien  moins  qu'un  Ouvrage  de 
Libère  )  en  voici  les  preuves. 

Dans  cette  Lettre,  Libcre, 
qu  onfait  parler  ,  die  >  cjuc  (ui- 
vant  la  tradicion  de  fcs  i^réde- 
cefleurs  ,  fur  les  Lettres  qu'il 
avoit  reçu,  au  commencement 
de  Ton  PontilicaE  des  Evêques 
Orientaux  contre  Saint  Atha- 
nafe  ,  il  avoit  envoyé  à  Alexag 
driedes  Légats  pour  lui  ordo; 
ner  de  coniparoître  à  R.omtÉ 
fous  peine  d'être  exclu  ^e 
Communion)  que  Saint  Ath^ 
nafc  n'avoit  pas  voulu  compâJ 
roître  >  &  qu'en  conféquence 
il  s'étoit  féparé  de  fa  Commu- 
jDunioa  i  or  tout  ceci  eft  fabu- 
leux manifeftement ,  je  le  dé- 
montre par  pluficurs  raifons  : 
car  il  eft  bon  de  s'arrêter  ici ,  à 
caufe  des  avantages  que  la  fup- 
f  ofition  de  cette  Lettre  me  doa 
Qera. 


fut  le  Pape  Lilere,        55 
Pour  faire  fentîr  le  ridicule 
de  cette  Lettre  ,  il  n*y  â  qu'à 
produire    tout    ce   que   Saint 
Athanafcj  &  Libère  lui-même 
nous  alTûrent  de  Tétroite  union 
qui  étoit  entr'eux  dès  le  mo.. 
ment  où  ce  Pape  occupa  le  Saine 
Siège,  i^.  Dans  le  fixiéme  Frag- 
ment de   Saint  Hilaire  ,v  nous 
avons  une  Lettre  de  Libère  qui 
parlantde  Vincent  de  Capouë, 
qu'il  avoit  envoyé  au  commen-. 
cernent  de  fon  Pontificat  à  Ar- 
les vers  l'Empereur  Confiance  ^ 
&  que  cet  Empereur  avoit  con- 
traint par  force  à  condamner 
^ainc  Âthanafe ,  dit  ces  paro- 
les qui  font  clairement  connoî- 
tre  combien  il  étoit  uni  àJSaint 
Athanafe    .    •    .    .    Fojl  cujus 
failum    dupl/ci    fiffeSius    mxHre 
mihi  mofie»iiHm  magis  pro  Deê 
decrevi  ,  ne  vUerer  novijfimus 
delmor  $   ^fét  ^tntentiis  contrée 
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£vét»g(lîum  commodure  eonfi 
fum.  leut-ondire  qu'il  air  ci 
damné  Saine  Achanafe  >  lai 
<]ui  au  commencemenc  defon 
Poncificat  gemifloît  fur  la  chu- 
te de  Vincent  de  Capouë  j  qui 
avoit  condamné  ce  Sain:  ,  juf- 
qu'à  fouhaiier  de  mourir  i  20. 
Dans  Je  cinquième  fragment 
de  Saine  Hilaire  ,  nous  avons 
une  Lettre  de  Libère  à  Conf- 
(lance  écrite  deux  ans  après 
que  Libère  fût  élu  Pape  ,  c'eft- 
â-dire  ,  l'an  354.  par  laquelle 
il  déclare  qu'ayanc  été  foUicïté 
par  les  Evcques  Orientaux  d'ex- 
clure Saine  Athanafe  de  (â 
Communion,  il  l'a  voie  refufé, 
à  catife  que  les  Evêques  d'E- 
gypte lui  écrivirenc  dans  le 
même  tems  ,  pour  l'affûrer  de 
l'innocence  de  Saint  Athanafe. 
^{Jîdem  &  ftntmtiam  «ojlram 
non  commedavimffs  quod  todem 
tempère 


J 


fut  le  Pape  Libère.  6t 
fempore  oSioginta  Epifcopotum 
jEgyptiofum  ae  Athanafio  jenten-- 
iiâ  teptignabsi  •  •  •  Vnde 
€ontra  divin f^m  legem  vfum  efi 
€tiam  9  cum  Epijcopcrum  r^umerns 
fro  Athanafio  major,  extfieret  in 
patte  sUjua  Commodore  conjenfum. 
Il  ne  faudroit  que  ce  feul  Paf- 
fage  pour  renverler  la  préten- 
tion de  ceux  qui  voudroienc 
infînuer  que  la  Letcre  en  quef* 
tion  efl  de  Libère. 

On  pourroit  peut  être  dire 
avec  Monfieur  Tillemont  [c) 
que  Libère  avoic  à  la  vérité 
condamné  Saine  Aihanafe  à  la 
prière  des  Orientaux  s  mais 
*  qu'ayant  été  inftruit  de  l'inno- 
cence de  ce  Saint ,  il  s'étoit 
abftenu  d'envoyer  en  Orient 
cette  condamnation ,  &  que 
c'eft  ce  que  Libère  témoigne 


1 

etcre  'jH 
■pondra' 
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feulement    dans   fa    Lettre  ■; 
Conftance. 

Mais  il  efl:  aifé  de  répondn 
que  cette  difficuké  eft  frivole  , 
&  même  puérile  ,  car  i".  Elle 
n'eft  appuyée  fur  rien  que  fur 
l'art  de  deviner  qui  n'cfl  pas 
donne  aux  hommes.  !<>,  Libère 
dit  poruivement ,  non  pas  qu'il 
n'avoit  pas  envoyé  en  Orient 
la  Lettre  qui  condamnoit  Saint 
Athanafe  »  mais  qu'il  n'avoic 
pas  confenti  à  la  prière  des 
Orientaux  ,  c'eft-à  dire,  pré- 
cifément  qu'il  ne  l'avoit  point 
condamné.  }°.  Voici  encore 
quelque  chofe  de  plus  clair 
qui  réfute  cette  défaite.  Saint 
Athanafe  [d)  dans  fon  Hiftoire 
aux  Moines  ,  rapporte  descho- 
fes  touchant  ia  conduite  de  Li- 
bère pour  fa  défenle  ,  qui  dé- 

(d)  In  tift.  Artan,  ad  Monac,  num.  3  y,  & 


r  Jur  le  Fafé  Libère.       65 

truifenc  entièrement  toute  cette 
prétention.  11  dit  que  l'Eu- 
nuque Eufebe  étant  ailé  à  R.o- 
meen  5^5-  pour  folliciter  Li- 
bère à  condamner  Saint  Ailii- 
nafe  ,  ce  Pape  lui  répondit  qu'il 
ne  le  pouvoit ,  parce  qu'A- 
thanafe  avoit  été  reconnu  in- 
nocent par  plufieurs  Conciles  , 
&  furtout  par  ceiiii  de  Rome  , 
à  la  tête  duquel  éioii  Jules  ion 
Prédeceffeur  .  .  -  ^/  j  qu£Jhj 
adverjits  Athanafium  td  agutur  ? 
NéiTft  quem  m»  una  foUtm  ,  jed  & 
Altéra  Synedus  ex  tott  orbe  ceacta 
furum  inmxiumqut  declaravie  , 
^uemRomana Symdiis  cumpace dU 
mifit,qt{opsiiio  damnare  fo^umuii 
^uis  KOi probaturus  ejiifu^uem pr£- 
fentem  amafiterexceptmus  adCam- 
munionem^ue  admijimus,  abjenum 
averjemur  ?  Non  EccUfiafini  Ca~ 
nonts  iHud  ejl ,  nec  talem  uaquam 
â   patfthm   aecepimtts    tradttio' 


1 
1 
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nem^.  Si  on  faic  atteacion  à  toat 
ce  Texte  ,  il  n'y  a  pas  ua  mot 
qui  ne  décruife  la  défaite  de 
Monfîeur  Tillemont }  car  en* 
iîn  s'il  avoic  condamné  .  Saint 
Athanafe  ,  pourquoi  (e  fcrvir 
de  ràucorité  du  Concile  de 
Rome  ,  &  des  autres  Conciles 
tenus  avant  ion  Pontificat .  % 
pour  prouver  qu'il  ne  pouvoir 
en  confcience  &  fans  violer  les 
Loix  ,  condamner  Saint  Atha^ 
nafe  ?  Dans  le  même  endroit 
Saint  Athanafe  dit  que  Libère 
avoit  répondu  à  TEunuque  i 
que  fi  l'Empereur  vou loi t  qu'on 
procédât  à  la  condamnation  de 
Saint  AthanaiC)  il  falloit  aiTem- 
bler  un  Concile  loin  du  Palais , 
dans  lequel  ni  l'Empereur  ini 
aucun  Comte  de  fa  part  ,  ni  les 
Sedateurs  d'Arius  ,  ne  pour- 
roient  paroître  :  enfuite  on  de-- 
voit  condamner  THereûe  A^ 


X 


far  h  Fa^e  Libère.  6^ 
Tienne  ,  &c.  Tout  cela  j  fi  on  y 
prend  garde»  démontre  que  Li- 
bère étoic  convaincu  qu'il  ne 
pouvoicenconfcience  condam- 
ner Saint  Achanafe, fans  de  très- 
grandes  formalitez  ,  tant  de  ion 
côté  que  de  celui  des  Ariens  ; 
Et  où  font  les  preuves  qui  puif- 
fent  perfuader  que  ces  derniers 
ayent  jamais  rien  accordé  à  Li- 
bere.ou  que  Libère  ait  celTé  d'e- 
xiger ce  qu'il  avoit  d'abord  ju- 
gé fi  nécetlaire  ?4°.  Nous  avons 
un  Dialogue  de  Libère  (c) 
avec  Conltance  lorfqu'il  le  Ht 
■venir  à  Miian  l'an  355.  ne 
l'ayant  pu  gagner  par  fon  Eu- 
nuque £u(ebe  i  or  touuce  Dia- 
logue prouve  mani^ftemenc 
que  Libère  a  toujours  crû  qu'il 
ne  pouvoit  en  confcience  con- 
K  <iamner  Saint  Athanafe  ,  car 
E   il  die  à  l'Empereur  qu'il  ne  le 

W-l  le)  Apod  TkoJoiet.  Lib.  i.  hiA.  c.  i6. 

■  f  lij 
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pouvoit  condamner.  i^'.Acau- 
l'e  qu'il  avoit  été  abfous  par  le 
Concile  de  Sardique  ,  ôc  que 
ceux  même  qui  l'avoicntaccufé 
avoient  déclaré  dans  ce  Conci- 
le qu'ils  avoienc  calomnié  Aiha- 
nàfe.  L°.  Il  veut  avant  de  rien 
difcurcr  que  cous  les  Evèques 
foufcrivent  à  la  Foi  de  Nicce  : 
'L'/  primam  gencralis  fofontUut 
£pifcoùomm  fubJcTtptiû  auÀfidet  in 
Concilio  Nicdtto  expojita  confirme- 
tur.  3*',  11  demande  qu'après 
avoir  délivré  de  l'exil  tous  les 
ConfelTeurs  ,  fi  tous  ceux  qui 
caufent  du  trouble  foufcrivene 
la  Foi  Catholique  >  tous  les 
Evêquas  viennent  à  Alexan- 
drie où  étoient  le  Coupable  & 
les  Accufaceurs.  Or  tout  cela 
fuppofe  nianifertement  que  Li- 
bère ne  s'écoit  point  empreÛTé 
pour  condamner  en  écourdi 
Saint  Athanafe  ,  fans  i'a 


ins  iayoïta 


» 


fur  le  Pape  Lihtre,'  èy 
ouï  ,  2c  feulement  fur  le  rap- 
port des  Orientaux  qu'il  rc- 
gardoic  comme  des  ennemis  de 
la  Foi  ,  Se  qu'il  falloit  méprî- 
fer  ,  pour  ne  point  prejudicier 
au  Concile  de  Sardique  ,  Ôc  à 
l'honneur  de  fon  Prédeceffeur 
Jules,  qu'il  regardoit  comme 
fon  modelé  ;  tout  ceci  donc 
«Jémonirc  manift/temenc  que 
la  Lettre  en  queftion  n'cft 
pas  de  Libère,  aulïï  eft-ellere- 
jettc'e  par  (/ )  Baronius  ,  par 
{g)  Monfieur  Dupin  ,  par  {h) 
les  Pères  Bt-nediclins  ,  &  par  la 
plupart  des  Sçavans. 

Enfin  voici  encore  une  rai- 
fon  à  laquelle  il  n'y  aura  ja. 
mais  de  réplique  ,  c'eft  qu'après 
cette  Lettre  l'Auteur  des  Frag- 
mens  dit,  que  dans  la   Lettre 

(/)    AdanD.  J51,       (fe)  In  notis  inarg. 


(^)Si:cul,4.pai[c 


ad  iftam  Ef iltola, 


I 
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de  Libère  il  n'y  a  rien  que  de 
faint.  ^'d  in  his  Litteris  non 
JaniîifMts  ?  ^uidfton  ex  wetu  Dei 
cuenietti  ejî ,-  or  il  n'eft  pas  du 
tout  probable  que  Saint  Hilaire 
ait  vanté  ainfi  une  Letcre  où 
Libère  dit  qu'il  ne  veut  point 
avoir  de  Communion  avec 
Saint  Athanafe  ,  &  qu'au  con- 
traire il  veut  entrer  dans  la 
Communion  des  Ariens.  Ba- 
ronius  croit  que  cette  Lettre 
auflî-bien  que  cette  Eloge  ,  eft 
d'un  Arien. 

Parmi  les  antres  Lettres  qi 
nous  avons  citées  j  qu'on  atti 
buë  fauffement  à  Libère  >  la 
troifîéme  adretrée  à  Urface  , 
Valens  &  Germinius,  qui  com- 
mence par  ces  mots  :  ^^tajcio, 
&c.  contient  le  même  menfon- 
ge  ,  c'eft-à-dire,  que  Saint 
Athanafe  avoît  été  condamné 
par  Libère  avant  fon  < 


fut  le  Tape  Libère.         6^ 
au  Gommencement  de  fon  Pon- 
tificat :  voici  ce  qu'on  y  lit  fé- 
lon le  Texte ,  tel  que  BAronins, 
Binius  &  le    Père  Labbe     (/) 
Tont  Iiu  ÇognoJcAt frudentia  'vef- 
tfa  Athana^um  qui  EcclejiA  ^le-^ 
dçanârin£    Epipopus   fuit    j/riuf" 
quam  adcomiiAtumSanéïi  Imper  a- 
torts  fervent jfeTnyJiçundùm  LtttcrAS 
Orientalium  Epijcoporuf^ab  BcilC'* 
Jia  Romanàt  Comwunione  fepani'- 
tum  ejfèy  ficut  tejlis  ejl  omne  Pr^f- 
hyterium  EccUJîjs    RomAtt^.    Oti 
voit  clairement  dans    cet  en- 
droit ,  que  TAuteur  delà  Let- 
tre dit  qu'il  avpit  féparé  de  la 
Communion    de  TEglife    Ro* 
maine  Saint  «tAthanafc  ,  corn- 
me*les  Orientaux  l'en  avoient 
foUicité  avant  qu'il  allât  à  la 
Cour  de  l'Empereur  à  Milan  > 
par  conféquent  elle  contient  le 
même  menfonge  que  la  Lettre 

(i)  yiie  Tom.  2.  Conc.  pâg,  754, 


yo  Di(fert/iti$n 

précédente    s  d'où  il  s'enfuit  ■ 
quelle  eft  auflî  apocryphe: il 
eft  vrai  que  les  Pères  Bénédic- 
tins ont  un  peu  corrigé  cet  en- 
droit fur  un  Manufcrît  du  Pcrc 
Sirmondi  mais  outre  qu'il  pa- 
roît  que  CQS  Peïes   (i)  n'efti- 
ment  pas  beaucoup  .cette  cor- 
redion  ,  il  eft  certain  que  le 
même  feus  refte  toujours  >  bu 
que  du  moins  fans  cela  le  fens 
eft  (î  embrouille,  qu'on  ne  peut 
deviner   ce   qu*il   veut  dire  } 
voici  le  Texte  comme  les  Be- 
nedidîas  nous  le  donnent.  Co^ 
gnofcat    ifAc^ue  fradentia   ^uefitâ 
jithanfiftum  cjui  AlcTCandrind  Ëc^ 
clefîét  fuit  EpifcofU^me  ejfe  dam* 
natum  priujquaf»  ad  comifoU^m 
S  an  fi  i  Imperatoris  Lit  ter  a  s  Orient 
talium  defiiMrem  Eptfcoporum  & 
ah  EccUftdi  Romane   Communiont 
ejfe  Jèf^ratum  yficut  tejie  eji  omnt 

(  k)  If)  n«tis  ad   iftam  Epift^lam, 


fur  le  Pape  Lthere.  ^  i 
Uhyîeriunt  Rvmanx  Ecelefu. 
Tout  ce  qu'on  pounoit  dire 
î  plus  plaufible  après  les  Be- 
nedifliins,  c'eii  que  Libère  en- 
tend par  ces  mots  ^rwjquam  ai 
comitafum  ,  ^c.  le  Voyage 
qu'il  ht  de  Derée  à  Sirmich  à  la 
fin  defon  exil,  &  non  celui  qu'il 
fit  de  Kome  à  Milan  ,  &  que 
par  conie'quent  ii  parle  de  ]a 
condamnation  qu'il  en  avoir 
fait  à  Berée  après  deux  ans 
d'exil  ,  Sinon  de  celle  qu'il  en 
avoit  fait  avant  ion  exil  même. 
,On  veut  donc  dire  que  l'iim- 
pereuréiant  venuàSirmich  vers 
la  fin  de  l'an  3  >  7.  il  y  rappella 
Libère  ,  d'où  ce  Pape  écrit  à 
Valens ,  Urlace  &  Germinius, 
cette  Lettre  ,  où  il  niarque  ce 
que  nous  avons  dit  :  mais  cela 
me  paroît  infoutenable  ,  parce 
que  Urface  ,  Valens  &  Ger- 
minius ,  étoientalors  à  Sirmichi 


A 


f 
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c'eft  ce  que  nous  marque  So- 
zomcne  (/)  :  il  ne  faut  doue 
pas  dire  qu'il  air  écrit  cette 
Lettre  de  ^irmich,ôc  que  par 
conléqueni  il  parle  du  voyage 
de  Berée  à  birmich. 

Enfin  tw)  Baronius,DiDius,(») 
rejettent  égaletneni  celle-ci>'6C 
Ja  première   dont   nous    avons 
parié  i  or  pour  ne  point  s'ar- 
rêter plus    longiems  ici  >  il  efl: 
certain  que    dès  qu'il  cft    fur 
qu'une  main  Arienne  a  inféré 
queK]u€chofe  dans  cet  Ouvr^^ 
ge  pour  faire  croire  que  le  P4| 
pe  Libère  étoii  de  la  Commtl^ 
nion  de  ces  Hérétiques  ,  on  a 
tout  lieu  de  fe  défier  des  autres 
Lettres  qu'on  lui  attribue  ,  & 
qui  font  inférées  dans  le  même 
Ouvrage  *  fur  tout  fi  on  fait 

(i)    Lib.    4.  cap.       (n)  Tpm.  3<  Conc. 
(4,  vec.  Edit.  Lihb.  pag.  717- 

(m)  Ai  ann,  jji, 

attention 


fur  le  Pape  Liherc.  75 
attention  à  ce  que  j'ai  remar- 
qué après  les  Sçavans  >  fçàvoîr 
que  les  Fragment  de  Saint  Hi- 
laire  font  extrêmement  corrom- 
pus 3  &  d'ailleurs  toutes  ces 
Lettres  fcntenc  une  balîefle  d'â- 
nie  infupportable  ,  indigne  du 
grand  coeur  de  Libère  ,  &  font 
écrites  du  même  ftile  :  mais  fans 
me  borner  à  ces  petites  remar- 
ques ,  en  voici  une  à  laquelle,  fi 
"on  fuît  les  règles  ordinaires  de  la 
critique  ,  jVfpere  qu'on  ne  ré- 
pondra point  5  elle  eft  tirée  de 
Sulpice  Sevçre  qui  a  inféré 
dans  fon  Hilloire  TAbregé  de 
i'Hiftoire  de  rArianifnie,?ur  les 
Fragmens  de  Saint  Hilairc  ,  fé- 
lon la  remarque  du  Père  Petau, 
{0)  &  des  Pères  Bencdidins  ^) 
qui  fe  fervent  de  la  conformité 


(â)  Llb.  i.dc  Tri-     in  pMg.  uS\  Hiiarîf, 
sic.  c.  ij.  num.  U       QUm,  ic»  col,  zjoi, 
(/>)  In  notit,  œarg, 
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de  Sulpîce  Severe  avec  les  I 
mens,  pour  prouver  leur  __ 
tiquité  i  Sf  en  effet  c'efl:  avec 
raifon  ,  puifqu'iU  fe  trouvent 
conformes  (ç)  jufques  dans  \é 
chofes  les  plus  difficiles  à  croira 
ainfi  après  Saint  Hilaire  ,  SqS 
pice  Severe  (r)  a  crû  deux  Aria* 
fameux  herefiarques  j  ainfi  il  a 
crû  fi)  après  Saint  Hilaire,  que 
Marcel  d'Ancyre  avoitété  re- 
jette delà  Communion  de  Saine 
Athanafe  i  &  en  d'autres  cho- 
fcs  on  voie  une  fi  grande  con- 
formité' entre  ces  deux  Au- 
teurs, qu'il  faut  avouer  que 
Sulpice  Severe  l'avoit  devant 
les  yeux  quand  il  faifoic  fon 
Hiitoire  i  or  cet  Auteur  qui 
parlede  la  chute  d'Ofius,  Sc  de 
celle  du  Concile  de  Rimini  avec 


(i)  Frag.  ».  I 


H  fur  !e  Pape  Lihere.  75 
beaucoup  d'étendue  ,  de  celle 
de  Lucifer  &  de  Marcel  d'An- 
cyre,  &  de  plufieursautres  faits 
beaucoup  moins  imporLans  ,  ne 
dit  pas  un  mot  non-leulemenc 
des  Lettres  de  Libère  ,  mais  de 
fa  chute  qui  cft  marquée  dans 
toutes  ces  prétendues  Lettres* 
difons  plus ,  que  nonobftanc  ces 
Lettres  ,  Sulpice  Scvere  nous 
fait  entendre  clairement  que 
jamais  Libère  n'eft  tombéjcom- 
me  je  l'ai  remarqué  au  com- 
mencement de  cette  Diffcria- 
lion. 

On  dira  peut-être  que  cet  Au- 
teur eft  fort  abrégé  ,  6c  qu'il 
palTe  bien  des  chofes  j  j'avoue 
en  gênerai  ce  fait  :  mais  îl  faut 

,  avoiicr  auffi,  que  i".  cet  Au- 
teur traite  ailés  au  long  les 
grands  événements  qui  font  ar- 
rivés en  Occident  fut  l'Arianif- 
me  ,  comme  les  Conciles  d'Ar- 
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les  ,  de  Milan  ,  &  furcout  ce« 
lui  de  Riniini  qu'il  décrit  fort 
amplement  ,  &  dont  il  nousajw 
prend  des  particularités  que 
nous  ne  voyons  pas  ailleurs,  i^. 
Quelque  abrégé  qu'un  Auteur 
foit  ,  il  n'y  a  pas  d'apparence 
que  travaillant  à  l'Hiftoire  de 
rArianifme  fur  les  Fragmens 
de  Saine  Hilaire  ,  ilnedifepas 
un  mot  fur  l'événement  le  plus 
mémorable  qui  s'y  trouve  ,  & 
donc  il  eft  parié  dans  plufieurs 
pièces  qui  y  font  inférées  ,  & 
qui  en  font  une  grande  partie  i 
cc;la,diî<-je,  n'ell  point  probable 
&  le  paruK  encore  moins  >  fi  on 
fait  aticncion  à  ce  que  nous 
avons  déjà  remarqué  ,  fçavoir 
que  Sulpice  Sevcre  dit  le  con- 
traire de  ce  qui  fe  trouve  dans 
ces  Fragmens  fur  Libère  i  enfin 
nonobitaiv  l^  brièveté  de  fon 
Hilioire ,  il  a  fçu  dire  pourquoi 
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bere    écoic  retourné  de    fon 

pi  )  ob  jed'ftionei  Romanas.  S'il 

bit  lu  ces  Lettres  de  Libère 

i  lesFragmens  ,  il  lui  étoic 

fen  plus  naiurel  de  dire  que 

jbere  s'en  étoic  retourné  pour 

'  r  foufcrit  à  ce   qu'on  exi- 

c  de  lui  3  quelle  raifon  pou- 

l'en  difpenfer  après   que 

Ënt  Hilaire  lui  même  l'avoic 

iblié  ï  Or  tout   ceci   prouve 

fcatement  la  fauffe  fuppofitioa 

fes  Anathcmes  de  Saint  Hi. 

pre   contre   Libère  ,    inférez 

juis  deux  Lettres  de  ce  Pape  , 

^  du  Palfage  que  nous  avons 

BJa    rapponé    du  Livre   des 

gmens  fur  le  Fragment  fi~ 

Béme  >  num.  4.  Poji  hac  om- 

R  Alais  voici  encore  une  raifon 
lïi  montre  évidemment  que  les 
Lnathêmcs  ne  peuvent  point 
Hte  attribués  à  Saint  HiUire  î 
G  iij 
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c'eft  qu*it  eft  contre  le  bon 
fens  de  dire  que  Saint  Hilaire 
ait  traité  fi  outrageufement  Li-. 
bere  ,  plufieurs  années  après  fa 
chute  prétendue  >  &  dans  le 
tems  ,  félon  l'aveu  de  tout  le 
monde  ,  qu'il  défendoit  la  Foi 
avec  courage  contre  les  Ariens: 
c'eft  pourtant  ce  qu'il  faut  dire 
pour  les  foûtenir.  Rîeiï  de  plus 
injurieux  que  ces  Anathêmes 
cil  Libère  eft  traité  dePrevari* 
catcur  &  d' A  portât  ,  &  ces 
Anathêmes  n*ont  paru  qu'a- 
vec les  Fragmens,  qui  n'ont  été 
compofés  que  plufieurs  années 
après  la  prétendue  chute  de 
Libère  >  &  dans  le  tems  qu'il 
foûtenoit  invinciblement  la 
Foi  contre  les  Ariens.  C'^ 
pour  cette  raifon  que  les  Sça- 
vans  (/)  conviennent  commu- 

ft)  Vide  Baron.         Vide  PP.  Bcned. 
ad  ana«  5 j:7,  nuna.jo,    in  Notis  niarg.    ad 


fur  le  P49pe  Lilere.  y 9 
nement  que  ces  Anachêmes 
ibnc  fuppofës. 

Et  il  ne  ferc  de  rien  de  dire 
ou  que  Saine  Hilaire  en  dé-* 
crivanc  la  Leccre  de  Libère  a 
prononcé  ces  Anathêmes ,  eu 
^gard  à  la  difpofition  où  Li- 
bère étoit  lorfqu'il  écrîvoit  cet* 
te  Lettre  ,  ou  que  ce  Saint 
Evcque  i  peut-ccre.  inféré  ces 
Anachêmes  dans  la  Lettre  de 
Libère  avant  de  faire  fon  Li- 
vre des  Fragmens  ,  dans  lequel 
il  l'a  pu  inférer  avec  ces  Ana- 
. thèmes  i  tout  cela  dis- je,  ne 
refout  point  la  difficulcé  >  ou 
du  moins  la  transferejcar  je  di- 
rai toujours  qu'il  n'eft  pas  pro- 
bable que  Saint  Hilaire  ait  ainfî 
inféré  la  Lettre  de  Libère  dans 

Epift.  Libcriî  Frag«  Vide  Emin.  Card. 

2.  de    Bi/Ty.  Mcmoire 

Vide  Nat.  Alex,  contre  TAppel,  &C« 

as.  ^1.  in  fxcu\,  4.  pag«   117^ 
jag,  370.  col.  %^ 
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(es  Fragmens  avec  ces  horr'ni 
bles  Anathêmes  pour  les  fairi 
paroître  plufieurs  années  aprèi 
la  prétendue  chiue  de  Libcr^ 
Ôl  cela  dans  le  tems  que  cePi 
pe  dtifendoic  la  Foi  avec  tai 
de  zèle.  Quant  à  ce  que  nom 
avons  ciié  du  Fragment  (îxie'- 
me  num.  4.  où  TAuteur  de 
Fragmens  parle  aJnfi  :  Pofih/L 
omnia  qu£  tel  général  y  vtl  ptù» 
Mrjhat  Liberius  miffus  in  exU 
lium  ,  t/rtiverfa  in  irritum  dtdni 
xit  y  fcrihtns  frevaricatoribus  i/J 
reiicis  Aïianii  qui  in  S.  Athé 


fium  orthadoxum  Epifiopum  injuJM 
t*m  tulêre  fententiam  •}  je  dis  quil 
ceci  efl  apocryphe  ,  Sc  d'aborr 
touLCsles  raifons  que  j'ai  déjî 
die  contre  les  Lettres  de  Libè- 
re j  prouvent  également  contra 
ce  Texte  »  ajoutez  à  cela  que 
ces  paroles  mifes  dans  cet  or^ 
dre ,  in  Sân^nm  Athmitï 


furie  Pape  Lihere.        8i 
&c.   dénotent  tout  autre  Au- 
teur que  Saint  Hilaire  i  on  fçaic 
que  Saine   Athanafe  eft  more 
après  Sajnc  Hilaire  ,  &  d'ail- 
leurs c^s  Percs,  en  parlant  dans 
leurs  Ouvrages  les  uns  des  au- 
tres ,  n'ajoutent  pas  ainfi  le 
mot  de  Sanjtus  au  nom  qu'ils 
portoient  :  il  eft  vrai  que  peut- 
être  quelquefois  ilsfe  traitoienc 
de  Saines  comme  nous  le  fai- 
fons  quelquefois  à  l'égard  àcs 
gens  bien  pieux  ,  mais  non  pas 
en  attachant  >  pour  ainfi  dire , 
le  mot  de  Saint  ou  de  Sanâus 
à  leur  propre  nom  ,    &  cela 
dans  le. milieu   d'un  Texte    5 
quoiqu'il  en  foit ,  ce  n'eft  pas 
là  le  llyle  de  Saint  Hilaire  en 
particulier.  Par  tout  où  il  parle 
(«)  de  Saint  Athanafe  il  Tap- 

f  {u)  VidcLib.  i.ad  Vide    Frag.  i- 

Conft,  num.  6.  7,  S.  num,  4.  i,  nura.  U 

Vide  Lib.  contra  i»  S-  4«   S»  &c.  5» 

Conil.    nutQ.  IX.    *  nom.  1,  j»  ^c. 
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pelle  fimplement  Athanafe,  oa 
TEvêque  d'Alexandrie  i  il  faut 
donc  convenir  que  ec  Paffagc 
a  été  inféré  encore  par  quel- 
qu'autre  que  Saint  Hilâire ,  & 
qui  a  vécu  après  Saine  Atha- 
nafe  >  ce  qui  ne  convient  pas  à 
Saint  Hilaire  qui  eft  mon 
avant  ce  Saint  Dodéun. 

Il  femble  qu'après  ce  que 
j'ai  dit  (x)  fur  les  Lettres  de 
Libère  ,  il  eft  inutile  de  parler 
de  TAppendix  qui  eft  à  la 
fin  de  la  Lettre  aux  Orien- 
taux ,  car  toutes  les  raifons 
que  j*ai  apporté  pour  rejet- 
ter  ces  Lettres  ,  ont  la  mê- 
me force  pour  rejetter  cet  Ap- 
pendix.  Il  me  paroît  que  cetic 
Pièce  eft  de  l'Auteur  des  Ana- 
thèmes  qui  n  eft  certainement 
pas  Saine  Hilaire  ,  comme  je 
l'ai  montré ,  &  ma  conjedure 
(*)  In  fwg.  ^.  Qum.  7, 


•à 


fur  le  Pape  Libère.  g  3 
cft  appuyée  fur  la  conformité 
de  ftyk  5  car  l'Auteur  {y)  des 
j\nachêmes  traite  de  perfidie  la 
Formule  qu'avoit  foufcrit  Li- 
bère, hdc  eJîperfidU  4rian/ê,  drc. 
Et  l'Auteur  de  TAppcndix  en 
parle  de  même  :  PerpdUm  au-- 
ttm  afud  Sirmium  dejcriftam 
quam  dtcit  Liberius  CatholicAm  , 
f^c.  Mais  quoîquil  en  foie  j 
cet  Appendix  n'eft  point  du 
tout  de  Saint  Hilaire  >  car 
Saint  Hilaire  approuve  dans 
fon  Livre  des  Synodes ,  la  pre- 
mière Formnle  de  Sirmich  > 
&  dans  cet  Appendix  elleeft 
traitée  de  perfidie  >  il  faut 
donc  dire  que  Saint  Hilaire  fe 
contredit  manifeftement  ,  ou 
que  r  Appendix  n'eft  pas  de  Iui> 
il  eft  inutile  de  répondre  que 
Saint  Hilaire  a  pu  dans  Ion 
Livre  des  Synodes  1  approu- 

(J)  Num.  39,  40.  41.  &c. 
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ver  la  première  Confcflîon  de 
Sirmich  ,  parce  que  dans  ce 
tenis-là  on  o*en  abuioit  point  » 
&  la  regarder  comme  une  per- 
fidie dans  (es  Fragmens  ,  parce 
que  dans  le  tems  qu'il  les    a 
compofé  r  les  Hérétiques   en 
abufoient  :  (^)  En  effet  pour 
que  cette  reponfe  fut  tolera- 
blcî  il  faudroit  i^.  que  Saine 
Hilaire  eût  marqué  dans  fes 
Frâgmcns  ^  pourquoi  il  traitoit. 
de   perfidie  la  première  Con- 
feffion  de  Sirmich  ,  pour  la  dé* 
fenfe  de  laquelle  il  avoit  com- 
pofé  lui-même  une  grande  Dif- 
îertation  j    un   changement  (î 
ecrange  méritoit  du  moins  que 
Saint  Hilaire  avertît  le  Lc6teur 
des  raifons  qu*il  avoit  de  le  fai- 
re. 2^.  On  n*a  aucun  fonde- 
ment pour  croire  que  les  Ariens 
ayent  plus  abufe  de  la  premîe-  . 

(/•)  1  iilcm.  pag.  773.  Tom.  6. 

re 
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I  Formule  de  Sirmich  après 

IH  3  58.  qui   eft  l'année  que 

^înt  Hilaire  a  écrii  fon  Livre 

i  Synodes  ,qu'i!savo:entfaic 

piparavanr  »  au    contraire  û 

""a  fait  attention  à  touc  ce  qui 

ill  palTé  à  Selcncie  ,  &  l'an- 

pe  d'après  à  Conftantinop!e  où. 

s  Evêques  Ariens  &  ceux  de 

I  première  Confeiîion  de  Sir- 

tich  ,  l^e  loni  fait  une  guerre 

pruelle  ,  juiqii'à  fedépofcrmu- 

Uellcmeut  j  on  verra  aifemcnc 

■ue  dans  ces  années  ils  ne  pou* 

Soient  fe  iouffrir  ,  &  que  les 

ieux  Partis  étaient  fi  animés 

contre    l'autre ,    que  les 

ariens  avoient  en  horreur  la 

première  Formulede  Sirmium, 

1  loin  de  vouloir  s'en  fervir 

ourenabaferenfavcurdeieur 

icffte  j  or  ccl\  environ  dans  le 

tems  du  Concile  de  Conftanti- 

nople  que  SaintHilaire  cora- 

H 
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pofa  fon  Livre  des  Fragmens^ 

comme  on  le  fçait. 

On  objeAe  {h)  encore  que 
Saint  Hilaire  lui-même  dans 
fon  Livre  contre  Coailance  , 
rejette  &i  condamne  la  pre- 
mière Confeffion  de  Sirmiuni  i 
mais  je  ne  conçois  pas  coni-* 
ment  on  peuc  avouer  que  SainÉ 
Hilaire  condamne  dans  le  Lw 
vre  contre  Conilance  la  prc" 
miere  Formule  de  Sirmich  , 
car  enfin  le  Paflage  qu'on  < 
peuc  citer  ne  dit  pas  un  mon 
de  condamnation.  Le  voie 
comme  il  eft  dans  Saint  Hi- 
laire i  il  parle  à  Cooftanei 
même  ,&  lui  dit  :  f()  p^Ji  Sy-» 
nodum  dctnde  Sardicenjem  omnem 
rurjutn  adverfus  Fhotinum  £iri 
miitm    Caihilicit   doUrinét     tni 

(*)  TilL    tom.    t.     adFrag.tf.colrjjj 

P'g.   77J.  (  e  )   Lib.  conft, 

BP.  Sened.  in  Noc.     Conft.  siun.  %j^ 
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Commonjes  curam  j  fed  tihi  flatim 
hoc  quod  uimqae  fide  conthebu^ 
tûr  cxhoiret.  Après  ces  paro- 
les Saioc  Hilaire  cite  le  pre- 
mier Canon  du  Concile  deSir- 
lîiich  ,  enfuite  il  ajoute  :  {d) 
luis  ipfii  dijjides  ,  ^  »dvtrfus 
tuoi  boflis  rcbell/ts  ,  novis  'vttertt 
fiihvmis,  ncva  ipfa  rurjiim  mno- 
VAta  emertdaUom  rejcindis,  emcrt- 
d^la  autem  iurum  tmenâandu 
coudemiiits  .  .  .  Non  cuitimm 
tii/tmur  de  fefcijfii  de  quihus  rtta- 
gii  pojl  Nic£n»m  Synedum  îfjli~ 
tsitis  cotiquerimtir.  Nam  ettumjî 
in  his  omnihus  ail  'vitiorum  fub- 
jacere  affirmetur  ,  non  lamen 
ctufa  Reitgiof^  •voluntatis  in- 
e(Jei  :  ^nra  mati  medttatio  cjl 
bonorum  demutdtto  ,  ^  non  ne~ 
cejjaria  emtndaiio  ,  ferverfit»iis 
eccafio  efi.  Taceo  eut  aojfra  apud 
HicxamÀ  Patribus gtJîareflindiSj 

1(d)  Ibid,  nam.  i4> 
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Montnmcum  his  iibi.  convenit  : 
Hoc  tanfum  quato  >  cur  tua  dsm^ 
n^s  ?  F  idem  enim  unam ,  &  unum 
BaftijmA  Jpojiolus  frxdicat  ■: 
jam  qtiidquîd  apud  te  prêter  Jidem 
unam  eft  ,♦  pcrfidia  non  fides  eft.  : 
Qr  en  tout, cela  je  ne  vois 
•point  du  tout  que  Saine  HUairô 
condanine  la  première  Formu- 
le de  Sirmich  ,  comme  Mon- 
fîeur  Tillemont ,  {c)  &  les  Pè- 
res Benedidins  \f)  voudroienc 
nous  le  perfuader  :  On  ne  doii 
pas  prendre  pour  la  condam- 
nation de  la  première  Formule 
de  Sirmich ,  ces  paroles  jam 
quidquid  ,  &c,  car  Saint  Hilai- 
re  lui-même  dit  pofitivemenc  t 
que  la  Foi  de  Sirmich  eft  la 
Foi  de  Nicée  même  ,  c'eft  ce 
qu'il  dit  dans  fon  Livre  des 
Synodes    ,    plufieurs  fois    eh 

(0  To».  6.  pag.  775. 
(/)Ia  Nocis  ad  Fiag.tf^ 
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parlant  aux  Orientaux  qui 
etoient  pour  la  première  For- 
mule de  Sirmich  ,  il  die  {g)  :  0 
Jîudioji  tandem  afojlotic/i  at^ue 
Ev»ngeUcx  io^rind  viri  ;  &:  ail- 
leurs [h)  -.Vnumatque  idem  piè 
Japimus,  rogo  utunum  atque  idem 
^ucd  fapimus  pium  inter  nos  ejfe 
vtUmus. 

Ainfi  pour avoirdroitdecon- 
clurequeS.Hilaire  condamne 
la  première  Formule  de  Sir- 
mich par  CCS  paroles  ,  ^nid^uid 
prxter  jiÀem  un»m  ,  ^c.  il  fau- 
droit  prouver  que  le  Saint 
Dofteur  eût  regardé  la  For- 
mule de  Sirmich  ,  comme 
contraire  à  la  Fol  de  Nicée  i 
or  c'eft  ce  qu'il  nie  pofitivc- 
jnent.  Il  fait  même  une  lon- 
gucDiffertaiiondansfon  Livre 
iles  Synodes ,  pour  prouver  que 

(Û  N.  78. 
(h)  Naai.  £S. 

H  iij 


la  première  Formu!e  de  Sirmicl 
ne  contient  que  la  Foi  de  Ni- 
céc. 

Autft  Pajfage  àe  Saint  Hilaire,  î 

La  féconde  difficulté  qud 
l'on  peut  propofer  de  Saini 
HiJaire,poiir  prouver  que  ce 
Saine  Docleiir  a  crû  la  chute  dé 
Libère  ,  eft  tirée  du  Livre  con- 
tre Conftance  ,  voici  fes  pa- 
roles. Fertiffi  âfi-ide  ufqf.c  at 
Ramam  hfUnm  (  il  parle  î 
Conûs-aùm) cripurjfi iltinc  EpiG 
cop»m  :  El  é  te  mijerum  qui  ttef-^ 
cio  utmmtmjùH  impietate  rcU" 
gAVcris  qunm  remifcris.  Sur  quoi 
on  peut  raifonner  ainfi.  Saine 
Hilaire  dit  pofitivement  qu'i" 
ne  fçavoit  point  Ci  Conftanct 
avoit  commis  im  plus  grand 
crime  en  exilant  Libère  qu'eu 
le  renvoyanc ,  doac  il  fuppofs 


JùrlePupe  Lihtre.      5I 
ïe  Pape    Libère    tombé. 

Je  re'pons  que  ce  Taffage 
ic  prouve  rien  ,  car  Saint  Hi- 
laire  a  pûparler  ainfi  fans  fup- 
'ofer  la  chute  de  Libère.  Il 
Liffit  que  Confiance  ait  mal- 
traité Libcre  avant  que  de  le 
renvoyer  ,  pour  que  Saint  Hi- 
laireaitpù  dire  ces  paroles,  »f/^ 
cio  utrum  ,  cJ-c.  De  plus  ce  Paf- 
iage  m'eft  plus  favorable  que 
nuifible  ,  car  fi  Libère  a  con- 
damné Saint  Athanafe  »  & 
figné  même  la  première  Formu- 
le de  Sirmich  ,  il  n'y  a  point  de 
doute  que  Confiance  n'ait  au 
moins  commis  un  aufll  grand 
crime",  en  renvoyant  Libère 
à  CCS  conditions  j  qu'en  le  re- 
léguant pour  avoir  feulement 
jetuié  de  condamner  Saine 
Athanafe  j  ainli  ce  feroitàtorc 
que  Saint  Hilairedirolt,  »f/4:i« 


1 
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Fajfétge  de  FKufiin  ér    de 
Mareellin. 

On  peut  encore  oppofer  uD 
Paffage  de  la  Préface  de  Faiifi 
tin  Si.  de  Mareellin  ,  où  on 
lie  ces  paroles.  («)  PojJ  anmà 
duos  venit  Romam  [  Conftan-î 
lius  )  pro  Libéria  rogatur  à  vopuloi 
qui  mox  annuens  ,  ait ,  habetit 
Liberium  ^ai  quaUs  à  vobli  fre- 
fecius  efi ,  meïior  rivertetur.  Hot 
autem  de  confenfu  ejus  qno  martUi 
fiTjldfje  dederat  indicabut. 

11  n'ed  pas  difficile  de  re-^ 
pondrc'à  ce  Paffage  î  car  i*V 
Je  crois  qu'il  eft  alTés  certaîa 
que  cette  Préface  n'ell:  pas  dé 
CCS  deux  Luciferiens  j  ceujj 
qui  l'outcompofe'e  fe  déclareal 
pour  le  parti  d'Urlîn  contr( 
Saine    Damafe  >  6:  ils  loiieai 

(<)  BB.  PP.lom,  f.pag.tffx. 
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Hcec  Urfin  ,  &  fes  Pariifanspour 
Bavoir  cuDJours  été  fidèles  à 
^Libère  j  on  ne  peuc  donc  poînc 
douter  que  l'Aiiceur  de  cette 
Pjctface  ,  aulïî-bien  qu'Urfin 
&  fes  Sectateurs  ,  n'ayenc  e'té 
dans  la  Communion  de  ce 
Pape  jufqu'à  la  niort  j  or  Fauf- 
tin  &  Marcellin  Luciferiens 
de  profelfioii  ,  ne  fe  feroienc 
jamais  vanté  d'avoir  toujours 
été  dans  la  Communion  de  Li" 
bere  .après  avoir  avoiié  qu'il 
écoit  tombé  »  eux  qui  Ce  font 
Réparés  des  Evêques  de  Rimi- 
ni ,  5c  même  de  Seleucie  ,  qtii 
n'écuient  point  pUis  coupables» 
&  même  n'avoient  point  ligné 
de  Formule  plus  mauvaife  que 
Libère  j  on  voit  même  par 
leur  Libelle,  (/')  qu'ils  étoicnt 
féparés  de  Communion  d'avec 
ceux  qui  communiquoienc 
(i)  BB.  PP.  tom.  J.  p3g,  (Sjï. 
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avec  les  Evêques  combes  à  Ri- 

xnini  ou  à  Seieucie. 

D'ailleurs  cette  PreiFace  a 
paru  depuis  peu,  &  on  nç 
îçauroîc  prouver  qui  en  eft^le 
véritable  Auteur,  ni  dans  quel 
tems  il  vivoic,  ficelle  n'a  rien 
de  commun  avec  le  Libelle 
qui  la  fuit ,  félon  la  remarque 
de  Monfîeur  Tillemont  [c)  qui 
la  revpque  en  doute. 

Mais  quand  même  elle  fe« 
roic  de  Fauftin  ô:  de  Marcel- 
lin  ,  cela  ne  prouveroit  rien  » 
car  tout  eil  plein  de  faufleté 
&  de  menfonge  contre  les  Pa- 
jpes  6c  les  Evêques  dans. cette 
Préface»,  8c  encore  davantage 
dans  le  Libelle  même  >  on  y 
lit  des  Miracles  &  des  effets 
étonnans  de  Ja  Juftice  de  Dieu 
en.  faveur  de  leur   Sede ,  tç- 

(0  To».7.  pag.  7(J^.  7^7. 
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moin  la  mort  tragique  d^D- 
fius.  Od  ne  doic  donc  pas  être 
plus  (urpris  que  ces  hardis 
menceurs ,  ayent  débite  la  chu- 
te de  Libère  ,  qu'on  l'ell  de  les 
voir  débiter  avec  le  plus  grand 
ferieux  ,  tant  de  fables  donc  la. 
faufleié  écoic  encore  plus  évi- 
dente. 

Enfin  en  admettant  ce  qu'ils 
dîfenC)  cela  ne  prouve  rien,  fé- 
lon le  llyk-  de  ces  Shilmaci- 
qyes  >  car  par  le  mot  de  perfi- 
die ,  ils  n'entendent  pas  leule- 
ment  la  Soulcripcion  de  quel- 
que Formule  fufpci^te  ,  ou  la 
condamnation  de  Saint  Atha- 
rafej  mais  encore  la  moindre 
indulgence  qi! 'on  pouvoit  avoir 
envers  les  Ariens.  Sur  la  fin  de 
leur  Libelle  \d)  ils  traitent  de 
perfidie  de  communiquer  avec 
Saint  Damafe.    Pariant    d'un 

(A;  BB.  PP.  Toœ.  y,  pag.  658, 
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certain  Prêtre  nommé  Macaire 
Luciferien  ,  ils  le  louent  d'a- 
voir Tciuié  la.  Communion  de 
ce  Saint  Pape.  Voici  comme 
ils  s'expriment.  Sed  Prxshytir 
memor  d^virii  juduii  pr£feniefft 
judicem  nan  timens  pcifiàU  com' 
munioncm  rcpttUt.  Il  ne  faut 
donc  pas  s'étonner  de  ce  qu'ils 
difcnt  que  Libère  confentic  à 
la  perfidie.  11  fufEc  que  Libè- 
re ait  reçu  à  fa  Communion, 
peut-être  un  peu  trop  facile- 
ment, quelques  Ariens  agrea- 
blesà  l'BiTipcreur.qui  s'écoienc 
déguilés ,  comme  on  avoit  re- 
çu Urface  &  Valens  quelques 
années  auparavant,  lorfqu'ils 
firent  femblanc  de  revenir  i,< 
l'Eglife. 

Mais   en   voilà    aflcz   poi^^ 

«ne  miferable  Préface ,  qui  ne" 

mérite  que  ie  mépris  3  je  ne 

crois  pas  même  que  les  S<^a- 

vans 
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Vâns  me  failenc  aucune  diffi- 
culté fur  cela  j  palToos  à  Saint 
Jeçômc  qui  mérite  plus  d'acien- 
tion. 

Tarages  de  Saint  ferème. 

On  peut  encore  citer  deux 
endroits  de  Saine  Jérôme  pour 
prouverque  Libère eil  tooibé: 
Je  premier  ert  tiré  du  Livre  des 
\-  Ecrivains  Eccleûailiques  {4)  , 
où  il  parie  ainfl  :  FertunuliuKUS 
jiniiene  Afer  Aquiliiejifis  Epifco' 
pus  împetanie  Ccnfiantio  ^  ■.  in 
hoc  hubitut  iftejiabilis  quod  Li- 
herium  Romam  urbis  Bpijcopuœ  ^ 
profide  adextlifim  pergeaum  fri- 
zntti  fçil(cit*vit  ,  «f  ff^gii  )  & 
fiÀ  Juhftri-^ttvmm  hiirefeos  co»!bu- 

iiU 

Le  fécond  Paflage  efl  tiré  de 

,'(  «  )     Lib,    de  Sciipt.  Ecd,     Tom.  4, 
■*,faiiepag.  iij.     .iJ^.i  ..^-. 
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laChronique»où  il  parleainfi: 
titenus  udio  •viéîus  exilii  in  è/- 
reticam  pruxiitaUm  Jubfcribeni 
Eomatft  quafii-tOor  tnlrn-vit. 

QLioiquc  je  refpecl:e  Jnfiûi- 
nicruS-  Jérôme  pour  fa  fcience 
dans  l'intelligence  de  l'Ecritu- 
re &  pour  fa  fainteté  éminen- 
ic  ,  il  fautpourrant  avouer  de 
bonne  foi  que  fon  autorité 
n'eft  pas  ici  d'un  grand  poids  , 
fie  cela  pour  plus  d'une  raifon. 
lo.  Saint  Jérôme  ne  dit  pas  un 
mot  de  la  condamnation 
Saint  Athanafe  ,  ce  qui  faîf 
voir  manifertement  qu'il  nepaiS 
ie  de  l'Hiftoire  de  Libère  \ 
-que  fur  un  brui:  populaire  auW 
quel  il_fe  laifloit  aller  facile- 
ment 1  &  non  fur  une  Hiftoire 
écrite  ou  certaine,  i".  C'eft 
qu'il  a  e'cric  plufieurs  années 
après  Libère.  Son  Livre  des 
ïcrivains  £cclefiailiques  a  eu 


r  far  le  Pape  Lîhtre.        p  9 

écrit  l'an  391.  c'eft-à-dire  5  5. 
ans  après  le  recoiir  de  Libère 
de  Ton  exil  î  fa  Ciironique  à  la 
vérité,  à  ce  que  l'on  croit,  a  été 
écrite  quelques  années  aupa- 
ravant ,  mais  c'a  été  toujours 
près  de  trente  ans  après  l'exil 
de  Libère.  3°.  C'eft  que  Saine 
Jérôme  fe  trompe  affés  fou- 
vent  fur  l'Hiftoire  ,  même  fur 
les  chofes  qui  fe  font  paflces 
dès  fon  tems.  L'opinion  qu'il  a 
eu  de  Saine  Melece  fon  Con- 
temporain ,  qu'il  a  regardé 
comme  un  A  rien ,  ne  le  prou  ve 
que  trop  i  il  a  été  fouvenc 
affés  peu  exaifl  à  rapporter  les 
chofes  comme  elles  écoienc. 
(b)  4°.  C'cft  que  fi  on  fait  at- 
tention que  Saint  Jérôme  a 
écrit  en  Orient  ces  deux  Li- 
vres des  Ecrivains  Ecclefiaili- 
ques  &  fa  Chronique  ,  &  que 
(i)  Tom,  1».  p«g,  t. 


r 
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c'écoic  dans  ces  Pays  que  la 
Ariens  avoient  répandu  ij 
bruic  de  la  cIiLitc  de  Libère  i 
on  n'aura  pas  de  peine  à  croirÉ 
que  Saint  Jérôme  ait  déféré  a 
un  faux  bruic ,  lui  qui  par  11 
même  raifon  a  cru  Saint  MBJ 
Jece  Arien,  même  après  feé 
Epifcopac ,  quoiqu'il  vécut  ^ 
de  fon  tems.  Cela  n'eft  nulle 
mentérrange,  fur  tout  fi  on  faî 
aicencion  a  ce  que  j'ai  déjà  rfi* 
marqué  de  la  rufe  &  de  i'artîa 
fîce  des  Ariens ,  à  perfuad< 
tOLue  forte  de  faulTeté  en  f'-^_ 
veur  de  leur  SeÔc.  Ce  que  j'a 
remarqué  fur  le  Concile  dç 
Philopopolis  qu'ilsont  fait  paf-i 
fer  aux  Africains  ,  &  à  SairiHi 
Aiiguftin  même  pour  le  Con= 
cile  de  Sardique  ,  ne  prouïl 
que  trop  qu'ils  ont  été  capabi 
de  tromjiier  Saint  Jérôme  ,  ql 
n'eft  pas  fi  exad    que    Sain 


B  fur  U  F *pe  Libère.       loi 

Bâ.ugii(lii:i  à  beaucoup  près  en 

^Btit   d'Hiitoire. 

^^  5".  La  Chronique  de  Saine 
Jérôme  eft  trcs-corrompuë  de 
l'aveu  de  toiic  le  monde.  Sca- 
liger  à  qui  Monfieur  Tillc- 
monc  (c)  foufcric  volontiers  , 
die  qu'il  n'y  a  poinc  de  Livre 
dont  les  Exemplaires  manufcfics 
&  imprimez ,  loienc  plus  pleins 
de  fautes.  Je  remarque  auflî 
que  le  Faflage  que  l'on  cite  de 
cette  Cbroniqucparoît  contra- 
diAoin;  i  car  il  eft  dit  que  Li- 
bère après  avoir  ibufcrit  l'he- 
rcfie ,  entra  à  Rome  comme  un 
vainqueur  j  &L  comment  cft  ce 
qu'il  peut  être  entré  à  Rome 
comme UD  vainqueur,  s'il  n'eft 
retourné  de  Ton  exil  qu'après 
avoir  trahi  fa  confciencc  ,  & 
enfin  après  avoir  été  lui-même 
vaincu  par  l'Herefie  ?  /»  h^- 

(0  Tom  II.  pag.  jj. 
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reticam  pravitstem  fuhfctihefts  -i 
(^c.  Pource  qui  eft  du  Paffage 
tiré  des  Ecrivains  Ecclefiaftl- 
ques  ,  j'avoue  que  quand  je 
n'aurois  point  d'aucrcs  raifons 
pournepas  croire  ce  qu'il  efl:  die 
de  Libère  ,  je  trouverois  de  la 
ditHcuItédans  ce  que  die  Saine 
Jérôme  ,  que  Forijinaiicn  d' A- 
quilée  fu:  le  premier  qui  fal- 
licica  Libère,  lorfqu'il  alloii:  eo 
exil,  à  foufcrirc  d  l'Herefie. 
Cela  me  paroît  fort  incroyable, 
Si  voici  mes  raifons. 

Il  eft  certain  par  les  Lettres 
de  Libère  (d)  que  Fortunailen 
d'Aquilee, avant  le  Concile  de 
Milan  ,  écoic  très^ttaché  à  la 
Foi.  Le  Pape  d^ns  une  Lettre  k 
Eufebe  de  Verccii,  écrkeavanc 
le  Concile  de  Milan  ,  rend  ce 
témoignage  à  Fortunaticn  , 
qu'il  ne  craignoit  pas  les  hom- 
{^d)  Afud  Buooiuo)  a^  uxa.  jH 


fur  le  Fa^e  Libcn.       1 0} 
mes ,  &:  qu'il  n'efperoit  que  les  j 
récompenfcs  éternelles. 

Il  eil  certain  aulTi  par  lè 
témoignage  de  Saint  Ath^nafe, 
[e)  qu'il  Tailui  faire  de  gran» 
des  violences  à  forcunatien 
d'Aquilée  ,  pour  foufcrire 
dans  le  Concile  de  Milan  l'eu- 
Jemenc  la  condamnation  de 
Saint  Atlunafe,(  car  on  ne  rit 
point  loLifcrire  aucune  Formu- 
le de  Foi  dans  ce  Concile  »  ) 
or  j'ai  de  la  peine  à  croire  que 
forinnacien  ,  que  l'on  fit  fou^- J 
frir  pour  lui  arracher  leulcmencl 
la  condamnation  de  S.  Atha* 
nafe  j  &  dont  certainement  on 
ne  raconte  rien  qui  prouve  qu'il 
ait  été  Arien  ,  fc  encore  moins 
ce  qu'on  appelle  Scnii-Aricn  > 
j'ai  bien  ,  dis-je  ,  de  la  peint;  à 
croire  qu'il  ait  été  capable  de 
folliciter  Libère ,  lorfqu'il  allok  ] 
»  f")  Afol.  ad  Conll.  Dum,  î;. 
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en  exil,  auffitôt  après  le  Con- 
cile de  Milan  ,  à  foufcrire  à 
la  condamnation  de  S.  Âcha- 
nafc  ,  &  à  l'Herefie  mêmei 
comme     dit     Saine     Jérôme^ 
Toutes  ces  reflexions ,  G  on  ^ 
fait  atcention  ,  infirment  telle»; 
ment  l'autoricé  de  Saint  Jerôj 
me  ,  qu'elles  la    réduifeut 
rien,  &  s'il  refte  encore  quel 
que    fcrupule    ià-delTus  >  ( 
peut  lui  oppofer  l'autorité 
Sulpice  Severe  >  de  Socratc  , 
&  de  Thcodoret  »  qui  racod 
tent  l'Hiftoirc  de  Libère  autre 
ment,  comme  j'ai  déjà  remai 
que  .  S:  qui  certainement  r^^ 
fait  d'Hiftoire  ,  ont  plus  d'à' 
torité  que  ce  Saint  Doi^eur.  i 
Mais  Cl  l'autorité  de  Sain 
Jérôme  ne  peut  point  ici  dit 
aucun  préjudice   à  mon   opî 
nion  î  celle  de  Sozomene  qii 
a  écrit  près  d'un  fiecle  aprè  È 


fur  le  Pape  L'there,  loj 
prétendue  chute  de  Libère  » 
le  peut  encore  bien  moins  :  ce 
qu'il  die  de  la  chuce  de  Libère 
ell  une  Hiftoire  fabriquée 
comme  il  l'a  entendu  j  auflî 
les  Sçavanslo  regardent  com- 
me un  homme  dépende  con- 
féqiience  fur  cette  matière  i 
car  i^*.  il  ne  dit  pas  un  nioc 
de  la  condamnation  de  Saint 
Athanafe.  eniuite  il  mêle  fa 
narration  de  plufieurs  fables» 
qui  lui  ô:ent  toute  croyance. 
Il  dit  par  exemple  que  les  Hvè- 
ques  de  Sirmich  oii  étoit  l'Em'i 
pereur,  e'crivirencà  Rome  poui 
recevoir  Libère,  &  pour  enga-»  | 
ger  le  Clergé  à  le  laiilcr  gou*  1 
verncr  avec  f  elix  le  S.  Siège; 
Et  pourquoi  écrire  au  Cierge 
de  recevoir  Libère  ,  lui  qu'on  ' 
defiroiçà  Rome  jufqu'a  exciter 
des  fedicions  pour  Ion  retour^ 
Je  ne  conçois  pas  auili  com- 
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ment  e(l-ce  qu'il  peut  dire  que 
les  Evêques  de  Sirmich  ecri- 
virein  à  Félix  £c  au  Clergé  de 
Rome,  pour  les  prier  de  laifler 
Libère  &  feiix  ,  gouverner 
enfemble  l'Eglife  domaine. 
Theodoret  nous  laide  enten- 
dre affe's  cUiremencque  l'Em- 
pereur confencit  que  Libère 
retourna  à  Rome  pour  gouver- 
ner feul  cette  Eglife  }  car  il  die 
que  Conftance  ayant  propofé 
au  Peuple  Romain  de  faire 
revenir  Libère  ,  à  condition 
qu'il  gouverneroit  avec  Félix, 
le  Peuple  fe  mit  à  fe  mocqucr 
de  lui ,  &  à  s'écrier  (/)  :  Vnus 
Deus  ,  ttnus  Chrijlus  ,anus  Bpif~ 
(opici  i  &  après  ,  Theodoret 
ajoute:  ^«;^Hi  vocihtiscumpiettt- 
le  ^  jitjittia  à  pi*  plèbe  profufîs 
rtdiit  Epifcûpus  Ltkerius  ;  pardù. 
il  faut  entendre  manifeftement 
(/)Liki.  hift.  c.  17.  ï«.  Edit. 
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que  Confiance  fedefifta  de  ce 
qu'il  dcmandoit  >  &  par  con- 
léqiient  il  eft  ridicnlc  de  dire 
que  les    Evêques   de  Sirmich 
qui  agiffoient  par   l'ordre   de 
l'Empereur,  ayent  écrira  Ro- 
me pour  demander  ce  qu'on 
avoic  refufé  à  l'Empereur  mê- 
me prefenr.  i".  Il  îcmble  fup» 
pofer ,  comme  Monfieur  Til-,^ 
leniont  {g)  le  remarque  ,  que  , 
Félix  gouverna  l'Eglile  un  peu  j 
de  tems  avec  Libère ,  ce  qui] 
eft  abfolument   faux    &   cori-5 
traire  à  toute   l'Hiftoirc.    3*^ 
11  prétend  qu'on  fit  figner  -4l 
Libère  dans  Sirmich  plufieurs 
Formules  ;   celle  qu'on  avoic 
fait  contre  Paul  de  Samozate  , 
&  celle  qu'on  avoic   faite  con- 
tre Photin  ,  &  celle  de  la  Dé- 
dicace de  l'Eglife  d'Antioche, 
&  tout  cela  ne  fe  trouve  autre 


lo8  "Di^crtation 

part  que  dans  Sozotnene:  mais 
c'efl  a0cs  pour  Sozomene  donc 
l'autoriréne  peut  être  ici  d'au- 
cun poids  il  on  faii  aicention  à 
tout  ce  que  j'ai  die,  &  le  peu  de 
cas  que  je  vois  qu'on  fait  com- 
niunémtni  parmi  les  içavants 
de  ce  que  cet  Auteur  raconte 
fur  Libère,  me  difpenfe  d'en 
d,iic  davantage  ,  pcrfuadé  que 
je  fuis  qu'on  me  paffcra  fans 
peine  condamnation  fur  un 
homme  que  perfonnene  (e  fait 
peine  d'abandonner  ,  iiiirtout 
quand  il  n'eft  pas  d'accord 
avec  les  autres  Ecrivains. 


DERNIER 
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DERNIERE    OBJECTION. 

ONdira peut-être  qu'il  y  a 
de  la  témérité ,  i".  à  révo- 
quer en  douïe  un  fait  crû  juf- 
qu'ici  généralement  ,  furronc 
étant  appuyé  de  l'autorité  àc$ 
Auteurs  Contemporains,  i". 
Qje  c'eftaiFoiblir  l-àucoricéde 
la  Tradition  ,  que  de  regarder 
comme  altérez  les  Ouvrages 
des  Pères  qui  ontpafféjurqu'à 
prefenc  pour  ne  l'êirepas. 

R  E'    PO    N  s   E. 

Il  neme  paroîtpas  fort  diffici- 
le de  répondre  à  ces  reproches  ; 
&  d'abord  pour  répondre  au 
premier  article  ,  il  n'y  a  qu'à 
faire  remarquer  le  nombre  pro- 
disieux  de  faits  qu'on  a  crû 
K 
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généralement ,  5c  qu'on  a  rer* 
jette  ou  révoqué  en  doute  dans 
CCS  derniers  içfîis  i  par  exem- 
ple ,  on  a  crû  fur  la  parole  de 
Rufiiî ,  {a}  de  Théodore:  j  &c* 
que  les  Ariens  au  Concile  de 
Tyravoient  cherché  à  noircir 
la  chafteté  de  Saint  Athanal'e, 
par  le  moyen  d'une  femme  qui 
difoit  avoir  eu  un  commerce 
criminel  avec  le  Saint  Evéquci 
cependant  on  rejette  à  prefcnc 
cette  hiftoire  ,  parce  que  ,  dic- 
on  1  '^)  Saine  AchaDafc  n'en  a 
pas  parlé  ,  nonplits  que  le  Sy- 
node d'Alexandrie  ,  ou  celui 
de  Rome ,  &c. 

On  avoir  cru  jufqu'ici  fur 
la  relation  de  Ruiïn  ,  Se  des 
autres  Hiftoriens  ,1'Hiftoiredu 

(a}  Ruf.  L.  I.  c.  (i)BB .'pp. invita 

17.  S.  Ath3nafii,ntim.  t, 

Theod.     h,  I,  c.  Dupin  4.   Sxcut. 

$0.  fin.  I.  pag.  I7J. 

Sozom.L.i.  C.  ij. 
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Prêtre  qui  trompa  Conftannn  , 
&  qui  fiKcaure  du  rappel  d'A- 
rins ,  &  cependant  Monfîeur 
Valois  [c)  ne  faic  point  de  dif- 
ficulté de  révoquer  cette  Hif- 
loire  eu  doute. 

On  avoit  crû  jufqu'à  pre- 
fent  fur  l'autorité  de  Socrate 
{d)  &  de  Sozoniene  (()  »  qui 
rapportent  la  Requête  d'Euie- 
bc  6c  de  Theognis  ,  qu'elle 
étoit  vcritablcment  d'eux  i  ce- 
pendant Meilleurs  de  Porc 
Royal  (/)  la  rejettent  comme 
une  Pièce  fuppol'ée  ,  &  Motx- 
iieur  de  Tillemonc  {g)  &  le 
Père  Alexandre  ,  {h)  fuivent 
la  même  opinion. 
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(h)    Mat.    AIci.               I 

(J)SoCf.  L.   1    C, 

DilTm.  i<;.iQSxcul.             4 

lo.vc:.  Edit. 

4                                              ^ 

(ej  Soïom.  L.  ». 

Smoni,    L,   ?.  c. 

e.  15-  vtr.   Edit 

16.  VEl.  Edii. 

(/)Apud  Till. 

Socrat.  L.ï.C.  19. 

Xom,  6,  pig.  tu. 

Tcr.  EiiE. 

il)  Ibid. 
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On  avoit  toujours  crû  fur 
l'autorité  de  Sozomene  ,  &  fur 
tout  de  Socraie  ,  que  ce  qu'ils 
racontent  de  Nei^arius  au  fu- 
jetdL'la  Confeffion  ,  étoit  vrai; 
cependant  Baronius  &c  d'autres 
Sçavaus  rejeitcnc  cette  Hiftoi- 
re  comtiic  une  fable  ,  quoique 
Socrate  (/)  allure  l'avoir  ap- 
pris du  Prêtre  Endemon  ,  qui 
avoit  confeille  À  Nectarius  de 
faire  ce  qu'il  fit. 

On  avoit  crû  la  donation  de 
Conftsntin  («t)  fur  ;  autorité 
d'ifiiéc  de  Paris ,  de  Hincmar 
&  de  quelques  autres  Auteurs. 
Combien  de  gens  aujourd'hui 
font  d'un  fentiment  contraire  i 
Je  pourrois  faire  la  même 
remarque  fur  quantité  d'autres 
faits  cr ils  univerlcUemeot  ,  ÔC 
qu'on  a  rejette  depuis  ,  comme 


I 


(0  Uid. 

(k)   Apud   Nat 


15.  in  Sxcal,  4. 


fur  le  Pape  libère.  1 13 
le  Bapiême  de  Conftancin  (/) 
par  Saint  Sylvcftre  ,  le  Concile 
de  Rome  tenu  fous.  le  même 
Pape  pour  approuver  celui  de 
Nicéc  i  l'Hiuoire  de  Saint  Pa- 
phnuce  {m)  fur  le  Célibat  des 
Prêtres  ,  la  dépofiiion  d'Eu- 
phrate  par  un  Concile  de  Co- 
logne ,  &c. 

Si  on  vouloit  parcourir  tous 
ksfiecles  de  rEglife,  combien 
ne  trouveroit  on  pas  de  faits 
qu'on  a  crû  pendant  plufieors 
Cecles  ,  fit  qu'on  a  depuis  re- 
jette ou  révoqué  en  douce  ?  Sc 
fi  on  veut  des  exemples  de 
faits  rejettes  ou  revoque's  en 
doute  ,  quoi  qu'appayc's  de 
l'autorité  des  Auteurs  Con- 
temporains y   on    en    pourrait 

(0  Dupïn  Sxa}.  Tom.  6.  pag,  gtr. 
4,  parr.  3.  pag.  Apud  cumtl.  ibid> 
Ï'ÛÎ.  p*g.  7^1. 

K  iij 
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fournir  une  infinité»  en  voici 

quelques-uns. 

On  ne  croit  pas  à  prefent  que 
Saint  Grégoire  de  Nazianze 
ait  été  Evêquc  de  Nazianze  . 
quoique  Saint  Jérôme  («)  loa 
Contempora.in  ôc  Ton  Dirciple 
l'alTùre.  On  ne  croit  pas  non 
plus  tout  ce  que  Saint  Grégoi- 
re de  Nazianze  (o)  rapporte  de 
la  mort  picufe  &:  ëdihante  de 
Conftantius  ,  quoique  ce  Saint 
Dodeur  vêciit  de  fon  tcms. 

Saint  Juftin  ,  Saint  Irene'e, 
Tertiillien  &  plufieurs  autres 
après  eux  ,  rapportent  qu'on 
dreffa  à  Kome  une  Statue  à 
Simon  le  Magicien  ,  \  p  )  avec 
cette  Jnicription:  Simoni  Dt»i^ 
sanSio  i  cependant  on  rejea  " 
cette  opinion  ,  quoique  rappoi 

(tlToni.  4  Oper.  (!•)  Apud  TiHell 

pag.    iitf.  Toal.  : 

(*)  Or«.  II.  p3g.  pag.  4 
î!?. 
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"tee  par  des  Auteurs  graves  Se 
Concemporains  ,  &  on  pré- 
tend qu'ils  ont  confondu  Si- 
mon le  Magicien  avec  un  Si- 
mon que  les  Romains  ado- 
roient. 

On  convient  qu'Ofius  figna 
l'Hérefic  Arienne  ,  quoiqu'on 
foie  d'ailleurs  perfuadé  que 
Saint  Athanafe  dans  l'Hiftoire 
[<^\  aux  Moines ,  fait  confiller 
la  faute  d'Olius  à  avoir  com- 
muniqué avec  Urface  Se  Va- 
lens. 

Ce  que  di:  Pallade  fuivi  do 
Sozomene  ,  que  Saint  Athana- 
fe fe  retira  fix ans,  pour  éviter 
la  perfecution  ,  chezune  Vier- 
ge âgée  de  vingt  ans  ,  {»)  efl 
rejctié  comme  une  fable  , 
quoique  Pallade  die  avoir  con- 
nu cette  Vierge,  Se  avoir  ap- 

i^)    In    hift.    ad         (r)  THIem.  Tom. 
Mon.  Dum.  41.  8.  pag.  tf$8. 


11^         DifftrtMtio» 

pris  ce  fait  du  Clergé  d'AIc 

X  and  rie. 

On  ne  croît  poinc  qu'il  y  ai 
eu   deux  fameux  Arius ,  qi 
que  Saine  HiUirc  (i)  Coikci 
poriin  le  dii'e  affés  cUiretnei 
&  qu'il  foie  fuivi  de  Salpice 
vere. 

On  ne  croit  pas  non  plus  ce 
quedicjofeph  de  Vefpafien,{r) 
fçavoir  qu'il  fut  proclamé  Em. 

fereur  en  Judée  avant  que  d( 
avoir  été  en  Palcftine  ,  quoi- 
que Jofeph  foie  Auteur  grapi 
&  Contemporain  ,  5i  qu'il  fûl 
alors  auprès  de  Vefpafieii, 

Enfin  il  y  a  tant  d'autres 
faits  dans  l'Hiflioire  avancez  par 
des  Auteurs  Contemporains  y^ 
&  qu'on  rejette  ,  ou  qu'on  re< 
voque  en  doute  ,  qu'il    fero] 

{')  S.    Hil.  frag.     Emper.   Tom.  i.  | 

ï.  niS.  Sii.Not.  i.furVi? 

(<)  Tdl,   liift.  dss     tcH. 


i 
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fiff  le  Pape  lihere. 
Inutile  d'en  marquer  ici  davan- 
tage >  d'ailleurs  je  n'accorde 
pas  que  des  Auteurs  graves  ô: 
ConEemporains  ,  aflurenc  la 
chute  de  Libère;  car  ce  qu'on 
cire  de  Sain:  Athanafe  5:  de 
Saini  Hilaire  ert  Itippofé  >  com- 
me je  l'ai  prouvé  dans  ceice  DiC» 
feriation.  Four  ce  qui  eft  de  la 
Préface  de  Fauftin  (w)  &  de 
Maicellin  ,  elle  ne  prouve  ricn> 
fi  on  veut  faire  atttntÎLai  aus 
paroles  de  cette  Préface  expli- 
quées par  ce  que  difcnt  ces 
deux  Schifnutiqufs  dans  leuc 
R-equête  ;  &  quand  même  elle 
ne  po(iiToi[  fouffrir  aucun  fens 
que  celui  qui  exprime  la  chute 
de  Libère  ,  elle  ne  prouveroic 
rien,  parce  qu'il  faudroit  encore 
prouver  que  cette  Préface  eft 
de  ces  deux  Auteurs;  &  enfin 
quand  elle  feroit  d'eux  ,  leur 
(«jBB.  PP,  Tom.  y,  pag.  <(». 


an-  ' 
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aurorité  n'eft  pas  affez  gravâ^ 
comme  je  l'ai  fait  voir»  rtfte 
donc  à  Saint  Jérôme  :  or  il  n'a 
écrie  que  plufieurs  années 
après  ,  S:  Ton  autorité  eft  con- 
irtbalancée  par  d'autres  Hilto- 
riens  ,  &  par  des  raifons  qui 
me  femblenc  devoir  l'emporter 
comme  j'ai  tâché  de  le  prou- 
ver. 

Venons  au  fécond  reproche, 
qui  eft  d'avancer  que  le  Paffa- 
ge  fur  la  chute  de  Libère,  pris 
de  l'Hilluire  des  Ariens  au&« 
Moines ,  ei\  fuppofé.  ÎÉ 

Je  répons.qu'il  faut  cxamîJl 
ner  fi  mes  railons  le  prouvent  , 
fans  s'attacher  à  ces  préjugez  ; 
la  vérité  j  félon  la  remarque 
d'un  ancien  Philofophc  ,  eft 
préférable  à  tout  »  &  fi  mes 
preuves  font  bonnes  ,  la  vérité 
reconnue  ne  fera  jamais  tort  à 
la  véritable  Tradition.  En  effcc 


furie  Pape  Liherr,       1 15Ï 
quelques    Auteurs   difein   que 
les  Sybilles  font  corrompues  , 
ou  tou:-à-faic  fuppofées ,  quoi- 
que les  Vers  prophétiques  que 
nous  en  avons  ,  ayent  été  cités 
(x)  parSainc  Juftin,  Saint  Clé- 
ment d'Alexandrie  ,  &  parles 
plus  anciens  Pères  de  l'Èglife. 
Pourquoi     ne    pourrai  -  je 
point  dire  ,  que  le  Paflage  de 
î'Hiltoiredc  Libère  elHuppo- 
fé  ,  quoiqu'aucun  ancien  Hil- 
torien  ne  îe  cite  ,   &  que  plu- 
sieurs   Sçavans   foien:    forcez 
d'avouer  qu'il  a  été  ajouté  à 
Saiuc   Athanafe  après    coup  , 
■    &  que  j'apporte  plufieuri  rai- 
fons  pour  en  prouver  la  fuppo- 
iition  i   il  me   lemble   qu'une 
telle  critique  ne   tire  point  à 
conféquence,  puifqu'on  m'ac- 


(*)    Apud 


Nai.  AlcianJ,    Tom,   i. 
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corde  de'ja  la  moitié  de  ce  que 
je  demande  ,  &  que  rïcn  n'em- 
pêche qu'on  ne  m'accorde  le 
tout. 

Au  refte  les  Sçavans  (x;)  re- 
marquent que  Saint  Cyrille 
d'Alexandrie  fe  plaignoic  de 
fon  teras  ,  qu'on  avoit  corrom- 
pu la  Lettre  de  Saint  Ath.inafe 
à  Epielete  ,  &   fi  la  néceffitc 

n'avoît  obligé  Saint  Cvrille  de 
r  ■  ■  'a 

raire  cette  actonaon  ,  peut-être 

qu'elle  feroit  parvenue  jufqu'à 
nous  corrompue  :  Que  11  la  né- 
ceffité  oblige  maintenant  à. 
fairclamême  critique,  &  à  dire 
qu'on  a  inféré  dans  un  Ouvra- 
ge de  Saint  Athanafe  une  Hif- 
toire  faulTe ,  on  ne  doit  p 
trouver  cela  fort  étrange, 
conclure  qu'on  fait   tort  à 

C*)  Melchior  Cl-  pp.  BB  în  a3i 
CD  L.  i.  de  Locis  monic,  ad  Epîll.  cai|| 
C  xj.  aate  fuediuin.     dem. 

Traditî 


fur  le  Pape  Libère.  m 
Trad'uiofl ,  on  fçah  qu'il  y  a 
un  grand  nombre  d'Ouvrages 
où  on  a  infère  des  fauflete's  ,  ôc 
que  cela  ne  diminue  en  rien 
l'autorité  de  la  véritable  Tra- 
dicion-  Or  ce  que  je  dis  de 
Saint  Athanafe  ,  je  le  puis  dire 
à  plus  forte  raifon  des  Frag- 
mens  de  Saint  Hilaîre  >  c'eft 
ce  qu'on  a  pu  remarquer  dans 
cette  Diilertation. 

F  I  N. 


APPROBATION. 

T'Ai  1(5  par  l'ordr»  de  Monfcignca 
I  Garde  des  Sceiu"  cette  DijfeftAtian  fur 
ïï  P»pi  Lihirt.  Il  me  fcmblc  (jue  IMmptef- 
fion  peut  en  èicc  pcrmifc.  ïaii  i,  Tarît  ce 
jj.  Juin  171*. 

B,  Ch»ku  iDofteor  ,  ProfclTeuc  Royal 
en  Tlieologic  .  Si  Gund-Malire  de  la 
Maii'oQ  de  Mavaite. 


IRIVÏ  LEGE    BV    ROr,\ 

LO  U  t  S  par  la  grâce  4e  Dieu  ,  Roi  < 
Fr»nee  St  Je  Navarre  ,  à  nos  amcs  ûc 
fcaui  Confcnitii  I«  Gens  tenant  cos  Couiï 
de  Parlcmeni ,  Mjîirei  des  Beqaêrcs  ordinai- 
ïM  de  notre  Hôre!  ,  Grand-Coiifeil ,  Fievéi 
de  Paiji  ,  gaillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Licutc- 
nan»  Ci»ils  ,  &  autrcï  dos  Jiiftictcts  qu'il 
appiniendca.  Salut  ;  Notre  bjeo  amé  LoUii 
CoiCNARB  ,  Imptimeur  de  feu  noire 
Iris  cher&  irès-am*  Oncle  le  Due d'Otleansj 
N«us  ayixit  fait  Tupplicr  de  lui  accetdci 
nos  LcKtcs  de  Pcrmillion  p^ur  l'iitiptcflion 
d'un  Livre  quia  pour  litre:  D'([tr""i9n 
fut  U  Paft  Liiirr  f  offrant  pour  cet  effet  de 
iefaire  imprimer  en  ban  papier  ,&  twanx 
uraâereS  .  Tuivanc  la  Friidlc  imprimée  Se 
attacb^e  pour  iro  Iclc  fous  le  conttc-rcel  dec 
Pre'eiitcs  ,  Nous  avons  petrnij  tt  perract- 
loas  par  ces  Piéfenics  audit  Co'gnatd  , 
d'iirprimcr  ,  de  faire  imprimer  ledit  Livre 
Cil  un  ou  plufîeurs  Volumes,  conjointement 
ou  fôpar^ment  ,  8c  autant  de  fois  que  bon 
lui  f;mblera  ,  (ar  papier  &  caraftcre  con- 
forme à  ladite  feifiltc  imprimée  Se  artadiée 
fous  Dotredit  coniie-fcel  I  &  de  le  vendre, 
faire  vendre  Se  drfUiier  par  (out  notre  Koyau- 
me  ,  pendant  le  icjbs  de  rrois  années  cont'é- 
cuiivcs  ,  à  compter  do  )our  de  la  date  dcf- 
ditei  Prcfcntes  :  Faifons  défends  à  tous  Ll- 
btaiics,  Imptineim  de  autres  f eifonnes  de 


u'ellcs  foifM,  S 

itangcie-dans  H 

rince.     AU  ■ 

I  eotegirtrécï  ■ 

;  Il  Coramll-  ■ 

iirs  de  Paris,  ■ 

i-iccIieijQue  M 

aile  dansn»-  ^ 


queltliiî  qualité  &  condîliOB  qu'elles  forent, 
d'cQ  iniiojuirc  d'Impieffion  éttangcrc-dani 
aucun  lieu  Je  noitc  obéïffjncc,  A  U 
charge  qnc  ces  Piéfentcs  fetoiH  eotegiftrées 
toui  au  long  fut  le  Regil^te  de  la  Commii- 
tiauté  des  Libraires  ft  Imprimeurs  de  Paris  , 
Se  ce  dans  crois  mois  de  la  date  d'iccliei;  Que 
l'iuiprcffiondc  ce  Livre  fera  fai 
ire  Royaume  a  non  ailleurs  ,  Se  que  l'Im- 
peiranc  fe  conformera  en  tout  aux  Règle- 
ments de  la  Librairie  .  Bc  notamment  à  celui 
Ju  lo.  Avril  171J.  8l  qu'avant  que  de  l'ei- 
pofcr  en  rente  ,  le  MaLiufctit  ou  Imprimé 
qui  aura  fcrvi  de  Capic  à  l'imprelTîan 
dudit  Livre  ,  fera  remis  dans  le  même 
^tat  où  l'Approbation  y  aura  été  donné  , 
is  mains  de  notre  trcs-clicr  &  fiial  Cheva- 
lier Garde  des  Sceiux  de  Fiance  le  (leur  F leu- 
riavi  d'Arraenonvillc,  Commandeur  de  nos 
Ordres  ;  Si  quM  en  fera  cofuiie  remis  deui 
Eicmplaires  dans  noire  Bibliothèque  publi- 
que, un  dans  celle  de  notre  Châceau  du 
Louvre, Sf  un  dans  celle  de  notrcdit  tiès-cliei 
Si  féal  Chevalier  Garde  des  Sceau»  de  France 
le  Sieur  ïleuriau  d'Armenonville ,  Com- 
iTiandcur  de  nos  Ordcei  :  le  rourà  peine  de 
nullité  Àçi  Prefcntcs  ;  Du  conrena  dcFquellet 
vous  mandons  éc  eaioignoas  de  faire  jouU 
l'Eiporant  ou  fes  ayans  caufe  ,  pIcinemenE 
le  paifîblemeni ,  fans  Toi^fFrir  qu'il  leur  foii 
fait  aucun  trouble  ou  cmpfcbetnent.  Vouloni 
^u'à  !a  Copie  dcfdiies  Prefenics  qui  fera  im- 
ftimét  (OUI  M  long  aa  connacBceaieat  ou  à 


